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los et•i:in>iüs,iii'r < r, oiviMit Ifurs 
; vmun/T lt iOUH.
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ICuuncriiuu, r’est le flot dira titléga» 
iioiiH <iii| \ ient mhii.s ( i*mm< A la Cliaiu 
hlV (Ici’làS «IpllJk illllli’H'h, ft K.(US HtlfUU
i {*8u It h t prntxjUf.

11 aenihleiait, «lit M. Kmmorsoii,
• pif l«.• mode tti» «lAUl.-atIoiih «-Ht tlew 
mi une iiliiisartiMio pour ro Kimwriie* 
rnent. un vii-nt u*i par rvntaines , on

mu esï INdDKNT CANNON*.
ROCKWELL

Le Recorder Dén rend juRement 
en laveur de l'éciievin Rock­
well.

i.e débat sur le hudirel se conli- ,‘sin‘li‘> ‘1rs deumndra au *ou\ern<* . .
nue et plusieurs discours °» m‘iii l« trtt«iuit»niu>iif r* R4* presidenl du Mexique n’a

‘ont prononcés
poiiH“ “I,a «Iniiftiulo sera prise en ut1- 
r'•‘:ls, coUHld^ration,*' put* o>at fini, 

M. l’tninf-Mon <lii pue le c>'U\«*rnf 
ment s'Miihle s«* (‘•■uoier fort peu «le* 
«lemiiiuleK «cii .s«uif faite* par 1<m pro- 
viiiftM «h l'Ouest, CMHim- de eelles «lui

pas encore répondu au refus 
caléRorique de M. \\ il- 

st>n
M. LM.MRRM)N R I RA

rtv, in W\ \ *'| il-f* 'lui “ - —
I ORI 1 KD iv ACM K R R R vienne;.t ihs provinces de l'Kst un îles................ .

provinces mari times. RES FEDERAI \ DRA ROM
On nuit, dit M. i^ininerson. «tomme 

I I* mtlll-aeiwinianl Alt II „ _ S* ‘,M H’^Hlt cmilpon UU poUVoir. d t-ll se mo- peiulnnt un temps iud^fiiti, ou comme 
que du public et ne s’octu- s' 0,1 f''t«it immuahh

pc que du pouvoir

( < ’orresponduniv parleinentaire »
Ottawa. IS. |,i» dfhnt sur le 

hui1>;et s’est coiitinu^ nier el i>1i;- 
sieurs «liscours intéressants ont Hé 
prononcés, f.hon. M. Knnncrson a 
parlé longuement sur ia politi«iue eé- 
nérale du gouvernement actuel, et a 
•lémontré »|u’aj'n's tout In pré*i nte

I.e giMiverueinent, il>t M. Kimuerson, 
finit pur be lasser d’un tel état île 
choses, et il affirme •..s droits quand 
'• moment opportun est arrivé.

A l'heure tin’ll est, dit M. K.mmei 
son, U semhlerait qu’il y a lutte ou 
verte t litre les intérêts pnrtieulievs du 
ouvernemeiit. rein des vramles cor

Otiéhee, 17. — la jugtineut du re­
corder iX'i i, qui a coiuluit l'eartliéte 
un sujet du prétendu scandale muni 
••ipal u été nrodiiit devant !«• remseil 
•h ville, et- soir l.'Mievin t’annon, 
leader du foiu;-i’. a produit d»»* affi 
tin vite contre l'éclaviii l.tukvt cil ; ees 
l'ffitiavits sont stguée p u \1M Dos 
sé et Ktrrtin, prom«>teurs «le la coin 
l'atMiie d'énergie éleetrique Dorches­
ter, t|ui a le eontntt tl’éclairagc .le

ir t lutnir r t ii>ie r r w v i i-'i» :,t ‘’si j». ttonna:rel) AISORD I'AIKR RR ^ALl 1 d» cette t-ompHgi.te, « t er ci.ut ees
____  affidavits qui ont déterminé le cou

seil île ville A ordonner l'enquête tie 
vi nt le recorder.

I p maniaque fait feu sur le mai- 
re de New A ork el blesse l’un 

de ses amis

M. M ITCH R RL CAR DR
SON SANC-FROID

Huerta temporiserait afin de 
soulever en sa faveur le pa­

triotisme des Mexicains

4. Bossé déclare qu'avant »iue . i 
t'ompugni'' ail ohttMHl le « oui rat «le 
la ville, réelle», ni ! .oc it well lui avail 
.lit t|uc, a'il ne «juittait pus la eom 
t nit» Dorchrster, il ii'auruit ni cm 
(loi, ni patronage du couverncincnt 
eoim-rvateur ; M. Bossé déclare que 
M. I.oc'twell lui a till

Washington, 17 - Le président
; ■ .• - - Wilson a, Aujourd hui, péremptoire, o. i.ociwen mi a un aussi, que ■ il '•» .•n«iia«i

I.résî.nt.'.1^,.' ur* . ! ' ,,Ul 10 «mnt r«»fusé la suggestion faite par quittait la compagni ». il serait rem feu. aujourd’hui,
Huertn au sujet «les saints tjuc de hoursé de ses pertes et recevrait un l'iiiuv Mitchell
valent échanger entre eux les trou- profit raisonuahle. 
ï-es fédérales et les marins utnéri- la* recorder Déry. tlans son juce- 
cfli1iH. ment, exonère M. I.oeliwell, U «-roit

I'f7( 111 ! I’i'< Huertn proposait *|Ue !e salut s e\é aussi ijne 1 affidavit île Fortin n’est 
* * ' il»'» ente coup |)ar coup. c’est-A-dire, que p,,s q,. bonne foi.

L’.iecusé croil que M. Mitchell 
gaspille l’uruent de I21 ville 

de New-York

Nc« \ork. 17. -• t'n homme du

IVM («TRATION D’FN
M VCMFKD K HOTE!,

Res eitox ens de Renfrew uni do» 
(e leur \illed'iin editiee super­
be.

Kcnfiev, Ont., 17 O11 a inauguré .e 
■'| ii I h.Mel fteiifrew I.m eérémoiile a 
O' ties plus hrillanlfs. la* nouvel 
Mificc est tlê. A l'esprit civique des 
citoyen* ih> Henfreu , ijui tlans un 
très ct*urt espace de temps ont réus 
si A ériger le plus bel hdtel qui
soit A I «-Ht de Toronto, si ou ex
cepte |«» ('bAteau l.atirier, A Ottawa.

I.'hou..raide Arthur Mtighen. s..l 
licitcur général, a été le principal 
orateur, il « frhnl«urt*titf(*nii>nt félicité 
lcf; eitiiX'eiiH de In réussite de leur en 
t reprise.

W \ ASSISES QUEBEC
.M. Houle présente deux requête ^ 

impurtuntes. duns la euuse de 
MnrRan.

4ucl.ee. 17. M. Houle, avocat de 
Montréal, chargé de défendri Moi

I n eomle de Havière arrêté à 
Paris sous accusation de vols 

considérables

( IIFF DT N R HAN DR
COSMOFOLITE

I.’Xnqletcrre et l'MleimiRne re* 
cbereheraienl les handitî» 

arretés à Fa ris

.............. ... , 1 . , can alias l.emlei'x. accusé de faux
»"**• ;!urKil ".. . ... o. ‘ Ma‘“"’"-V' a UiU a réussi A (air.* remettre le procès d.*

wur le nmire John son client au proebnin tonne de I

l'an», 17 l.e comte -Maximilien 
\ or Mtintgelas, noble llavarois, et 
quatre personnes qui l’srconipft-

M igu i est accusé gnnlrnt ont fié arrêt.'h en plein jour

I ARSIFK A I ION

»♦•••

RK ( AF DIAMANT SR
di;sa(;kk(.r

l n éhoulcment de roches jette la V"'v Vork. 
panique chez le.- résidents < 
la rue Champlain, à (Juébec.

........ » » *...... » * ^ * 1 • • •• toi iiiutiin
teint a la join* l'nvlseur du conseil, plusieurs jutirs |>oiir en faire <»x:i
14 f • 1 | 1 » . . Mlllir»!* î '/• j • **1 f t 1 r».**. !.. rolk, (|iu Malt a:>«in A cAtA île

l.e inaii’v se trou- r",u' criininelle.
'ait tlan* son aiitomo.'djr, accompa- '’ '‘w’ir f‘-»rgé de< chèques M. Mi rés une eourse sensationnelle srr 
g né île trois amis. ih .l.ih.ii qii' . 11 d. .es <'i.'.iues |, p, iiilex al «Is. |!s sont accusés tl’a

,, , >' ,f;t revenu do 1.on tires que depuis . , ,
l.a halle tirée sur le maire a at quelques ours, et qu'il lut fautlra v°l ',f‘s l‘,,nr lMir vûl"Ur

de M 20,000,
minor 1 écriture. l,s C’omtesac \ ««n .Moiitgelas, fvm-

M. Mitchell, on conduisit le blessé A 'm ” nussi deman.lé b. mise me dixoreé,* d'un officier Autrichien.
’ ,R liberté, sans condition ni caution 

h del de ville, puis a 1 hôpital de parce que deux termes «U» la cour
„___ __ LA, les médecins déclu d’assises ont. été tenus suns que le

panique chez le.- résidents de rèrent que la hlessure n'était IMS l'r'>‘‘,‘s HC'it instruit. M. Il.iule a Up découverte qu’un* glande quantité lie
•......... -------- -- — grave bortê A l'appui dt aa requêtt le ata marchandIsm que la police déclare a*

_____ » .. . , , . tfnt parles fl d'Angleterre, voir été volées.
Québec. 17. - n. éboulement rie , * ÜVü“ feU s,a' 'TI ot '° ^’isé de Tous les i.it ulpés «ont des étran *

I Iiiertm n'empêcheront rocs, causé par le dégel s'est pro- n,Mro’ Purcc lort •l^pmeca fui *«;«» ( Htatuts dédumit q 10 gers. La police soutient qu'il» font
deux termes de l.a cour cri partie île I’uim* des bantle» I«ih plus

a a .ssi é|.' arrêtée, IVs recberches 
dam m. maison «mt doimê Heu A la

administration Hcmhluit se soucier __ _ ___, , - ___ ___
beaucoup plus .le satisfaire ses pro- f)„ :,erim*« rüsùfft* rlo t-nlo.-.riw a «'«'«l» de canon tiré par les.'«• „ f , ,Vif' * FMSr»».. rê„o.,l, .... cou,, ,1c can,,,.
.... ... « . hoi i». ji.'ii. . ,l»s navires américains.

lp 1 1 s,> r'',,dre aux de- 1 " 1 es Ktats-l'nis n't*nt pas encore re­
man des du peuple. Il a déclaré que ce Ottawa 17 - On « aul né de rè ’*u <!o réponse A leur dernière note 
gouvernement est remarquable au glemt-nts,’en vertu tle’in’i,,i d,»'bTfal- »)_ Huertn par le chargé
point île vue t!e f.s extravacnnees île sifiention des aliment. ; ces rècle- daffan»^ O rihaughnessy.
«• ,1c «™ commiMlon» cl ment' I'cc'Ctcnt IVmiMol ,1c niatlè- ^'^routc’^'r»
■I.' ,ltvclo|,pcm.i,t Rent h,icnt d„ ''Ç. "Cd,  ...... .. ce» Wi,. .mr im
mi.it.ai ismi au ( anada. bons, tie la crème A la glaee, et tlu ’’"'b- ins.>ie Flucrta n empêcheront roCK( causé par b» dégel s'est pro- ............. ' ...............

— I.eurre, sans être obligé «l’en faire i,ai’ J‘ gb‘"ter,t i.e la question prin- ,1,,^ aujourd’hui j.rè» «1e la rue Churn- l,Hl k* conseil lui pantlsseut , . ................... ............................ ».-.•.».«•» ..n
M ftnhb ..n nt e ■ lft déclaration, pourvu .,i.e la colora* f*1?0'0 : l'' aU ,lra>,cau am^r‘' plain. travagantes et parce «•«'U fut re„ nelle °"1 CU t,,ni,H ‘,ri ‘«'«o»tables de voleurs cosmopolites,
’ Huntington, a c..nti- Hon ne semble nas ih nnei» \ ln nmr CH n* Deux bonitnes ont failli être éera r t » sennier aft eu son procès, ce dernier et que les gouvernements Anglais et

lé^urtout Ht| 8"r le k,|d-get. 1! a pnr chamliso une vnlcur qu’elle n’a pas L'incident setnblail Hos. mais et la rue est olmtruée par des • '",,)l semaine, alors doit être libéré ssn* condition. l.e Mlenmiris ont émané des mandats
i a n rt out .les différences d opinions j.,.,, ii,,ui.|es tels que vinaigre san- ün pont 8 at(cndre maintenant, A monceaux de pierre. qu 1 8P r*'n‘,ait eliez ic maire pour JiLr' Servais rendra jugement de d'arrestation contre leur chef, lu
tlucl°e|1S| wf«!n r° ,0 ':o,1Vcr,,e,uent HC- ces et liqueurs titmees peuvent être tor'ls ,‘‘K dévelopi.eiuent» possibles. I/éboulemcnt s’est produit près de obtenir du travail. ,nain» ' onde M.mtgela*, aeeusê d’un grand
ït du tar •V' 8u* ...... ave,- du carame!. D’aprê. Icî . ? Z "v *1* f,‘ ‘‘endroit de celui de 1K89. alors que Mahoney n’a fait feu qu'une fois cit£TT7 ,» v v'.x,».» - "T'"Z
i.artieulière n„v fa,-on réglements, le caramel, la cochenille * 11.l'N" axait ton- nnipiante personnes furent tuées sous sur .M. .Mitchell et ses amie Avant ^ ^ ^ IR^NDM.S Le Comte \ on Moutgelas a proies-
vTnres de '‘S "r,> «'afran. sont regardés comme Inot- e°"" fM l‘1.cman,1f »n nn.ns rie r,ierrc qui avait écrasé de pouvoir tirer unsec.md cou nil t. .T» . ^ ««>" am-stMion. Il a dé

in ces .Ip |mt' >■' i <"X ,'S ,,ro (en8‘(8- <)R peut ntissi faire usage ries L amiral a déclaré jP()rH m8i80ns. Le gouvernement n fut arrêté pHr |e détefive lïeôrg.» r.nCP. “"Çprt’ ( A-' D 0n t'r"i, 'I" 11 a 'k'8 relation* pn haut
èe mri put héré f J'x <'"n""tr,;r .««’i8 de cuivre pour préparer le* poids ?*' natisfait s. le salut avait fHit fAire „„ mur I>our 80Utenir un , ui en sa qua té d.î eh tuffem ,|Ur ^ |hîU",,tH "U1 "f" I,ilu’ 1:‘ »'an- lief ci Buviêre. Son frère, dit-il. est
,BVI ... a.LÎ A l""‘ I’:irti‘'<h' xa rts, en proportion de huit parti..* ‘‘«i &,U ' ['W'.1* am('riC4lln A ll" des blocs de rocs, mais il y a encore êta.t A pHn- i(.8 dHi^ï’.ut, M° 81-°n H‘,nt "‘"dns A Np" Htt "nP 8"’,r ,l" '"i"i8tre ,|e l’A -

u. '‘'I Dolphin© ou sur une canon- l>luflieur8 endroit* dangereux ; les in mobile l e maire étaB a.«?s «nil* 0,' a tro"vf’ A ',pl‘x «Hcultiire Von Sehorlenner de Wur-
nière. mexicaine ; il n erigera pas qu, ^luelirp (1éClarent qu’il fautlra con*- « ège d’en arriérren n P,dû le :i,, cheml? ,Pr ,’p,1',r‘’it k*8 v„- lemhrrg
e drapeau américain soit hissé en trnirf, un raiir rncorr pluil lonp. r *e v Mnlltn Hncieu , «J,, i « le"rH aVal‘,n1 caché lp nroduit de leur -----------------

territoire mexicain. ____________ ^ ^________ ^ ,r'■ '• ixiuufn, ancien assotiê de vol.
Un a beaucoup discuté, aujourd’hui, | |* n IA ^ Mitchell. La halle a passé si près

la clause des règlements de la marine I I IJ 11 II" '‘ft Mitchell un elle lui brûla la
américaine qui dit. : “Aucun salut ne ||" Kl|l^ joue gauche. L’incident s'est (lé­
sera fait on l'honneur d'une nation II M II I il 
ou d'une autorité d’un gouvernement 
non formellement reconnu pnr le 
gouvernement des Ktats-rnis".

F’imr expliquer ce point, le xiee- 
umiral Fiske, a publié la déclaration

par million.
----

suivante : “Ce règlement est inter­
prété comme défendant, de faire un

roulé avec une rapidité extraordinaire 
et tous furent surpris de voir «pie 
personne n'avait été tué.

Aussitôt que les médecine furent 
arrivés auprès «le M. t»olk, M. .Mit­
chell sc rendit au poste de police. A

il interrogea

pays ne serait peut-être pan de iiatu 
n* A satisfaire une autre section du 
< anadu. Kn ce «jui concerne l'Ouest 
M. flobh est. ri avis que le gouverne 
ment devrait se rendre nu dé*ir de la 
«■lasse agricole qui (iemnnde par cx- 
einplc I abolition des droit» sur cer 
tailles choH«*s. Il en os* «le même, «lit 
M. Ilobb. pour la province «lr» Qu’êhee 
!‘ar exemple «lui tlemaude certains 
privilèges dans un autre ordre d’i- 
ilée» que le gouvernement ne semble 
pas ri isp osé A accorder. Touchant à 
bv question du rommerre du Onnarin,
^k Ih.hb dit qu'il est conx'aincu <ii»«» 
le meilleur marché et le plus avanta­
geux. que peut »vnjr )c Canada est. 
teli.i des Ktats-Fnis. (’e marché, ilit.
M. Hobb, est à nos portes et il «iffre 
«le toute façon ries avantages que ne 
peuvent offrir des nmrehés plu» éfn|- 
gnés.

\ikiiis «le Brnndon a dêcl «ré DrowiiRville, Texas, 17 — Les re- Pour empêcher les conséquence» ’«run TURER EN CANADA,
l’après les renseignements qu'il k?"0?’ _dan8 1(,ur campagne contre (H salut, notre gouvernement devrait

dent» cassé.-p. Mai» on apprit plus 
Québec, 17 —- Le ministère des Ter- tar<, huc 1» blessure n’était pus eru- 

ior. «le la Couronne a pris tics mesu- 'e' qu 11 ^ uvait lieu A aucune
la façon dont étalent olnVln^t^^ n‘vta. A milles nu Su.l es. ' de lo, qui était alors e„"rév^»e'ouvert r"S pol!r V".pp<‘her l’exportation, en \ n'"i0" ,l’,r 1>»‘Poisonne
le» affaires ,|„ (...vs n'.L™* MMiit«*rey. le général Théodore Kli- contre le gouvernement du Brésil, f.e tr''os’ ,,,, hoK' ^uc d.cs compagnies d Pa,’‘- ,lP ^ Proriiiise

zondo rapporte qu’il a repoussé deux Brésil fit des représentations auprès <‘01JPPMt -sljr (k>s terrains quelles ont Ij' . 1 cisonmer fut conduit aux 
mille Fédéraux, et leur n tué ino des Ktats-Unis • le Ralm fut dé*.,- rp<^us (°,nnic subsides du gouverne- quartiers généraux «le la police où il

xouê et 1 amiral Stanton relevé de
ses fonctions. ............... _*■ »«».- icip ----

“La rlause, sur laquelle .,11 «llseute Tp, PCS ot.1l''orvt8, pusses par un ordre man.
•eut pas «lire qu’il est défendu ,h* ^ r nns<'1'.. «u mois .1 avril IPIO, s’up- B apr.

D R FDM TIO N F \ N T A1SI STR

l n témoin (K* lu I U* heure, dans 
l’affaire des “yunmen”. recon- 
n.’iis nxoir niant i en cour.

l'hôtel de ville.
.Mabonev.

i’ourquoi avez-vou» fait feu

On crut d’abord que M. Folk avait
eu la m&cboire transpercée

semblaient, parfaitement satisfaites de

L’HOTEL ASTOR

New Vork. It* Le president S»»»- 
bury, «I.» la cour suprême a fixé au 
<*. ruai prochain la date du nouveau 
tinreès «le l'ex-lieutenant de police 
Chu He - Becker, sur «pii pèse l’accu­
sation d’uvoie été rinstigateur du 

nthnk
sur m«i- 

piocureui <l» 
Joseph 

s'est np- 
ant qu’un

hangement devait s’opérer n IVgard 
A NEW- «l'un défenseur pour i’uceusé et que

YORK SOUS LA PRESIDEN- ,K,ur CCIU‘ ,'!llson. on dexait nccorder

•••4 »•»

M \ RI NS FK ANT AI>

k’8 affaires du jiays eu ci» moment 
Snns doute, «ht M \ikinK n 
est tnipossible de satisfaire ’tout 11
1” momie, mais d’un autre h,"nniP8 Pt h,Pt",A 40ft-
cité lorsqu’un goux ernement
travaille dmi» l'intérêt «le la majori 
té des citoyens d’un pays, il a a peu 
près ln note juste pour Parvenir A 
mi résultat pratique dnn« l'accompli» 
sement du devoir qui lui est roiifi«x 
loir le peuple.

M. Aikins «i insisté surtout sur !«» 
lait que le eoux'e’nrmrnt actuel avait 
dépensé beaucoup «l’argent pour des 
frnvaux publies dans toutes les i-nr

CE DE 
IFSSERAND.

New-York.

au nouveau iléfenscur de I'iiccusc* un 
L AMHASSAREl R temp* uffi ant pour prcntlrc coriiini-- 

.-•anc».» de tous le> détails préparé.» par 
la défense. Shny était accompagné de 

— .Mtr<» Martin F. Miuilon, qui doit dé­
fendre Meeker.

17 — L'assemblé, gêné Le juge Senhury a tiéclarc tpie d'i-ment. fut interrogé Par te eon.missaire de _ V *T ST,VI T " -, • 'T— . , - - .......; - *- -
L'article treize des règlements des Police Wo. ls et l'attorney Whtt- anüUcl,p 'ip ’« «»* «•> «» '• »'«*» Manlon «ura.t assez dn

— . ^ a s 1 Alliance française aux Ktats-tînis temps pour se familiariser avec la
a .ità ia i. » .• \» u «u Canada a eu lieu jeudi A l’iiè»- cause.

' ' «üi.!01,'.. :..a.h_un?’ Astor hou» la présidence dr M. l.e l't.nimé Karl Dresner, qui fut; ne veut pas dire qu'il est défendu dé X"j’TJ.'t'r.''V"'V' tc, ABtor BOU(l ,H pr^jdencc de M. Le nomme Karl Dresner, qui fu
HONORFQ 8f,1!'.er le drapeau d'une nation dont (.oiirnnne dot'm ' < r W T, i i i ! ' 1X ' «Msserand, ambassadeur de France A u*i des témoins de la Ile heure deHDNORR.S j, gouvernement e»t passé ,1e» main» ‘ZnTnies TTb ' "U.b'SK,fos aux 'f’,,lund,ntU,rulpp’ "'“1“ ?" 1 HVait Washington. Fresque tou» les groupes van, !o tri!,,,.,ni du juge John W. 

... . , , d? certains individus entre k* mninR ^mpagmes de chemins de fer, sa- éeomlult. 1 avait l’intention, dit <lu la fédération étalent représenté» *î„ff, .Je la cour suprême, samedi.
L eutlipuffC (k* “La Touraine” ri autres particuliers, même si notre ' ,.r' . • , , ' * dp teprocher A M. .Mitchell le» dé malgré l’éloignement «le certains kirsqu’un dernier effort t»n vue d’oli-

gouvernement n’a pas reconnu res . . de tels terrains penses extravagantes de son »dmi- d’entre eu. tenir cc .me les unir.» ••guiimen’’
t Vst.n.Hirf. ''n.ü/îîa Wr<* *>ni nnuda ’ n,Btr‘ft(,on ot incidemment lui de- Comme le» Hiiné«\s précédentes, la obtiennent un nouveau procès, a été» 
nie- ou rn -n-tioln1 'T! P11 Pf’ °11 i>U~ ,nHIld^r un emploi. réunion annuelle de la fédération a arreté» hier aprè avoir avoué s’êtri»
s. . ' ‘ c e conquea clcs- \pr^s avoir ^conduit. Mahouoy tr^H hrillante et fort instructive rendu coupable de parjure. La cou-

’üît (Wlf'iHJl ilf» filrr 1 r» »>i<ii*»r. 41 ....... .«..a ...___«\ :.......... .. .. I 4 . r..*

ost récompensé rit* son tlcvou*'- 'T____ , ’ derniers.ni on I • ri*#D«‘S salut» su font nux nations et 
non aux individus.”

Nexv-York, 17 — L’Association do ‘e decrêtaire Daniels déclare unetics du Pays, et que tout b> momie M'.v 1 °,K* 1 ' l. .Assocuition de 1 immris aeciare out
nf ion fai-a net* d ■ ;auvoteurs, de Now- (°118 les officiers de la marine sont\ . à t* L «i .. i „ . _ a • •• n •« n i .ni»fc2 A u. >ti ^ « t- rdevrait être satisfait ■■ ■ •'■»■■ »»••»•» ■> .■.«»«'v>»-ni«««■ \«-«\- -..........- -.............- ».» n.n.im- pn.m,

M Biu.i.onnn .io \T„.u . ,, ' "rk» :l n'n1'8 JO'v officiers et à Té* unanimes A soutenir qu’il faut rêpon-f«,«- rnî^rr q!:u r°ur^ tu* ,r* dr,e,A touti7i,;t'
pris dr» nronorti.mo .-i.-o..*- .. C <ialll,“ d or, quatre médaillés d’ar- M a aussi fait remarquer le fait que 
dan» son développement e’êtnit dû A Tntt’.w»-nF,‘l’"it 'k' >>ronxe k8 canonnières mexicaines, bien qu'm
i»' Politique ,1e I’ancienn’e administra s *,> ’ reconnnissanee des »e- a possession de Huerta, ont été *a- 
tion. M lluchamin , «...ha .11, col,| s T* ,ls port-s au navire Vol- kiées lors,|u elles ont passé & e.'té ,|es

1 n turno détruit par le feu, en plein navires américains. Le salut, dit le
oetnn nu mois d'octobre lOL't. Hecrétaire Daniels e»t présenté A une

. __ _ nation et uon à un gouvernement.’’
Les difficultés Ui'.uvelles soulevées

Ï.F COLON RI. (iOFTH M S 1,1 rie,nantie faite par Huerta
d’un salut simultané «ait créé une vi-

A WASHINGTON ve sensation Qu»lques-i rps dêcla 
ept «pie Huerta, après av«*ir accepté

tint» au commerce.’ 
---- -

• mi. .4 . rinnif
lion. M. Buchanan a parlé avec 
t hoesiasine du développement «le 
l'ouest cnnadirn, de même que du rô 
le tpi ax'ait joué dtins re développe • 
ment la politique libérale.

L'hon. M. Kmmerson n parlé ensui 
te assez longuement sur ln «mention 
du budget. M a défendu tl'nnord les

au Yéncztiéla.
I > «iOL’RNAL DE LONDRES (ara«a >. Venezuela, 17

avait «lêeidé «le tuer le maire, il a quant aux progrès réalisé*. fe.-sion t«*rite pnr liresner fut rcqu»
tenté d accomplir stm projet au jour- A part l'ambassadeur Jussernnti bar lo prtM.’UiTiir do district, M.C’har- 
ri b ni. qUi présidait la séance, étaient parti- k*s S. Whitman.

xlahoney parait ne pas être sain cullèrenient remarqués .MM. (Jon- Le juge (îoff a dénoncé samedi le 
«d’esprit. zalve Dé*nulniers, Mes. T. Ma*on, témoignage de Dresner, ainsi que ce-

—TTZSTTZJ—»•■♦ •------------------- Urortseuu, vice présidents «le la fédê ''ii do trois autres témoins comme
LES REVOLUTIONNAIRE.^ ration, de Bosseront d’Anglatle, le étant nu et sans fondement, l.a pour- 

S*OR(» WISENT ,,oUVeH" Cbu81d général A New ^«>rk, uile a anoncé alors quelle allait fai- 
‘ ' * 1 ' le l’rof. Adolphe Colin, le Frof. Au- rt‘ une enquête relatix»einent à la sour-

_ ... . gusto (îeorge, T. Tileston Wells, j.rê ce du témoignage en question. Dres-
()n élira un président provisoire «hient de l’Allianre française de New ner ayant entendu parler de l’action

au \ éné/.uéia. York. Ces derniers étaient assis aux ‘lui venait d’être prise, s’est présen-
cAtés de l'ambassadeur lorsque celui (è on personne au bureau do M. Whi- 

ouvrit vers tlix heures du matin, 'ban t|uelt|ucs ht lires après ipie la
poursuite eut réussi a obtenir que la

attaques qui avaient été faites «„„ , . .--------. ... -eni. mie Miiena «près avoir acceptétre in façon dont avau été admin s- ï’1’^nat VCUl savoir CC qu’il pen- 'c point essentiel Voulait faire s„n 
1 rfie* !»• i t v#* fl i' l:l «iitixiîitri gl**^*4xs pOFHnHO POVIF 8H U VO|?|| rtlpf s.'t

DEMANDE LTNTEI1 ,i-i,»^» nipotentiaire» spéciaux, nommés par
’ -«*v»c«.x- |us législatures de plusie

Des plo- t lla séance.

4. v. t« ai ijq i a ~ miiv m mi
sr de la (itiestion des droits P°,,r ««uvegnrder sa dignité
«l.ms le canal de l'anama. J'val,t ,,eu',|r-

-ioni's états se Kilo fut «les plus intéressantes, cet «kit.* pour le nouveau procès de Bec­
ker fut fixée au ri mai.

devant son peuple.
_____ Le Président et le Secrétaire Bryan

,, ._ r.. . i „ « /• n’iront pas prendre b»ur rongé, et at-r , , • ' Le eulmiel («oorge tendront les dévelopncm, n‘s nou-
Lot tlial», irouxerneur de la zone du VPaUX ' ' 11 n ,u u
< aniil de l’anama, a été anpolé à i* . , , ■/ « . ,"1 «'n «'8I venu a un point ofl nnrès
omiianiiD t» devant un comité du Sé- !'e<',CI,,t'llU ' I,I1U'3 df<* :i’ f|nP nvoir refusé d’intervenir au Mexique........... \ fti 11*111 llnilcefvi* n vnrtt Ê\r,irn a»» . ... .

Dér lu const rurtion du chemin de 
fer Transi a,nt iiiental e| „ profité de 
l'oceaslon pour faire l'éloge «lu senti 
ment national tuii, dit-il, a présidé A 
cri f e ronstrurtion. On a voulu, .« 
déclaré M. Kmmerson, découvrir un 
grand sniml.ale dans la construction

..................................................................................................................
d#»^ i»r^uii£»r^an^rrf **** J* j* ,,;*Bterlr.Loin laç ait m* pas Mter Tisîhn'e en Le Fongrès croit nu.» Huer _
«laie .! ms i •i "l "" NCI',n «'V ',>«imi*nt. «on absence pourrait cm- ta «k’xra fntre tir«*r les viugt-uu ]i* Spectator’ déclare «juc Huertn
, i r ‘ ,,n 1'■ «'', ‘‘k'’ pêcher tie changement.- importants r'*'irH de canons règlementaires, k''1’* tout sauver en faisant saluer k»

n-,, r 'ît- ,|" «km hi r«*oiirenisation de radniinis- “Vaut que le Atnéiicains répondent drMport'1 ainériestn ; mal* tl ajoute
' i hgi.es, «ht (ration du ("anal. I! limite cependant I»» «alut ' ,,,lr *-«i m wo„_

rp ■ / ». » I %|\€ f 1 • 'Cgismiutcs tie j, ni s leurs eiiu? si* *.u«- ««n «les puis itucrcssniiTes, cet , .»—......... ...... • r»»»»' ««»■ «»» ■-
iiun IMMEDIATE DES réuniront ici dimanche, pour élire un (r séance de jeudi. De nombreux dis ker lut Dxee au ri mai. 
ETATS-UNIS \F MEVIOiriè ' president provisoire tlu nouveau gou- cours furent prononcés. Al. (ionxMx-c ‘ ' ''hitman examina attentive- 

4 J‘ j vernement provisoire. Le président Bésaulniers, x,ce président de la fédê bitnt Dresner et apres nue ce dernier
------- restera à son poste jusqu’à ce que le ration prit le premier ln parole 1! <Mlt ’. u". r:iPPort admettant qu’ilrestera à son poste jusqu'à ce que le ration prit le premier la parole. 11 

Fongrè.s ait choisi un exécutif cous- s'excuse d’être forcé «le remplacer .M.
Londres, 17.—Le “Spectator’* « om-, Dtutionncl. Le Hoy White et exprime le regret de

n ente ainsi la situation mexicaine -------------——•»♦••—------------- — ne pas voir comme psr le passé |c
’•On en est venu A un point où, après LE NORIM'AN ARIEN président «le la fédération assis ai

a. ... .. - ‘ cèlté de l'ambassadeur de France. Il
.At Al.vrNI 1UUA rend hommage an dévouement inlns-

_ _________ ______ 8*hle de M. Le Hoy White ainsi qu’,\
«ui menace de faire la guerre A propos ■ . celui «le M. .Jusseranil et de M. Ma-
d'bu sinqile saint au drapeau améri ,A‘ JfBUVernemcnt gJU’untlt'U ses t*on. fouj.airs prêls A faire le saerifi- 
cein." debentures pour lu construe- le ,lp |o,Ir («’n>P8 pour le bien tie la

lion d’un tronçon de voie fer- **d<ratio». ____
rée.

" Dimcotirs de rumh.'is.snricur.
Necpexva. Mau, 17 - L'honorable M- Jii8s«*ran«l succède A M néwaujLa plupart des Bepréscmtant* et des ,ervpn‘r- "l*« conné.pience «lo rette . uPlV\Ü'i Ma“’ l7 ~ L'honorable M- JuMeraml succède A M. Désaul 

Sénateurs croient aussi qu’il ne sert '’'riitiqiie «I cxpc-tative de M. Wilson ,,.',«1,. ! ai,.lüU.r(] hul "'7 7 T ‘ ’*,!ch'T,t<l ,lr l'^•'•8i*icr
do Hen de temporiser et que Huerta pourrait être plus grave qu’on ne le r^t r lJ«  ̂ «Un,ir,,’‘
.l«,it accepter telle „u>]|e est 1. «le M* Wilson attendra t-il «ni«». i” ;'e tU,VCF du (.' N' ^ l,our d« J^Biance II la Présida, dit il

avait fait de fausses diclaraticns 
«bin»- lu boiu* aux témoins, Il fut tru- 
«luit devant un ma gist est et à «le- 
fnut «h* cautionncmont pour assurer 
su comparution, on l’envoya en pri- 
fon. N

Dans sa déposition dernière. Dres- 
ne*- a d<‘c!aré qu’il n'étuit pas prè't 
de ’n -eem* du meurtre de Herman 
K> nnilhal, qu’il n’a pas vu ni Schcpps 
ni K««.-«» et ni Webber, iju il n’a pas 
« ntciidu Rose dire ù Webber de tuer 
Rosenthul et que sou témoignage «le­
vant !«.• juge (îoff était faux.

— —----------— ----------------■

LES HOTELS A QUEBEC

De grands changements ont lieu 
dons les règlements des hôtels.

volumineux rm.port prés.mtê p„r ’.'«"• ........x*?i»««niinJMM Cut. Mu» .’t Staunton, P°Ur ''^kmgt.m, mer.
relui f icilrment compte au contraire -„n"dupuri’ S‘ " '‘onnt<‘ ,nsi8te

^a', A "...jours soutenu, disait nu- «'.rit accepter telle qu’elle est la rroi*- M- "«‘son attendra t-il que. UU "i' “r.» ‘ 11 1H ':,'Psu,a* '‘k U
, r ” ' tf tinn’ ''Mr "" n M" ’’iird'hui I. colonel „,„» les Ftat» u.antle .I.m K.tats l’iii» „u «uhir le, an -Mexique, les étranger» soient nuis- V» '.'f V»1 t,° 1 « ^hranchement pittoresqurment, avant la barbe bru-o y é d admettre ,„„» lo Tr ,ns, „„t, rM, ,|uvrni.*nt ret„w R roîetnm de : «,ue la violation de la propriê- d° Mc< rCttr‘V U ^ 1« Préside ayant la barbe cri-

'11s , "n° c”»strucHon parfaite to,,» les navires pn rant par le canal °» a k«it circuler A Mexico une ru- cont(nue et que l’anarchie la pl.is-------------------------------------------- n.'.r, h' ,? l’rffildpr karbe Quebec. 17 - A partir du premieritmoi îbrlTt 1 eî» nff,,M1,or ,n, ;Kplt, ' f* ‘h’ l,a..nm:i et qm* « e n’est pas le I tueur a»»o/ plausible. nn prétend empiète règne. Alors, le» Puissances , ,,,, M “ 'l r tout 1p mondp mai prochain, les hôtels devront res-
innoinbrnl.les difficultés qu il a fallu et,miner;»,• des cotes qui a besoin de que Huerta temporise afin d’avoir le '«raient dans la nécessité do *.,u- R^.S l’l NRRAILi.K.S DE i •..,«» .. m, i , . te.r ^r»nt*s lusqu a -ept heures et dc-

proteetion.” temps de st.ulever contre !i* Ktat» ^vrr les plus dangereuse* qnestions «Sir WILLIAM WHITE gvrimre X M ‘7e TmJ'uu^ •‘.'.'‘üî; une le matin ; jusqu’à présent les hô-l’n.s l’opinion publique et ,1e s’nssu- doctrine Monroe, sur les respon- ?tre ’T’in8niratîl ^ ™'vau-'nl üUVllr k*urs portes à
rer ainsi le concours du peuple tnexi- « les droits de» Ktats-laits «’luront Heil à NN innipog. ,,„i ,>Hratt 'm t 'iust » ‘n^in" ’ 8, l,i hoU7‘f" , .
ruin «Bins l'Amérique latine _____ M K , 'nraI; ‘f'rf JURL •' en juger Un veut empoehei ainsi les ouvriers

Bien .lue les chefs ,|„ gouvernement -------------- --------------- Winnipeg. 17. Le corps de Kir gnen ' ks'Tïrôïrs drrôr Heur'1 nai-nn/'dRlvl’t| al' j- ^ '‘‘« ut/e.' en
Américain prête,,,lent que la réponse . l4»c „T1> . v,,-,., . William Whyte armera A Winnipeg L Roy Vhîte M J «ir«ml n PB^ut dans le: Hotels, bous 1 ancien

.. .......... «» EIRANt.ERs .JJ;

Ibirnuniti-r. M. Kmmerson n passé en protection, 
revue |«'» gramles lignes «lu tllseoiirs 
du budget prononcé par le ministre 
.les Finances, et. Il en u tiré cette 
roneluston qu’il n’y n rien dedans 
pour révolutionner 1.» momie.

B.» fait, «lit M. Kinmersoti, «»n v 
trou Mo t out un fi.ullis «le «’litfli e» plus

e •••

I KS riiOGRKS 1)1 GRAND-

l'RONC-eACII'KJI'K
l’rinci (rcorge, ('. \.,

nu s dut de Huerta tie signifierait 
17 Le P»8 «Pic le» Fiat» l'iiis reconnaissentn...w iv'ii. .m iimiiiih ««e «•iHinert puis .........* » . \., i, — |jt, pu» que ie» r.im» i ms reconnaissent .VF CANADA failles n'est pas encore fixée.

ou moins tahnliatiques «l’«trt l’on tir.» *lal" 8',(lrin! «'e Morley Donaldson, 8,’b gouvenx’ment, d'autres soutien . , ■ —
cette «uiiicliiHion que le pays esi «tan» SIM «D tnd Tronr-Farlfique. est sr- tient le contralto. Lan dernier il est venu près de — '
bue » rospêritf inoiD'e et que «.mt j.. ■" 1 «' 8”)i'. B • ' *•.* retour d’un Mexic ir - i.c «Uig.’ d affaires Muai re eents mille immigrants vnrvP! i /«rii
tnoiid'* est satisfait. « oj.i-e «J. Winnipeg A Prince Kupert américain, O'ShHuebuefsv, a déclaré __ __ '" > LLLL.N t OJ

M .•« .1 A..1 . . . Dur la rivière Fraser un nont lem v«rbalp»nent mur A i il  ̂ « i ^ "*l -
( OMFAGMESmonde est satisfait. _____

M. Kmmerson «têelare .ntmite S,ir ln F,a». v un pont icm | vsrbalemeQt, ce soir, A Kenor Poritiio Ottawa, 17. u est arnxé en Ta
, «.t uu-v » amusant rie «a.ustater le* d^nlrdl pHr |ps ' Que les lîtats-Fais n'accep- na-la. pendant l’année fiscale mn vnl!" i'A 7 00Am(),iPn^» f'1»

•' * ■ ' 1 V.^r\rc'::± ri^rfa îrral!nt ,a rrol',,«it^n r»*- terminée W 81 mars 19H. ! ère 7' È\*\ «et t'" sé n'ia me"
’f's

nombreuse» rn,|iiêt,»H ,,ue l’n,, fait en !â 'i ' .V. a, ' ,r8rr r‘vi,,r'«,n
lu ti ..ni* nt, el «le même «lue b*s mill V4,‘' . 'J " 'i,' '"À ,M V D'icrta d’un salut simultané. On .1M.Rri7 immigrant*, dont 14».*22 An r i - , •• . '
tipl.s eomrni»si«<ns «nie Ton nomme et htu. , t.-ié-ra riibiu,. " "1 ^rno1' u°i»8 «« h"* ««c répon- glnis. lOT.-YlO Imêncalns. et 1:14.71.» .1W(. an è «uit «I ' k T- ’non.
r x ce quel rêsuttnl • II est vrai «iu,- «nir . i .’f. L '. pp ,BP «l", " «'«t P»8 de nature A amener autres étrangers m. . ’ i ‘a :

, ' s.*lr •iu, b fil se rend Jiisijn .au l’s un rèp|«»iiieiit -x l'uml iiiin •, tile Furanee Pritdiicts l’onibanvfiu,. ...u bêiufieie «lu tout c,»«i. «uir eifop;,.. ., .,.s „..e le servii,' „,» com le , -t ér» f. \ , ,‘n P,3« “ 8 xrnu 402.432 Toront.», capital lÔ.llOt» On.» rt
faut «,ue l« s enquêtes se pntent et meneern que dans .juclque temps „t.«» «péclaJC ce ïolr ô étrangers. La diminution est de qua ’Tana,In F..„ s Limiicd’’ d. K .ck

’ ’ iire 1,ou*‘ ville, K.B., eapilal $2;>0,«U)tijtrr pour cent.

conférenciers. Les noms de MM. Bel- avant s.«pt h«»utps. d* sorte pu* le? 
lessort. I.efrarr, Raldenst erger et « ;i t iers dont 'n journée commence à 
Dont roux. sont tour A p-uir rélê- sept heures pouvaient entrer et boi- 
brés. j.t>>

i ms. en pionnier rie l'amitié Iran Cette année aussi, les hôt.’ls sc- 
eo-ainértcaine «ju il ««st.l ambassatlf'ir «on* «ifilig'e»; «le fcrri'ioi* le premier fg*? 
«fussersiitl pnrl«« «le certaines mani- let et le jour de 1» fête du Travail 
fertMtions mettant cetie amitié en L’n mai LM5. le* hôteliers seront 
évidence. tblurè* d’irstailer des chaises et des

KI«*C * W montre heureux ,|,- Ttdée «lu tables dans leur* salles ; on sépnre- 
.le ,!Pn8,rur Lodge, «iu congrès fédéral, : ™ aussi, complètement, le commor. o

’ , 'k' faire passer le batcnu-gr.ie d • pkerie d«* celui «les liqueurs. On
•'Louise" le premier «Inns le rnnal «le sbolira probablement, aussi, le."!

« \ aiui-r \ i » r, '"H’toirs. pour adopter le svstômi*
ia suivre A lu page 5) des cale.» européens
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DBS SPORTS
M. A. L. CARON IRA- ™ m 

VAILLE POUR LA CROSSE «PH
LES LIGUES MA­

JEURES GE BASEBALL

IL PLEURAIT
DE DOULEUR

La maladie des reins l’avait presque conduit à la tombe lorsque 
“Fruit*a-tives” lui apportèrent un heureux soulagement 

et le guérirent promptement.

Il, FAIT I NI: < YMPAtLNK TRES ACTIVE POl R AGRANDIR 
LE CIRCl H Dl IU(,’ FOI R — SON VOYAGE A TORON­
TO.

l,e prêtaient L. t'aron, <*Ht Ue appui pour la furumtion d’une lipue 
retour «l’un voyage A Toronto, oft il »l<» six elubg. Charlie Querrie est aur- 
a passé deux Jour*. I.p dévoué chef «i«* tout le plu* enthmisiaate en faveur 
!\\. \. d’A Nationale a consacré la de ce projet. M. Caron s’attend re* 
première journée à «es affaire* et n’a revoir aujourd’hui même la réponse 
paa oublié d’employer la seconde aux d’une grande association locale dont 
intérêts du jeu pi’il a tant »\ neur de la ferme intention est d** se faire re* 
maintenir au Canada. Les deux clubs présenter par un bon club dans une 
d> Toronto lui ont assuré tout leur > bonne ligue.

LES” PERSPECTIVES NE
SONT PAS BRILLANTES

TA (ROSSE PROFESSIONNELLE NE TKOLVE (.1 ERE DK 
St PPORTEFRS “EN ARGENT” A OTTAWA.

Ottawa, 17. — Les icrspectives de 
la crosse profesHionnelle ne sont pas 
très brillantes A Ottawa. Un fervent 
local «lu jeu national prétend qu’il 
pourra déci«ler 100 enthousiastes A 
verset chacun $100 pour engager des 
j« ueurs. Sport Murton n’a évidem­

ment pas rei.u A l’étranger l appui 
«Hi’il s’attendait d’avoir p»>ur former 
le club local et A moins «jue les a- 
mnteiira locaux s’y intéressent il est 
plus que certain que nous n'aurons 
pas de club dans le Big Four cette 
année.

IL EN DONNE L'AVIS OFFICIEL
GEORGE KENNEDY A DEMANDE A LA I). L. A. DE TRANS­

FERER SA FRANCHISE A QUEBEC — AUTRES SUG­
GESTIONS RI MAGNAT.

Il est maintenant bel et bien «iéd- 
dê «pie Ceorge Kennedy transférera 
sa franchise A Québec si les autori­
tés de la D.L.A. accèdent à sa de­
mande. l.c gérant du Club Uhlétique

secrétaire du Big Four de son Inten­
tion et celui-ci communiquera au­
jourd'hui avec les clubs à cet effet. 
George Kennedy suggère de plus qttel- 
<l ms changements à In superficie du 
terrain de jeu et demande que les

Merci edi . * nin. au Parc Soit-
mer un vera aux prises les 
deux fougueux lutteurs tra­
çais Ka> moud ( a/eaux et 
Raoul de Rouen — Lutte a ou­
trance sans arbitre.

_____ \

l,u vaillance ilout a fait preuve 
Knymoiid Cu/.'ttux au «•<>iirs de son 
match contre le prodigieux athlète 
polonais, Stanislas Zbyaako a étonné 
l«-s plus euthousiastes admirateurs du 
Uéarnais, surtout pendant le premier 
engagement, où pétulant trente minu­
te*! personne ne pouvait «lire si le Bo­
lonais avait plus <i«* chances de vain­
cre que Cazeaux.

Ce qu’il a fallu d’énergie A Kay- 
mond pour tenir ainsi en respect l’as­
pirant le mieux qualifié qui soit pour 
le titre de champion du monde ! Le 
Héatnais s'est souvent tiré d’affaires 
alors «pie t«>ut le momie le croyait 
irrémédiablement perdu ' Mieux «pie 
relu i! est parvenu A mettre en «lan­
ger !«• Polonais ; «le sa rude étreinte 
Zbyszko avait bien «le la peine A s«' 
défaire '

Ce mateh prouve surabondamment 
«pie le Béarnais est en superbe f«»r- 
rne, qu’il n’a jamais été ni plus ro­
buste, ni plus adroit, ni plus agile.

Le ma teh conclu entr«* Kaotil «le 
Itouen et lui et «pti vs se disputer 
mercredi prochain au rare Bobiner 
va exciter un intérêt plus vif encore 
«pie la rencontre Cazeaux Zbyszko. 
Les «leux grands athlètes fran«,nis 
sont de force A peu près égale et 
d’un tempérament tr«'s irascible ; ce 
qui assure aux milliers de personnes 
qui assister* i t A leur rencontre, des 
émotions et beaucoup «le sensations. 
Le match sera au genre Go-as-you- 
plense ; c’est-A «lire «pie tous les 
coups seront permis, sauf naturelle­
ment le collier de force : selon toutes 
probabilités, si les deux hommes 
s’accordent (A-dessus, il n’y aura pas 
«l’arbitre.

Cela nous promet une séance très 
! mouvementée ’
( Les billets d’admission au Parc 
Sohmtr sont en vente chez Nap. I)«>r- 
val, 9.r>, boulevard Bt-Laurent.

•------------------------------------------------------------------------------------------- -

LlCfl’K AMKItlCAlNK
K It K

Wasluilgtoii..............OOÜOOOOUl-1 7 0
Boston....................... 000000000—0 2 d

Uoebling et Henry ; Leonard et 
Carrigan.

K H K
St Louis.................... 000100010—2 7 0
Détroit........................lOOOOOOOO—l 2

Hamilton et Grossin ; Covelskie et 
Htanage.

A New-Vork
K H K

Philadelphie . . . ,000000000—0 3 o
New-York................. u0002200x-4 7 2

Brown, Wyckoff et Lapp ; Caldwell 
et Sweeney.

I „ R H K
Cleveland................. 000031m)l—h 3

; Chicago.....................UO13U1001—t> n 2
Hagcrman, Coolamore et Itisch ; 

Faber, Russell et Scbalk.

R H K

POSITION DKS CLUBS
G.

Chicago..............................4
New-York.......................... •>
Washington....................... >
St-Louis............................ 2
Détroit................................|
Boston ......... i
Philadelphie......................u
Cleveland........................... q

P.
0
0
1
I

Pc.
1,000
1,000 

6Gt> 
060 
333 
333 
00f> 
000

LA LIGUE NATIONALE
R H K

Chicago.......................... 300210000—6 6 1
Cincinnati......................002000210—5 9 2

Vaughn, Lavender, Cheney et Ar­
cher ; Ames, Davenport, Lear et 
Clark, Gonzales.

R H F.
New-York................... OOÜlOOOOO—1 5 2
Philadelphie . . . .nooou02ix—3 « 1

Tesereau, McLean ; Mayer. Killifer.

Bouton . . . . . ,000000000—0
Brooklyn . . . . . .01000004x—5 11 0

Rudolph et Gowdy ; Aitcbison et
: Miller.

R H K
Pittsburg . li 2
Ht-Louig . . .............. ooooooooo—o 4 1

Kaut limer et Gibson ; Perritt et
Snyder,

POSITION DKS CLUBS
G. P. Pc

Brooklyn . . ... 2 0 1,000
Philadelphie ..................2 0 1,000
Pittsburg 750
Cincinnati . 500
Chicago . 500
St-Louis . . 250
Boston . . ................0 2 000
New-York . ................. 0 2 oou

LA L IG UK FKDKRALK
R H E

Indianapolis . . .UUO! 3000000—4 9 2
St-Louis . . . . .00020100101—5 il 8

Mosel y et Ratiden ; Willett et Si
mon.

R H E
Buffalo . .201010000—4 8 1
Baltimore . . .000000012—8 9 2

Purroy, Schlitzer, Ford et Blair ;
Wilhelm, Smith et Jncklitsch.

A Kansas Citv
R H E

Chicago . . .0000200010000—3 12 1
Kansas City . .0100200000001-4 11 1

Brennan, Prendergnst et Wilson ;
Henning et Brown.

POSITION DKS CLUBS
0. P. Pc!

Brooklyn . . ................1 0 1,000
Indianapolis .................1 1 500
Chicago . . ...................1 l 500
Baltimore . .................. 1 1 500
Buffalo . . ............... 1 1 500 i
Kansas Citv ...............1 1 500 t
St-Louis . . ................ 1 1 500 .
Pittsburg . . ...............0 1 000

ms

t
CHARLES CAl.VKAKT

ST THOMAS. ONT. 1er Avril,
•'Ko lOtt je de la raala«ile de.-î au point de ne- pouvoir qult-

lei ma ciiaiü*- .l'avais « «suyé beaucoup «b* remèdes pour 1cm reins, mais sans 
résultats satisfaisants. I.os «louleurs étalent aUo< es et l'on [«ouvalt m'enien 
<lr«* trier «lunï la rue. l'n jour un umi d'ottawa vint me voir et me trouvant 
m si mauvais état il me promit de in «•nv«»ver un échantillon «le " Kl uit-a-t Ivea 
ce «iu'il fit et Je * i.miin ni.at tout «le suite A en premlre. Les effets furem st 
frappants après les premières doses «nu* )«> continuât «le prendre "Krult-a-ttvea 
et fus complètement guéri. -le jouis aujourd'hui d'une meilleure santé que
jamais.

Je ne connais pas de meilleur remède nue "Fruit t t ivos” pour les reins e' 
je «onsedle fortement h >eu\ qui souffrent des rems d«> |>rendre "Frult-a-tives" 
et U<! se suérir. « U A lu.EH CALVF.ART,

C.-st toi.* umpu'mcn' mervedleux. le smilagement qu'apportent "Fruit 
lives" dans let maladie' «I*- reins et «le l.t v..sn\ Dan la grande majorité
îles cas d‘".\i ido urlune ". douleurs dans le «|«»s. "« rampes «les reins" et de rim 
nmtisme, les rems ne sont pus vraiment malades. Us son' tout simplement surnu* 
nés ("est é-dire qu'ils font plus que leur part dans le travail de nettoie 
mont du svsténn* des matières do reluit Dims la plupart des «as d«' maladie 
«les reins ci «le la ves-ie. il y a aussi constipât * n et aetjon défoitueusn «le la 
peau. "Frutr-u-tlve.;" soulagent les maux d»- nin* «n o rrUeant Faction d«' 
intestins et de G peau. <'*■ merveilleux remètle de fruits agit sur le foie, l« s
reins et la peau et c'est le seul remède au mon l- qui agisse sur ces trois
«rands or*an*" élimina'eurs. " PYuiî-a-t 1 ves fruértront Invariablement le mal
de reins lorsque ce dernier «'St «ausé par I ’ at 11 o n «léfectueuse tîé la peau, la
constipation et Findnr*' i P>n.

50c la boite ou «■ boites pour . boite dVssai. -•'•«*. Gbez tous les ven
«leurs ou, au reçu «lu prix, do Fruit-a-tives, I.lmited, Ottawa.

SOUS DE KOMS ION NOUVEAU
t FOI R LES QFERECse T Tl PUEMIEfl BUT

Canadien a averti officiellement le clubs soient composés de dix joueurs.

M, CM N'EST 
PAS HEUREUX HIPPIE i

Le voilà maintenant aux prises 
avec les boxeurs de Toronto.

Cochers de fiacre et meneurs 
professionels sont au program­
me de T Arena.

Ottawa. 17. — "Eddie’’ Uo- 
«litnille, autrefois d’Ottawa et 
maintenant «le Québec, est venu 
passer quelques jours en notre 
ville. On l’a vu manifester 
pour le jeu de crosse le même 
enthousiasme qu'il montrait 
dans les plus beaux jours du 
National d’Ottawa, dont il 
était le centre de l’équipe.

"Eddie" s'est intéressé A «les 
joueurs locaux, dans les inté­
rêts «le Québec, dit-on, mais 
personne ne sait au juste les 
noms «li's promoteurs qu’il re­
présentait.

Galerie 
des Arts

3lènie Exposition du Printemps
l'KINTFHES A I/HUILK KT A l.'KAU, ETC’., ni! 2ï 

MARS AU 25 AVRIL
Pt n.m. à fi p.m................................................. .... , Admiininn 25c
Lundi et Jeudi soir* fi n 10................................................. joc

tt
♦

Toronto, 17. M. Crow et s«'s amis 
tie FA. A. U. ««f C. n'en s«>nt évidem­
ment pas A bout de troubles aver l«<s 
francs amateurs «le Toronto. A la 
veille pour ainsi «lire «les grands 
championnats amateurs du Canada, 
1rs magnats du corps dirigeant vien­
nent de «lêcrétcr qu’A l'avenir aucun 
boxeur ne sera remboursé pour ses 
dépenses d'entrainement. C’est la 
mise rn pratique d’un amateurisme 
pur trop draconien et les boxeurs lo­
caux menacent de déclarer la grève 
générale. M. Crow ira c«'ttr semaine 
A Boston pour étudier • ir place la 
f i«;on de conduire un -.'nmd tournoi 
«l'i genre.

.«.t•••

ÜS avis de babrûw

1 Le prochain concours hippique au­
ra encore cette année une classe ou­
verte aux cochers «le fiacres «le Mont­
réal. Cette classe donne toujours lieu 
A une belle compétition, car n«>s co­
chers sont toujours très anxieux «le 
décrocher les rubans de cette event. 
Montréal est la ville canadienne où 
les coch«*rs «le fiacres sont les plus 
nombreux et tous s’efforcent d'avoir 
des attelages de premier ordre. Les 
rochers professionnels auront aussi 
leur classe. Depuis trois mis les co­
chers «!■• nos richissimes citoyens 
iM*nt pas manqué de s'inscrire* dans 
ce conc««um où la science du meneur 
« t la tenue sont toujours «les plus ud- 
tnirées «lu publie. Comme nous l'n- 
v«*ns annoncé le concours hippique <lu- 
rorn du 6 au 9 mai inclusivement.

DES SUEEBAGET- 
TES NOUVELLES

lin tournoi de boxe pour le^ da­
mes vient de s’ouvrir en Fran-

Les grands boxeurs se battent|^am l-*chtenhein cherche à en- 
sous des sobriquets i ^ lynn du club Indiunu*

| polis.

Plusieurs étoiles de l'arène pugilis-1 Le président Lichtenhein du club de, 
tique sc battent sous un nom d’em- baseball Montréal a déclaré hier que' 
prunt. L’annuaire de boxe de lit 1,1 UfÇUe Internationale prendra pro-1 
maison R. K. Fox nous en donne la chainement des procédures contre lu 
liste suivante' . j ligue Fédérale pour avoir enlevé dea

Harry Lewis — Henry Bestermau. Joueurs déjA sous contrat avec les 
Bay Bronson — John U. Bronson. (ltihs de la ligue. Esmond, Smith et! 
"Knockout ’ Brown — Valentine Charlie Hnnford avaient accepté les 

Braun. offres des Montréal avant de passer!
Jim Flynn — Andrew Chiriglione. «nx "outlaws.” Jack Flynn, le pre- 

"Packey" McFarland — Patrick mtcr but du cluh Indiannpolise, est
en négociations avec les Montréal. Il 
sera en ville aujourd’hui pour s’enten­
dre avec M. Lichtenhein.

m-l-s. j.n o.

AMUSEMENTS

Mut-

1 v* tjiTII rnn-eilJe à -p> arbitres 
<lc praliqiifr pendant la saison 
de ba eball.

Le préHiilcnt Bnrrow de in Iti:u« lu 
ternutionnle dotitié R*s avie s1 tvunts 
A Hf-s arbitres pour lu saison pro­
chaine

"Ne log»'/ jatîinis un niêtnc litre! 
«lue les joueur».

"Evitez de discuter :i\e« les «tua 
t.eurs «■(« revenant «lu terrain.

"Ni* vous attardez pas A répondre 
aux utoatcut-i «pii vous taquinent ru 
cour» des joutes.
"S'ijez sévère au sujet «L la discipli­
ne suuj t«iut**f >i8 tonPer dans l’ex 
t rême.

"ReiitifZ A bonuc heure *« \ntrc hô­
tel abstenez-vous de "gambling," 
s«j*ih peine de renvoi.

"Mi'U»tc/.-v«« intéressé A la partie 
ri veillez il (•'■ <|i:r le jeu ne lailguisse 
j'oint.

"N'empruntee ««hk «lurgent des 
joueurs, !«• président de la ligue vous 
«•n fournira si vous vous trouve* dans 

» gêne,”

Le ( ontrûleur «Nelson déclare 
tjii il n’y aura pas de favoritis­
me en ce qui concerne l’usaire 
de et* champ athlétique nar les 
clubs amateurs.

Ottawa, g - i .!• ContrOleui Nel­
son. 1«> président «lu Comité «les Pro­
priétés Municipalra «lêclnré, hier 
'i't’il entendait bien que tous les 
« IiiIih amateurs «Je le Capitale,soient, 
traités avec une jus»ic«- égale «-n •• •
qui concerne in location du terrain 
• lu Parc Lansdowne.

L’inipreshion avait court «jue, so ;m, 
les clubs de la Lime «le Hase Dali «lu 
Service Civil auraient l’usage du ter 
rnln lors jne les Dttawa jouent A l'ê- 
t raturer.

Tel ne b. rn pas le «ns. \ucun fav i- 
ritisme ne sera montré. Les "d«t«*s" 
disponibles vont «"ire {«artagées entre 
les clubs «te In Lieue de Base Bail ,|*j 
1 Cité, ln Ligue du Seroice Civil, la 
Ligue de Foot-B«il S*«ccer

SA FAÇON OE PENSEB B port -En affaires
EN AI F AIRES

t tmi Flanagan (lualil'ic notre ro 
mité Olympique de “farce”.

Toronto, 17 — T«<ni Flanagan, l'ex- 
ert sportif «le cette ville n’eut ins 

tendre pour les membres du comité 
Olympique récemment nommés par 
l’Union d'Ontario. Voici quelle rut 
son opinion A ce sujet: "Les nou- 
. vu memt ren du comité olympique 
«ont des nullités bonnes A plier l’ê- 
chine lorsque leurs maîtres leur de­
manderont de fe faire. Le Canada ne 
rnnnque pas de gêna très au courant 
des choses spoetives mais comme la 
science est toujours muette ce sont 
évidemment les criards qui écopent.

Le nouveau comité Olympique est 
One force.”

i Trois bons sportsmen, MM. Thomas 
Girard, Lé » Dandurun<l et J«»s. Cat- 
tnrlnich viennent d’avoir une très 
heureuse idée. 8’êtunt toujours en­
tendus «ians le sport et ayant les uns 
pour 1»-k autres une estime mutuelle, 
ils se sont dit qu’ils ne pourraient 
manquer de s'entendre également en 
affaires. Ils se sont donc constitués 
en Bfp'iété sous la raison sociale de 
"D.tiidurand Realty Co." et feront le 
commerce de l'immeuble. On pourra 
les trouver au No 2.">U rue Amherst, 
angle «le la rue Hte Catherine.

EDMOND LAMY
Edmond Lamy, le fameux champion 

sur patins «le l’univers, s’est rapporté 
au club «le baseball London, de la Li­
gue Canadienne, avec qui il jouera 

Icomtne outfielder. Lamy frappe 337

ce.

Dans. 17. Un (bampionnat de 
boxe p««ut femmes s'est, « u.rrt Ici,di­
manche n i CuHinu. Le ;»jêfo» ie ooli- 
ep Hennion avnit intenlit la cho8«', 
mais le juiblic a éludé la loi. luste 
cotnine b-: s|iectnt( « i> laissaient le 
théAtn* apri's une matinée, on les m 
vita reprendre gmt «ilternent lents 
sièges et A voit in chumpionnat «le 
boxe. !.<■ gérant | p'senta «iix femmes 
L’une d'elles, Mme Dickson <;ni por 
tait sur elle un minuscule drapeau 
.iniêrirain. Juf prêsci tée comme r'an» 
!«.• champion du moud*'. Mine Up.' ft.t 
t-roclamê»* ronum* le chnrnpioti «te 
Frame, <r.\iigleti'ri«', d’Allimugne et 
«le lu Martinique. Les autres furent 
prêaentéd» comme étant le» msUlmi 
tes fetnines pugUisti i de l’univers

Yvonne Dnrliss, une grosse fcninie 
souriante, fit partie nulle «le trois 
roinb'h aver une Fruntaisc. Les coujjs 
«les «li-«:x ndversaues furent très fai 
blés

Mine OirkHon « t Mme Brunet entre 
rent ensuite «'t* scène. Ln première 
s éinni.a si'i- m«u a«iversaire, agitant 
«s bias (« rurre «les ailes «le moulin 
\ («•ut, faisant des grimao s et tirant 
! m Innr Elle •» t« ‘ .tefois au
genou «u abandonna la partie A la 
fin «le ln première ronde

Youyou, ne m ire de la Martiniq :o 
• bttr t lu léelslon du referee sur Mme 
Darliss, au bout de «imitre rondes. 
La IntTi* f"t SI Viril i*e «pie le rubmi 
<l ' ret« nnit les «:ie.-, . «le Mme D.'«r-
Lius sc dérangea

Mme Brunet fut battue ec «leux 
r«jndcM par Mme ()ro.

Ln dernière rend titre dura quatre 
rondes. Le referee n’intervint que 
h/rs.p.e le*» femmes allaient (*•• faire 
mai.

I s « ombattuuteu port iient de» ros 
Ruines «I*' tiaiu (tour hommes *jui par­
taient «lu cou et allaient jusqu'au ge­
nou.

McFarland.
"Battlig" Nelson — <)scar 

thews Nelson.
Frankie Conley — Frnnresco Conte.
Leach Cross — Dr Louis C. Wal- 

lach.
dark Britton — William C. Breslin.
"Kid Williams— Johnny tîuengo.
"Young” Jack O’Brien — John 

Thos. Augustine Hagan.
"Young" Brown — Abe Brown. 

"Gunboat" Smith — Ed. Smith.
Johnny Dundee — Joseph Cnrrora.
"Young" Shugrue — Joe Rbugrue.
Eddie t’ampi — Eddie de Campus.
Millie Ritchie Geary .-'teffen.
"Philadelphia Jack" O'Brien — 

Jus F. Hagan.
Tommy Burns
Tommy Ryan —
Stanley Ket.eijrl 

cal.
Jun Driscoll
Frank Man tell 

tel.
Billy Lang Mdliam Lanfrancbi.
• Young" Britt Harry Treffin

gcr.
Tony R«»ss Antonio liossilane
Fred Welsh • Fied Hall Thoriau
(.«•««rge Brown Geo'i'e Ci.stnr. 

t'bt«k'' Hayes - Adolph Koske.
Charlie \Uiit** Charley \ucho-

witz.
Jack Dillon Ernest Cutler Price.
"Young Jack" Hedtnond - Henry 

P. Hoppe.
J«>s Coster J< * Angello.
"Pal" Brown !«av.t«-iicr W. 

Brown.
George t'iiip Georg<> f'btpulotus.
"Wildcat" Ferfis — Clarence Mc- 

( ’uiibins.
-............................ ■ — ——

N<>nh Hrusso. 
Josejih Y««linge

.Stanislaus Klr-

Jnnics Driscoll.
VI

A LA PISTE

Des améliorations considérables 
ont été faites pour la prochai­
ne saison de courses.

Tor««nto, 17. La piste «le Wood­
bine présentera un nspi-ct t«.«ut ikhi- 
vc.'tu pour l’ouverture «l«'s courses du 
mois de mai prochain. Ln nouvelle 
estrade A deux étages serti complète­
ment terminée et pourrn contenir 

’ 8,000 personnes. Les courses au cio 
cher pourront être suivies dans leur 
entier «le la gnlerb supérieure «|ui se 
rn un véritable paradis pour ies u- 
mnteiirs. Les journalistes auront une 
tribune spéciale où seuls ils seront 
admis. Une station «le police sera 

j construite sous la grande estrade.! 
nouvelle construct ion coûtera «lans le» 
$200,000.

H is Majesty’s Theatre
Madame Yorska

et sa troupe française, commençant

LUNDI, LE 27 AVRIL
PREMIERE SEMAINE:

l undi. L* Voleur .Icurli,
MnHj. Frou-Frou Vendredi.
Mercredi (mat), La Pamr au* (um.lia*. Ha mol i (mat).
Mercredi *oèr. La fiioconda Samedi »oir,

l.e Voleur 
Frou-Frou 
Frou-Frou 

. Phèdre

LA VENTE DES RI LT, ETS ouvrira MARDI PRO­
CHAIN à î) heures chez Ed. Archambault, "12 rue Sto- 
Cat lionne Est. et au Théâtre, rue Guy.

Prix : Soirées, do 25c* à $1.50 : Matinées, de 25c a $1.

THEATRE NÀÏitM FRÂfiGAlS
CltiTTK r- )•: xi M N F

“LA BLHSSiJRE”
Theatre Canadien • Français

S KM MSI. M Lit.

:COEUR DE MERE
•••♦•a-

LE NATIONAL
IL CRAINT LE FBI
I n pitcher dis Ottawa considéré 

notre pays comme une nouvel­
le Sibérie.

CE SOIR AT RFA DOS('ORF

La séance «le c«* soir au Ileft«l« «scope 
suscite un intérêt, immense parmi i-ms 
leij fervents «I*1 la boxe A Monlrênl. 
Tout le monde a liAte «l«* revoir 1«‘ 
champion belge Jules Lenaerts et 
«l'assister A sa victoire sur le /alu 
Kid. Depuis H««n «'oinbat. ave« Mike 
Fjirrel et la défaite de Grundhovon 
par Fred Mii«F»\, Jules a été tncitur 
ne jiiM'pi’Uu j(»ur où on lui annonça 
non combat avec le Zulu Ki«i. < c

PRINCESS ! lôrii. . . . .
êt«t«n*< mij 'ifil'l.ui. m. «nil «( -innoli

“THE RI RD OF IM R \ DISE”
PtUV V..«r il nmt. .iinirih, [•:„ a fl.ftiJ. 

'tiilinè. • lunili «•* ncrrr.'ili, ■..>>«' h Jl.l'l*.

SEMAINL PROCHAINE

BABY MUNIE
ORPHEIIM 10 \\*jot nn Ht1' r‘‘M
Wînsor McCAY

l.«> ili-- Omti-ur nm.'ri.-nin «1r N*\*-Y*«fV
iiutiur ««.• “LITTLE NEMO**.
Mull iiutrra kimiuI* numérM dr vaudwill*

V E T Y Burlesque
■ . Aflnrnown, ISr. t» 1S»I Dl CH 15, In7n,

Ottawa, i T. — Le lanceur rium HhM 
que les Ottawa ont acheté «Ich Cleve
land pour une somme «le $500 peut qui lui fait surtout plaisir, cY.st que 

- -- être classé dans la catégorie des "fri- ce dernier a fait combat nul avec
. , leux.” Ce joueur qui a passé ea vie .Mike Farrell et sYrtt battu avec les

I l*f tt* cqilipc dt* (,lo*>'’»c \ <*ut illi- dmiH le sud «les l-:tets*l’iiis s’imagi tnellleurs p«»i'ts inoyetiB y compris le
fiTU'P tous des joueurs ( qnu- nant qu'il t'miljrrait dans les steppe: champion actuel Al. M«Goy. I ne vie
diens-l ram ais. d« la Russie lorsqu’il franchirait la toire «lêcislve wur le Zulu Kid ouvri

ligne 45e a informé le gérant rihaugh- rnit bien «Ich portes A Lenaerts, aussi
Ottawa, 17 - Le National aura une nessy qu’il n'ét iit j*»ik énamouré du fera-t il tout en mm pouvoir pour

équipe essentiellement ranadienne-fran climat canadien et qu’il ne se rap- remporter une victoire iinliscutiible. 
çaise, cette année. Il jouera au B<pia- porterait pas aux Hénateurs. Hall Dims W autres combats, tuais ver­
re Anglesm et sera encore s<*iih la dl- était si sêrii1 ix qu’il voulait même rons plusie«»rs «les favoris «lu National 
rection de Geo. Pouliotte. acheter sa mise en cmgé. | Hporting Club ainsi (pie quelques fi-

—Le Dr Chabot, MM. Wm Foran et ,, . ., ... . gure» nouvelles. Parmi elles, Harry
Kmtnanucl Tassé seront requis de SliuughneBsy ne 1 entendit pas de Hi , qui „ battu Gin.ux A la M.

......... 1........ ' “ d*" Ottawa, A A A renc.titrera McKenzie, et
eut tôt fait «le j k |,ott,,r „„ |ioid» léger de Cbi- 

«pte ses craintes n étaient ra>f0 fçni HC8 ,lfbut» a M.mtréal.
dès maintenant en

rADDC FT DCI I s’occuper des affaires de la ligue de cctte fa^on. Le gêiuiHiIMi I ! Hrl I *R sont des homnu'R dévoués <|M1 'O1"'*
• Il UI IL L I ULLbL ■•Tfiérimpiitén rt (iêumtérpKHêc II fnut coD\ uincrc «J i*- H« H «rexpérimentés et «lêHintéressès. Il faut 

«les amateurs de cette trempe pour

Les deux murenrs montréalais 
font excellente impression à 
Boston.

Boston, 17 — Kdotiard Fabre, le 
coureur Canadien frarn.ais, fait <l«\a 
temps excel • nts A l’ei ti utilement et 
à moms q un "dark i •" survisn 
ne, «es cliHtices semblent les nie'îleu- 
ren dans le grand Marathon d'Ash- 
land. Dell, un nurt cuiircur Montréa­
lais se distingue édulrm.-nt et fourni 
ra san» doute uuc excellente perf'T 
man:«.

ses craintes
pas fondées. Conséquemment Hall se

bien mener un» ligue locale. Le COn- A
cours de citoyens qui pensent A l’inté-
rét général avant de soigner leurs pc-, _________
tites affaires ; c'est ce qui est urgent, 
pour le progrès «les organisations «le 
ce genre.

BROWN ET BALDWIN

1,08 billet h sont 
vente aux bureaux du Club, chambre 
No 14 é.lifirc de la "Uressc.” Têt. 
Main BAH.’».

Knockout Drown et Matty Baldwin 
qui doivent se rencontrer mardi soir 
dans un combat de lu assauts A l’Au­
ditorium, Hi.tiH les auspices du Mont 
teal Bportlng Club, arriveront irl afin 
«le terminer leur entrainement. DavLI i 
Ubattield lance, uu défi nu vainqueur.]

ECOUlCMlNTt 
URI‘JAIHI i 
Hotiliigèa «a

24 Heures
rhs*iu«
c*(>Nii!e
nort* ln 
nom »3T

S* m'fier de» 
ron/rf ruroiw 

OIIK7. rocs l.ss 
rilAHMAO'KNS

MARTINEAU A BOSTON
Martineau, le jeune coureur du Na­

tional, est parti liter soir pour Bos­
ton où il demarrera lt' ldi prochain 
dans le grand Marathon.

Ha dernière performance A l’entrai­
nement a été de 15 milles en 1:25:- 
00. Ses nombreux amis lui ont. sou- 

ihaltê bonne chance hier soir A la ga- 
Jre.

G A
BBXY WATSON

( ilrrl Trilot) M *n f*tTiruiu> rspo*ll|iin

Parc SOHMER
Ol Y FRT tous Us DIMANCHES 

Représentations à :) et 8 p.m.

Vaudeville 
Bande Militaire

Admission 10 evnts 

RAY REALM ITT N ENIM

Détroit, 17 Rnv Di'inmitt, unau 
rien outfieMer «lu club Montréal n été 
vendu aitjoiit t'Iitil aux Chica/n Am- 
ricnitis pour la somme «le $2,500. Les 
Chicago «»ut éi«' coliQ'aints de U)ich«'- 
ter i»our avoir refusé de résilier leurs 
droits A ce joueur.

CAZEAUX DEFAIT
A OTTAWA

Ottawa, 17 — Raymond Cazeaux a 
été de nouveau défait ce soir, par 
Zbypco A U \renu. Le Polonais prit 
lu première chute eu 18 minutes, \ 
l'iiélc «l’un bras liarré et la deuxième 
en 8 minutes.

28
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Un homme assure bien sa vie, pourquoi n’assurerait*il 
pas sa santé ? Pour cela, il lui suffit de

quelques boites de

rra-

ICi’ho dit lamcux piotès Kunsdl.
M. lo juu*' Pennii a entendu et prit» 

en délibéré une action <iui h excité 
tieaut-oii|i d'Intérét <i provoqué l.eau 
•■oui» tie comimutftircH quand tdle a 
été intentée, il y a tr-dh ann.

Cetti* action est r»IU* de K. H. Car* 
nngtou, gérant d’une a/ent e de dé- 
tectivea, contre Davtd-lf. Hussell, qui 
rut, en 1911, avec l’agence de detec 
tives l’inkertmi, p. rctentiaaant pro 
<és i|uc i'«>n sait. VI. UuKstdl sc pré­
tendait victime d'une conspiration et 
d une tentative de chantage. Ses 
prétention.: ont été jueées eaiis 
dement per les tribunnux, qui 
renvoyé a*>n action. Au cours 
cette action, il avait porté des 
••usâtions contre M. Carrington, 
lui a réclamé 
intérêts. t"est 
Carrington i,m a (té entendue hier 
matin. Mtre Kobert Taschereau, l\ 
H., oecuiuit pour le detnandeiir; Mtre 
t.'eorce l’anipiiell, C.R., oieupait pour 
le défendeur.

I»i:sKZ NOlRIv LAIT Kl NOl S 
I KKKZ DK l/AU(.KM .

fotl- 
ont 

de 
ne 
qui

$2 ',00(l de dommages 
cett** poursuite de M.

L'al lait t* litvk en cour :le Pra 
tique.

*1. h* lu;’'1 IPau lin a eu n prendre 
en considération, jeudi après-midi, en 
cour de pratique. ..n nombre considé 
rr.11!i* de motions «•> rapportant tou • 
tes aux dénotuiations qu’a prétendu 
faire le jouriui] ••H.ck’s Wet'ily" con 
tre des p,,rboniijiges (!■ l’hôtel de .il 
le. î| y avait une motion de M, .lu­
es Cr^peati, deu iiulont que \l. I^.rne 

Mei Jibbon s,.i» déi la>. m défaut de 
C'iitcsler l‘.,itio:l (| m l’répeuu, une 
motion de M. '‘'•(ütiiion 'itutuintlant 
ties explicati fs t- ir l'action de M. 
Crépeati, un- le M. He-k. den amlant 
des rcnseirMieincnts ;r les imputa 
toms ...utenues d; ns l'.ntinn de M. 
Victor M«-ro e<mft-> lui, et nombre 
•l’nntri' ent-re. M. |e pijje Henudtn 
a pris ciueiipieq-unes de ces motions 
en délibéré et en renvoyé d'nutris A 
plus tard.

< apsp n'gJec urr tIp cour.
l.n Mi>ntr«'al Public Service Cor 

punition en est venue A un arrange 
tr.cn t a 'eu Dame A. Cpitv epu récla 
niait la soint. e ije Mâ.uno m.ur Ides 
sures infligées A sou fils figé de 11 
.-.ns, pur -mit. de la négligence de In 
compagnie. Hier, le jury avait été 
convoqué et In eaupe allait être en- i 
tendue lorsque If-s deux parties défi 
démit de rérler tout h- rs de cour.

Le contrôle de la prod tu tion nous 
aide A connaître la valeur réelle de 
nos troupeaux et des bêtes «pu les 
composent. Voilé un fait qui ne «au­
rait plus être mis en doute. Non
seulement les pu es du légustre des 
product’ous que tiennent aujourd’hui 
nos bons cultivateurs font clairement 
voir la supériorité de certaines va 
cites mais elles démontrent aussi clai 
renient les effets des bonnes métho­
des.

î'ai exemple, nous avons vu, en 
consultant .11 de ces registres, qu’eu 
un mois une vache de sept u donné 
1.430 livres de lait taudis qu’une au 
tre vache n’eu a donné -pie 430. N-jua 
voyons également que 33 vaches <-nt 
donné en moyenne, l’une dans l’autre, 
1,197 livres de lait par mots tandis 
qu’un autre groupe de 22 vaches at 
teignait tout juste une moyenne de 
51.'* livres. Ce n’esl pas tout que de 
tenir des vaches laitières, d*- les nour 
nr et de les élever en vue de la pro­
duction du lait et -le In matière gras 
se. Il faut encore savoir au juste ce 
qu’elles rapportent et le seul moyen 
d’y n: river est u'enrégistr-r leur pro 
duction. La «élection est nécessaire,! 

jpr-ire dans un troupeau bien tenu, 
car la production d’un troupeau qui 
n’est pas sélectionné baissera sûre­
ment. Mais les relevés individuels de 
production, si faciles A tenir, nous di 
seit clairement quelles vaches valent 
la peine d’être gardées.

C'est également en i -niparant les 
troupeaux qu’on n’iipercoit de la va­
leur d'nn taureau d** race pure. Par 
exemple, un troupeau de 14 vailles 1* 

l'ionn- <*n un m-»is Th, livres de gras. 
{Dans un troupeau voisin, composé «p- 
Il bêtes, où l’on pratique le contrôle 

.depuis quatre ans et où le taureau est 
{-le race pure, la production est de 56(> 
{livres de gras ; en d’autres termes, le 
propriétaire de <e dernier troupeau a 
outrun $75 de phis par mots que celui 
du premier.

Cultivateurs, pesez, votre lait rette 
année et vous ferez de l'argent.

• C. F. W.
----------------

prendre

PILULES
Lt's troubles (ii^ostil's, les muux d'estomac 

comportent certes de graves dangers, et il n’esl 
que prudent d’enrayer le mal des h.» débuts, 
lorsqu’on n'a pas eu soin de le prévenir.

Or. donc, il est opportun que l’on soit bien 
Pen etre de ee fait que les Pilules Moro petivi ni 
enrayer une telle maladie.

Il n’y a rien de vrai comme ce vieux dicton : 
“.Mieux vaut prévenir que yfuérir”.

Qll“ chacun se le tienne donc pour dit : loé 
Pilules .Moro aident la digestion, facilitent le 
travail des orjranies digestifs et. par ht même, 
maintiennent toujours la santé dam cet heu­
reux état qui donne à l’homme le couragfe, la 
force et la joie.

Pas d’indvjfestion possible, ni malaise, ni las- 
siimle, ni douleur d’aucune sorte pmr celui qui 

a autre, quelques boites de

MORO

sa Me. pourquoi n'assurera L-

prend, de temps 
Pilules Moro.

On assure bien 
on f)as sa santé ?

Kn effet, combien de jeunes gens, de pères 
de famille, braves ouvriers et hommes île coeur 
pourtant, se voient forcés de chômer des jours, 
«les semaines et même des mois durant. î\ cau­
se de la maladie .’ Le temps qu'ils perdent 
ainsi vaut de I argent et représente bien sou­
vent la meilleure part qu’ils sauraient faire aox 
leurs.

GRAND CAMION 
AUTOMOBILE 
A LOUER
pour déménage­

ments. S’adresser à 
20 McGill College 

Avenue

CARTES
PROFESSIONNELLES

«I H

M. W. Kogersville. N.-IL

("est à ce point que 
doublement précieuses, 
tons ceux qui y ont recours, la foret 
sable pour faire valoir 1 
talents.

V oil; le véritable remède des jeunes 
vieux et le plus sûr garant d’un< 
te.

les Pilules Moro sont 
ear (dies procurent à 

indispen- 
leiir énergie et leurs

et des 
santé parl'ai-

Pominaues inkbêts pour la per­
te d’un cheval.

M. I* i'ig'’ :Ttn^re n «écoulé, lun 1 
ni.it iu. ç20'* -le -I*MutiiHgos-i 111 ér.'*t f n J 
la Coiiipn-nir l'. ' llugh-'H, qui 1 Y* : 

1 laniail un - iitdnuiiit.é do la nl.ê, | 
l-<-;r In i-ritr d’un cliaval. mort -les { 
s nt-'.s <1*1111^ rhuir ilans nnr exen\U !

‘Mo vous écris aujourd’hui pour vous annon­
cer ce que vos bonnes Pilules Moro ont fait 
pour nia santé. Voilà cinq ans que j’ai corn 
meme à m’apercevoir que mes forces dimi- 
nuaient et au printemps, je ne pouvais plus tra­
vailler. Lorsque je sortais de chez moi pour me 
rendre a mon ouvrage, je me sentais tout à 
coup saisi d’éblouissements, de vertiges, la tê

- Homm»

te me tournait et je cnnais que j'allais m'éva­
nouir. < ’était à la fois de la faiblesse et de la 
main aise digestion, ( “est incalculable le nom­
bre de journées que j’;ii perdu de cette façon, 
•l’ai consulté plusieurs médecin-, ils semblaient 
ne pas connaître ma maladie, et j’ai pris une 
foule de remèdes, tout cela ne me faisait rien, 
i n jour que j’avais mon journal, je me mis à 
lire l’annonce des Pilules Moro dans laquelle 
on disait qu’un homme leur devait sa guérison; 
sa maladie était semblable à la mienne et c’est 
ce qui me décida d’essayer ce remède. .l’eus le 
très grand plaisir de constater que les Pilules 
Moro avaient le plus merveilleux effet et que 
ma guérison se faisait chaque jour. Ma diges­
tion allant bien maintenant, toutes mes dou­
leurs sont disparues, mes forces sont revenues 
et j’en suis des plus heureux”. — M. WILLIK 
HACHEZ. Rogei’sville, N.-IL

W M.KKK’S LIMITK1)
IS «»t (II.III». MU |,ub«l.' «IliVt» > .lu «»• 

Ih i"i ionii-ugllU'H tic Ju>'l.«*c, il > - t -
•■••l'-lc 1-..1 le lUtUtclMilit-KituvriiaL tic lit l'i't-

-II. f tl - tju.'.t. il.i. l.-tlit .i |Mtt#Utfit lit -littc 
•tt* n. iif nt ni t‘.'U. conatituHnt en coriiorntlt.it 
M\l 1 ..t le.. \ NShIK. w -tnl l.».-|.h
Mlio! Mu.-., Nui ..Ictin Ju.l.,111. chef . Wtlllum 

* ' .'dei'ifh (Iw.len, mit .1. c tl'holel et I tniu'i» 
tuUinicr, tic Munlnhl, tlmi» le» buta

ouivanU :
Nihctcr. affermer, •eouÿiir. entreprrudrr 

. .tntimiei .ur eux numt - et Ictira aucrraaeura 
"‘•m- .tucuii litre 1er,- .1, ileteiitr et iKaiae.lcr cnn» 
m. |(H-Ktitire itu |irii|>nt tuin • veaiieetlvenirnt, 

, liuil t.-riHin t>.i i.àti >•. |.rti|irOtea immultilOre» 
**U nittbllièrt^ .litim ht i.roviitce de tjiubit*,

I :t I c fin. il‘t \|i|o|t. r tl.-^ I • IlMttmt et de-. iiHrilta 
'■ * -h - nihiaon, tic ■-•i.piirt, iiuIkiiii"* tuveinea, 
.lehit. cl i.iitfimiM , il. .mare», hôtelier le*, ren- 

| tit .rant lit-cii. i.'.. t a'. > .1 liuvettc. ujt-t* au* 
i --is et i.•'-Ici,lent' il.- la |>re>\inre tie liul-btc 

>t a ct'ix 11. • la iiiunii’ipMliU ou Icia établir m*- 
«-•■iita Mioiit situ. .les l.uffeta, mii terre ou 
-m mer, .t i-lti: |>artieu1iero|i<elit ah. ter. eu- 
treprtmire «t c.miinuri le cnti.ineice act.ielle*

1 nient . xid.iit |l W'r.! i a(c. eu» \ot|C- 
liai!!.' thicst, dati' Il lie de Montreal, l-ro- 

|tin.. d. Outhcc, .1 le | a>, - en tout t-l cl,
I art. .ins- .1. net tons n,* i. renient itfuuittf.s 
-l!"i, - ctt. . a aoi . ! .1. ct'ite •'<.nt|>ltvi,ie.

-ii nriri’iit, ohlitratiotiit .1. heittuics, hyiHithètjuca 
! "U autre Ml leur', «t le \ei„lre. h. ta-hnitKor. 

le- iifit ii,,. r ..u en di.v i autrement .
\vir . oii.i,ie |..«ir,o>. .ira, control,"- |>a! 

a,•hat. aff,•linage ou autleinent. toutea foin-.*a- 
l'-li-t, -ur tei-e o,, ^ur mer, utile* a-l \ i-ilenlt 

-h- la ei,iii|>iiKtiie, , t h- \enitre, le- affermer 
ai eii ili-|.os, r uulremi-ut |.om tie l'uiia ut ou 

•lutri- ration ;
V.-heter. affermer nu „..|tierir mitrement en 

{ ’.‘ut -'U in i.artie, I. eoiiimerre ,1, t ,ut. ,-..ni- 
1 mu nie, s< s* i. 1. ou iier-nmie . \ i<loi tant un eom- 
nu i re semltlahle u e, lui de la eompAKUh' «vee 
I îles Its batiases, la ne hinene, le ft.iitl,, de 

I on,inert,. la clientèle .-t le.s l.iena en rrneral 
>!.• tel i-onimei e, il > -a. nie ! en tout ou en |>artl,‘ 

i-iismI ii.. tel «..mnieree et le lutyrr, en tout 
j cm. en i-arlii' a\,v .le-i aelioti en tic renient ae- 
'lilltlée- et nun lujettes i. a|,|>el ,|e eette eut,,.
- uMiie, ou a,, H ruent, oliliyat loua, dt lientures. 
hyiioUtétiui mi au( rt - râleurs ;

\t ,|iierir. .leteiùr, affernur. vendre, érhau 
rer du rI■ f , de . ol.lu-atiuiiH, ileltentiiret.. Mi
leur-, nu a.-tion. de tout...... ... ie exiiluitMllt
t-nil etimmeree ayant «les nlijett .emlilahle 
eeua de CetU- e,.m|»DKnie OU en ill.slNir, ment ,

Aeir comme intent de manufacture.-'. r--*ir la 
,enl tu •:i-o et t-n ileUiil, «I,- tuhnrs, eirarr . 
taltne en |.ttut|re, eaux irazcumx, eaux minera­
it**. vins, Hfiiritu' u\, hif-rt's, aies, liqu-'ura et 
mçWo. I.intueu t <m autrement ,

I ir. i, fiiire. ii. ei-|iUr, . ndosspr. i xt euler «"t etnettre IuIIh

AVOCAT©

m.. UKLL MAIN BTBu.bïei 
1*. KruiUur, VH. J. H. Utirsrd, C.IL,

1’. A. Heau-ir).

Brodeur, Bérard 
& Beaudry

AVOCAJri

80 Rue St-GahHel
MONTKKAl.

\ i»-*-vt» le Chan*|> «ie Mars

; Beique, Beique & Seique
AVOCATS 

t IIAMKKK 720

Ftiifice Transportation
TKI. MAIN lofJ 

- Hun K. I. HéJuue, K.C.. P.C L. 
j J lleitjue, 1..0 II. 
i I A Uefqui-, HC !..

Geoffrion, Geotirion & Cusson
A vue A rs. KTC.

No 97 Rite St-Jacques
l'.difice d<* lu Itainjuc d'iluchrlaga.

\ ictor Ceolfrion. I I 
\inie (ieoffrion, C.lî 

'us ion, t K ,\ietor Phone Mnin t(V

J. A. FICHÉ, Cl
AVOCAT

L'ASSOMPTION
ÜkslŒ^’ I Au No 71A 

11 re'- | \ K NI *S{ h I)! 'Rue St-Jacques

MOOT ! OlAMimK.ll.

lie ttrrs ib*

Et.mt pris de boisson 
me se fiiit filouter S.’

hom-

gnif Alédicale Moro ou écrivoy L.m-*V I’ornr?]es niabides. venez voir les Médecin- ffi, ia Pompa-
-1rs homme. <|.h som -ri'n, rt C"DSe' 8 V0UR médocins f-ont i. la disnosition

ii"n |*rat j'iuéa
Siiatirliurpfty et
191

CM
lie retour.

M'-nsiour rt Madame J. A. Uurtcau 
pint, de letonr d’un voyage à New 
York «t Atlantic Cttv.

un
o2.

I n nommé .L Collin» qui dmieure 
l’anglr des mrs « u- Nut rr Dnmr, j*t ê» Canning, h été 

-11 v i r, lr 21 avril, lia virtimr d’un adroit filou.
I Après avoir pris plusieurs conBom- 
! mations, l’hôtclirr lui rocommanda 
d r rrgagnrr suit foyer, mais dr bien 
faire attention à son «rgmt.

I n individu ic suivit et le soulagea 
de $52 qu’il avait sur lui.

Collins a ronfiA l’affaire à la sûre­
té. Il n «tonné une fidèle descrip- ! 
tion de l’individu qui sera arrêté.

dTzrx » œ '?r* ^aux’•i°ura- l.eu.;K «onsultHtions Ponl t-ut a faitffiïïites ' * Same("’ H J"IM,U’à '* hourcs !,utrps

si. par ia poste au°( 'ànallq of «u^ niarchands remèdes. Nous k- envoyons aus- 

tes Toutes les'h.ttre- rlohrnf 1<UV m’ePtlon Prix'' r»°1' Iwite. $2.50 six boi-
Denis, Montréal. nt (‘tr0 adrpRsecs : COMPAGNIE MEDICALE MORO. 272 rue Saint-

«hitnitr. «b * . rnantlat- nt autiv.*
n* 'Hi (i un «fcr:ibl« .

! nf’clfc «*l «Utriiir > RHrMntinn, hypofbè- 
K’iKt*’* nu iharetA pour assuror lo paie- 

ni*4iit <111 prix d iiohnt «!*• pr«»pricfn vnnduc
pm la oompagiiîo aux ACfiuorcurs ou autio 
pCTMOIinOM ,

PistnlMiop « n i«ruent nu on rsp^oes parmi Ifs 
art inniia”c.s, tous bi^ns il* la «*onip;i(*ni«« i*t 
profit <»ii plnoor aii(i*mcnt. «Ir trniis ii autre*, 
I» aurplus «I».. f«.ml- «]«• la oorni>aKni«' ;

IComup* tor. iv.r l'approb itinn «l« . actinnnai- 
n s tout • '•urtici. iu nt «mi ounpaicnic pom- m*r- 

p #“ rrn,ju> (mi a rondt«4 on pinçant, ou ui«Jant 
a i Pf*r .mi ou irariintis ant |« plarrmcnf d« 
tM.it. «!ohf»fittii'«* . oMications. hi»n.. ou «utrf> 
val«>u’ «I* D oompnuhi*

l*ii>or n niotm* lo ff>nda Hr U

PETITES ANNONCES
HLREALX A LOI EK

Il rf-.^te <>n..>re .iuntrc buresux A -xiter. 
I' i-.'tr m«tiR. UHuce .|«> l'a»'«-nR.-i.r.
S'««lr. ci A i» «'(imPagnie \1 ,- ..-la 
d Intineiitil» I.imitée, .mi ii» i a* he­
nni- Kit U «l-l'-A

tou*, .loi'rii...,.'. riant n lit fnnnnO-ui, - V'’1’1 ,lrH ruCfc «»uy -« William Téléphone Main
cm . e i, m. nt <t lnnn--n-e dr la cnnipasrnie •aarx-.^

«eiativ. m-nt « I ■vMiicem. nt «tv |n conipacnir 1 1
ou a la conduite «le a«-s uflaircK;

l-Acr.-cr tout autre cemmrrce «tue la cemp*.

t OMHt STIHI.K A VENDItr — n-,ix pour
allumer le porle, #1’ 2T. . cral.l • coui-é, Î.1.2S ; 
hloca «le moulitiNl lonyuour de poêle. Î2.O0 ; 
hl«>«-a «l'epinette, c2.b«i le voyage. Aussi chnr- 
b->n anthracit. Livré -Inns r’imprrte guelio 
lartio de la ville "MOLASCU1T" pour che­
vaux. J. t.. MACDIAKMID No H Canal Bassin

ON DEMANDE

Mariage.
Lundi prnrhain, le 2«>

Le corps de Hoiieau est repêché.
t La capitaine Mitchel et l’agent 

nvril. nurA {Chari’tin, du poste do police N«* 2.
r" 1 \ . ,nifViHtr,'«''i Afthêmise La-|,|0 .Maisonneuve, ont repêché, .hier
i nuire, fille nlnée de M. Joseph La-: mutin, è 1» heures 30, le corps de M. 
i < n i < i «, 11 1 ( « l1 sf. « >» in ici de Mrnn-lpAsfré P-iüeau, dont nous relations,

i '.. Va a i .« * 111 ’ a',.’°ï,x' {hier, la Dn tragique, A jieii prés au
, ’ . ' 11 1 ,t,'lun «"tptiaic lour sera 1 même endroit oft il était tombé, au 

donnée en 1 église du Cap St-Gabriel pi(.d dr la ruo r*ir 1X. 
do Brandon puis 1 heureux couple
partira pour un voyage dans la partie ; -------- ■
sud des Ktats lTni.s.

imiimincrmu fjO.
BIMUÜATI445 rue ST-JACQUES

l/INSTITl'T DES COMPTA 
m.ES ET At DITE! HS ( K- 
LEKREKA LE PREMIER 
ANNIVERSAIRE DE SA 
FONDATION Al RITZ 
CARLTON, SAMEDI LE 2:) 
AVRIL.

Belles voitures légères pour famil- 
. !r. •'« riaires ou promenade. Pony-Cart -, 
, Voiture, pesantes, Lorries, voiture.- à 
pierre et pour entrepreneurs. Spécial 

; —voitures pour laitier, boulanger, epi 
: cicr ou boucher. Harnais, etc.

-ni.- .i«.ir;i capahh- dêtic r*..rr«. rn rapport 
uw • n ...mm. nu «lirecU-mcnt .,u m«iir«-r. 
t.-m.jtt uci-roltn- hi > «leur .Inucun .!.•« «Iroit.

r,!' ? i ro,nP»khi. «-u I- -* rendre plu»i-.- fiiiii.lr.., I. n. m.l. WnlkerV Limit..r 
?é:;; Mn''' ''' Hiir-
à; ’ . ii- ,l"iv •••'"«> aiti..n,«le «-«-lit «loilun t*init.iM)i chHciuu-

I .« i-rinHj.:,l,. i.l*, .. «i'itf (itirr. «ic |* c.trp.tr*.
' W ill« d« Montréal

l».-*t- «lu hurrau «lu mmr«taire ,|c la prnvmr,- cc ncuvicmc j.-m- «Invril. Ul].| rmmer.
, < • J. BIM A HP.

_____________ ; •*'*'-»v-i«‘tiiir. dr Ih Prminrr

^VlS a-ix t.tr.itiKrri «•« untre» d'iti 
d-'-irrmirnt, a«-hrti>r. m-ii HAt«.| H--*- 
taitrant. Kpi- «'ricv, Magasin* t'ie.xr«'■. 
’lin «,n mcuttlCr intur louer do-, «lium- 
t-re. -Innnan* «h hnn • i- vonus, vo .pz,
• «pim t'ns'«*1ll. '.-t 1." rue Ntp l'athprin-* 
K-t - hPliflci. “l , l’iitri*- - , «’«nbli dam* 
.clip liKne «lopijis 21 ae Xu-un»* r«tm- 
tnit*3ion A pny« i, l'J-a B-I’-A..*

PERSONNEL

\\ fs es* d'innè
«1«> lu loi «jps 
At fi HC«*Ot'«|l*

nu puhltc qu>n vrriu 
1 omi'ngnips <lp iju«tl p 
p.u t p lip-it «n.ttr cou’ in«> i; «!«• lu provint e dp guébi - , «j.

- im.en.es rn «lmp du vmst mx 
i ii, m ...unnt en corixirA*tc>n 

l.o U: Al h.tnii:.. Iiavid, I«ouih .to- 
Maun, p I•mras. «■* KouIh Kdouard 

IT Ntic- Mmlhot, avoi ait*. Antf 
n«»talre, «t Harold t.p

il
|p| t r 
111 a r :
M ;\t
P«t.||
V'Iolphe 

• it'p Mlufwhnrd

Etes vou* désireux dr vou* marier T 
Lr meilleur joarnal matrimonial En- 
vové par In -««-rt» g. n» u). Ptnrnt TH hj 
CultHEHPONDENT, Tolt-do. «*hlo.

$ I’-a

]Y
PtitiprtH, rnmptatdr, -1«- la 

Montréal, dons 1rs buts sui
mpsauru.r 
’ tllr «1p
vont a

hptrr, vendre, importer, troquer et 
tnanufa'turer .«uis m»'nimenta. ma«hi 
n‘" -"i .-i< - easolrrs et umrlnnprip pn »,é|)é 
ml ntn*t que le* t*arUp.« «jui Ira « «*mpo-

CARTES
tOMINION CARPBT BBATINO <n. 

mil burpaii. No 2*i2 Dorchea'rr 
Ouest On net.nie 1rs tapie, répare le*, 
meuble*, lr* niatcln» aussi jes rembour- 
rure* Tout est «-mr-orté et livré ura- 
tuitement. Têl Main 1414. 2A,'>-o

LE BLESSE
SIT’COMHERA T-IL ?

L’affaire sc complique.
I’d nommé Arthur Lachapelle coin 

paraissait, hier matin, devant le 
{magistrat Leet et protestait de son 

le eoiiKl.ihlc Poirier. linnorance A une accusation de voies 
rue Clienneville, ve-H0 l**^8 craves sur la personne «i’tin 

reprendre son

Hier matin, 
du poste de la 
naît rue Str Catherine, 
quart do patrouille, qunnil sntidain il 
’•it venir en courant, t n homme «r 
mé d’une matraiiue. Le fuyard avait 
tout une caravane de g.’iis excités <iui 
le suivaient en criant “Arrêtez-le ’ 
il a tit«’> quel iii’tui ! ”

Le eonstable Poil ior voyant 1 hom 
me tou» couvert d«> sang 
blessure apparente, tira 
tbin qu’il fnllnit a.rir nqiidemetit.

Il appréhenda l'homme qu’il recon­
duisit A lo pension d'oft il avait fui, ! 
«•t IA, en pénétrant dans une chambre. 1 
il trouva un homme inconscient, la 1 
tête affreusement mutilée et perdant 
des flots de sang.

Ceci se passait au No 255 rue Sto > 
( a t herine t Uiest.

Le blessé fut eonditit A l'hôpital 
par l'ambulance ; il déclara s«- nom
mer Peter Vasilis et .'•tre Polonais 
d’origine.

L assn i I lit n (, i|iii est a us si P.tlou-ti» 
fut logé au ponte, s«.us I'amisation 
«I assaut crave. Il s«- nom nie Nicola 
\ iskovt ski.

La vietfine «st tl.u-: un état très 
«langereiix, et l’on craint la mort A 
la suite d'une fi.o ture «lu crAnc.
nouvellesIdiT

(;r.\M)-'i rom’.il\< ii kr k
M. M or ley Ihuialunon, vire prési 

dent et gérnnL général du fît ami 
Trône Paeifiipie. oui vient de faire 
un voyage d’inspection A Mcchako 
Crossing, a exprimé Popinion qu’a 
vont «hoize mois Prince «îetirge aura 
atteint les proporth m: d une ville.

L Imperial Oil <’«*. n obtenu du 
Grnnd Tronc Paeifi.iuc un site tem 
l-oralre, nvee une voit spèriale. Cette 
«ompngnie commcneera immédiat e 
ment la eonstrurtinn «b ses édifices 
«t établira ses réservoirs. Da cons 
t rnira également «les logement» «les 
b‘ tels et des résidences.

Prfnee Georges est très bien situé, 
iu confliieiit «les rivières Fraser «>t 
Ncchnko, le long desquelles il so f nt 
lieniietuip de transport, afin de rue : 
• order avec la voie principale «lu 
Grand-Tronc Parifb-.ie. Le l’nctfir 
Great Kasterit reliera l’rlnce Georges 
-i Vancouver, <>. «-rDr \ot« s’étemlra 
vers b* nord ouest msitti’à la rivière 
de la Paix, «I le*- (Voduits -le e«*tte 
riche région sernlnt ainsi anienés A 
Prince Georges, pour êire ensuite 
transportés A Prince Hupcrt, Vum-.ii 
ver rt vers l’r«-*

nommé Joseph Mnrsoluis qui, eu re 
moment est dans un état critique A 
l’hôpital Notre Dame. La cause fut 
remise au 22. parce que le plaignant 
ne pouvait sc rendre en cour.

Mtre Saint Julien, «.ui agit pour la 
1-ourKiiite, croit que la vie de son 
client est en danger par suite de 

et sans i blessures que lui a infligées Luchu 
la conclu- pelle. Voici comment les choses se 

lieraient passées
Le II avril, M. Lachapelle, «pii est 

le propriétaire de Maraolais, *i ren­
dit A lu «lem-Mirr de ee dernier, 2ii9 
rue Boucherville, Longue-Pointe, 
pour toucher un terme. Marsoluls 
refusa de payer et ordonna A son 
créancier de sortir ; celui-ci refusa 
et les deux h -mnv’s en vinrent aux 
prises. Laehnpcllc frappa Marsolnis 
au visage et celui rj, eu tombant, se

le c«*in d’une table, si 
qu’on dut le transporter

blessa sur 
gl u veinent.

- A l’hôpital \«*»re Du nu
Mtre Saint-Julien ira voir s.*n 

client A l’hôpital et s’il constate 
uu’il est en danger de mort immé­
diate, i| lui demandera «le faire une 
déposition "ante mortem devant un
nuiRist ra».

M. \. Itak r représente la «lé 
fensc.

L Institut des Comptables et Audi­
teurs de In Province «lr «Québec, célê 
lue le premier anniversaire de sa b*n- 
dation par un banquet d’inaugura­
tion qui sera donné au Ritz Carlton, j 
samedi, le 25 avril courant.

i.’Institut a convié A «•«* banquet les 
représentants «les partis politiques, 
des professions libérales et différen 
tes institutkuis «t assoriatit*ns. Par 
mi ceux ayant «léjA ateeptê l’invita­
tion sont i«-s personnes suivantes : 
tfir Lomer Gonin; M. R. J. Dale,pré­
sident «lu Montréal Board of Trade ;
M. Martin. bAtotmier du Barreau «le 
Montréal; l’honorable N. Pérodeau, 
présiilent de la ('hamhre des \«»tiii 
r«*s: le Docteur Normand, i-résitlent
du Pollêge «b-s Médeeins et (’hirr.r
giens «le la Province de Québec; Pho- 
nornble R. I)an<lttrand, président du La saison «les 
Comité France Amérique; M A. For {justement sir le 
tier, présitbuit d«- In Pliambre de (’«-m V ous verrez «les 
meree; M. Kdotianl Mont petit, secré­
taire du Comité France-Amérique; M.
Sévérin I.étourneau, M.P.P., ies i«> 
présentants de la presse, et<\

Ce han<|tiet qui sera i>résidê par M.
Geo. Gonthier, président «1- l’Institut 
«le» Comptables et Auditeurs, promi t 
«l’être un «les événements marquants 
tir la su’.son.

en approchant «i’unc voiture.
_ . | tous «levez faire résonner le gonemême esprit qui anime celui [chaque fois • ^

«les

carnet de conseils que je vous déqic 
Lisez-le bien et veuillez l’accepter « 
ver le
« i vous l’adresse.

Je vous inclus, «le plus, copie 
suggestions envoyée» A tous ceux qui 
«Mit charge, soit «l’automobiles ou de 
voitures. Je vous les «lisrrihup pour 
montrer «tue la campagne «pie ,’ai 
commencée contre les accidents con­
cerne tout le monde, et pour vous 
convaincre «i.-.’elle produira de fruc­
tueux résultats.

Que chacun tic vous laaae sa part, 
rt je \(M S \ S S1 RK «p.e les réstll 
tats seront hienfnisauts, n«*n seul»- 
ment A veils fous, mais A tonte no­
tre population.

i-cnt
V'Tl'Ire,

• r«i«|l:«T rt 
'mmagr «•
lait, ainsi

acheter, importer, exporter. 
fabriMu» i «le la « rénie l•«>\Irt'e. 
«•-us prodiiit s sr> ondntre» «bi 

«lue le ii*u Is. vola tile* et «n

prit

I N CONSKIL ET J K TKRMLNK

FACiES CONtTeILS \L\
GARDES-MOTEl RS

i n intrrc.ssHiii carnet publié par 
M. A. (ialmury. surinlendanl 
<lo la ( if des Tram wavs.

déménagements est 
P *int «le commencer, 
voitures surchargées 

de meubles et débordantes «le chaises 
-nt autres objets «pie vous pourriez 

{briser en passant. Méfiez-vous du 
jchnrretier ; peut-être est-il en charge 
j'l’une voiture empruntée pour le 
temps tin déménagement, et qu’il 

| t 'est pas très expérimenté, et. dans 
{l'idée de faire plun de v«*yi»ges, il 
^prendra «le» ris«|iirs qui causeront sa 
i perte. Peut «’tie aussi «jue, bien «ni'il 
soit le !*ropriétntre «le la voiture, ne 
premlra »-il t as le* précautiona né 
eessaires, et les ni*me résultats se 
ronl à rrnin«liT.

b.Ni- IN. il vous faut étie sur le 
Qt l-\ 1\ K tout le temps.

C’KST VOTRE DK\(MP

LES VRAIS GANTS
TOI R LA SAISON

— pot R —

Dames et Messieurs
l’resuup toi«« rn Bl'I-TUL irlinmnix)

SQc la
imirr

V«leui

t'Ut*

L’éme LO I
DE

G.i.nt8
KKPAKES

35c lu
l-air.-

Ki«i Noir 
Vnb-'ir «-t«

t'e -i v ut il î i «’ «i AN'«S KK PA UES. «-r 
M-nl u • .11.- u «. \ NTS l'It A Ni.' A |S. \.l I '
Tl k ij «. VH \ NTl .n . --ut KITOt'KM 
11 - « Ici I. It M k N I A V A t ï I f.S «'t I»» ii i pares
l-nr Mnns-n* lue

t,' i- l-i i<- -ont ii”ul>l« l'M M-l«-
PoNNK iat M IS

-■-•lit le-in* Inn , i»«>io 
tvctetir” u'■«*«*

\ \ I" i «(innr . tpi. .
lonnniM un "acict peu* 

" ot ti t it-niiuulo.-li-
t Court réparé* h poi «|. (r*ia.

J. B. A.
ITU!

LCNCTOT,
RKd. SGLaurcnt

t'nbrkent 
«lr «; nt*.

f.l Main. 4117. MONIKLAL.
A»-»

La Gompngnte des Tramways pour 
suit avec activité sa campagne contre 
les accidents de la rue. \fm que chu 
cnn de scs employés m-i^ parfaitement 
au courant «ic ce qu'il doit faire p«»ur 
participer A cette campagne, dont le 
but est uniquement humanitaire,putg- 
qu’il s’agit tic prévenir les accidents 
u .t souvent, quand Rs ne sont pus 
suivis de mort d’h«*mtne, laissent Ica 
victimes dans rimiiossibilité «b> trn 
vailler «'t eut rainent des frais sou­
vent considérables, uni ne profitent 
pour ainsi dire A personne, In ('om­
pngnie h adressé A tous une lettre 
m -us enveloppe, rappelant A sa face 
même le devoir d’un chacun "La sé 
curité avant tout". voilA le motto 
qu'elle adopte et qu'elle veut que ses 
employés fussent le leur. Dans la let 
tre est un petit earnet de conseil» 

'prntiuuc». \-- is publions ci après la 
lettre et le contenu du carnet.

Sur le convert tie ce dernier, on lit 
c«-s mots : "La prudence est la mère 
«le la sûreté". H âges conseils aux 
ganlr« moteurs. \. Gnhoury, surin 
tendant.”

\ otci la teneur de lu lettre
Montréal, le 9 avril, 1914. 

Mon aim.
'ous UoiDsrcé rj-iodu* un apetit j

•le m’adiesse A vous («mis et vous 
demande, A vous, GARRKSMO 
TKl'RS : DONNKZ MOl LA .M \ IN, 
«inns cette campagne CONTKK T.KS 
M ' IDKN l’S. Je vous te répète, 
ayez «le la l’Rl'DKM’K pour r- iis 
ceux «]ui n'en ont pn". et je garantis 
le succès.

KT VOIS, CON’DrCTErRS M 
l'K/ NI SrtTKS «t soyez «vrgueil 

'I«•U'^ «le faire votre journée de tr.i 
vs 11 sans accidents Aidez aussi «i 
je n ai aucun doute «les résultats 
satisfaisants «pii c<«uroiineront nos ef 
fort s.

MERCI, M(>\ AMI. et. encore 
fois, DON N K/. MOI LA .MAIN.

Rien A vous,
A.

<|u'il y a apparence «le
j «langer.

A «mis devez vous assurer «tue lo 
•charretier n entendu le gong.

Vous «levez être sur vos ganies en 
dépassant les voitures.

\ «ms devez traverser lentement les 
intersections rt les aiguilles.

Vous devez -Jesci mire les côtes 
«lemment et tramiudlement.

\ ous «levez vous tenir éloigné du 
tramway «lui vous i-r-’iède, surtout 
si le rail est glissant.

.ous «levez prendre «ies précautions 
spéciales «-n face «les écoles, «m en 
passant les enfants «jui jouent dans 
In rue.

NON
\ «*us ne devez pas courir dr risques
Nous ne «lcv«*z pas mettre votre 

tramway en mouvement sans signal.
Nous ne devez uns ouvrir la porte 

avant «|ur le tramway soit arrêté.
N ous ne «levez pas tenir «ie conver- 

sntinns. mais avoir l’trdi A votre o««-
vrage.

Nous ne -levez pas traverser les 
chemins «le frr sar-s prendre ies pré- 
cautions élémentaires.

N ous ne devez pas vous fier aux 
autres pour prévenir le» aceiilenls, 
prévenez-les vous même, e’esf v«*tre 
dex oir.

N ous ne devez pa» vous fier A ce 
<iur 1 e* charretiers, chauffeurs et pjé 
tons s «Ment «le votre chemin, parce 
<|iic le mil est glissant, car il» ne 
connaissent pî«» cela.

' «ms ne devez pas, et c’est A vous 
d’agir en conséquence, augmenter la 

itcsse «le votre tramway, en passant 
les aiguilles avant «Lêtre certain «me 
le deuxième ti cl. nit suivi le pre-

devez pas passer nia une 
canal «ni travaux sur la 
«i’i'tre «ertain que vous 

le faire sans danger, 
ne devez |»as oublier les règle- 

compagnie et a issi que 
la sécurité 
otie tram-

une

imier.
Vous ne 

| ohst ruction. 
i\oic avant 
ipouvez 
I N «ms 
tncnls tie In

.vous «**tcs reapoiisiibie -' 
«le vos voyageur» rt de 
w n v.

i L< 
est

* contenu 
le suivant

GA ROLRY.
Surintendant 

a carnet «l«* conseils

oin

N «*us devez «‘tre d’une tenue trré 
pr«*t liable.

N otts dove/, être prudent en tout 
temps.

N--, s devez i.urc iès->nnci le gong 
A t ouf es les rues.

N «* .» «levez fiiirr résonner 
en rencontrant un tramway

N ous devc4 latre rCsouucr

le gong
arrêté.
le gong

CHAOUC FCUMf p • in
té-r-k p *• di-vrnl! cas- 
•'iiitPr >1 X tt v t l U lilr 
ltn<* »|trav In r.vivrU*
*eri»igne A in i«.- • ->m l.x 
ta-'i Heure. |l«-« |>1i-*enni- 
mode Vettoi* in-!*at* 
*:ém«-nt Hcnun«ter-t» g 

votre nhnrm*. 
oie» 4’il * t*put

▼«*ti>« fourno In MAS 
Vil n wri le/ nti
etnn- n*itie mn--eii 
voyrrtin timbre pei. 
volt hux-liuie llln-tie,. hoio 
envelopce. nui dona* t, u»
«tc(*i;t *•• rrntrisnt-tnen'* Interc-'nnr
mr» WIHDSOS SUPSLV 00, »s«nUaw>éMs 
pour U C«m4a, Qafc

r--«-c

.-Zn-' i al faire le «--mini’i-. <- «|p unites not 
«•s de prnduit* «le la ferme nve. toux 
arti- les et nt'iniuit* alinicntaire* «Ion» «-n 
oeuf faire le «oinmerc* «-n rapport ave- 
P. heurreric et fromagerie*.

Acquérir, vendre. «'. hunger «•« npioi'er 
Mie «ni plustcm fertile faire le «om

m»r. e ili-.- prudtt.t de la «li.r ferme «'i 
exploiter d'- fabrique <|. fromage et «le 
i*eurre «•. erêm«Ti«- «•« en.rejiAt* frigori­
fiques

\ih« :« r. '«-n-lre. ê. h.tnser. exporter e. 
Import! i <•: fnbruiuer tous art ii les «-ni 
l'Ioyê» dans (exploitât ton, 1 Inst alla, ion 
« I • -l'ill-eiaetil dl ferme- . - rèineries et 
«les fabriques de fromage et «le beurre .1 
au.t*«>i propriétés «le in rompuirnie avec 
tons le api>Hr<-il« nécessaires pour la 
préparation. fabrPatlon, stérilisation. 
*>a*teurlsnti«*n, emltouteillnKe «•* empii- 
«iiietuge «lu lait, beurre, fromage. • rénte 
«t «-n général tous ies produit» *«.->«»
«1 ailes «lu lait et aussi les produits delà 
ferme «d les produits manufacturé* «>u 
troqué* «.hex les eultlenteur».

Pondre et «létenlr de* garanties, hv- 
tiothêquec. gage* et ■ norgi-s pour assu­
rer !«■ paiement du t-rlx «l'ai-ha» de ..ni 
.«• |>r«*|irié.é v« ndue par la • ompagme ou 
tout urgent «Ifl A In romPaRnie par le* 
n'hefeura ou les avances faites aux a«he 
leur par la «ompagme ;

I ici-! «ie 1 argent dati* <l«'s propriété* 
ii- m«'blllêres p-mr le bénéfn-e de •«n:t«- 
p* r»«*nne <>u --or p**ration-, en* repren«lr«' 
l*> »«*tn et la géranie «|«-s pln-ementa 
nln i fait ’ e* <)«•* i<1h-em«ut * sentblabies 
et en garantir la -htete

\-heter, acquértr. -IZteair. tran»ferer. 
venilre et dtsitOMer «le i ntt ions, Ntn<ks, 
débetit lires ou valeur. «Inn* toutes au 
'.'«•* irimpagnte n vont «ie» objet s i-eni 
Mnl-b * à eeux (je retlr •■•mpagriie nu
exer«;ani un • «unmer. •• pouvant être «on 
«luit «le manière A profit ei A «et te ««un 
pa«-nie ,

Faire de.- ronven* l«-»n«: pour le partage 
«le « profit ». ou Punion «le- m-eret ,. avr« 
t«"J'e pi'l' -iPlie «ni « «Uiipagiiie i'xet «.-*n* 
ou eut r«-prenafi« ou sur te point «l'exer 
< er ou d'en repi erire tout « •imttier«'e ..«j
• r«n*ael ion «tue « et f e ■ ««mpagnte «■■«* .m 
'nriséi* A ont n-premire «ni exen er. e* 
'•ren«lre ou a« «luérii* autremenf de* .,«• 
ti«>n* e- valeurs -'e toute t elle «ompa- 
gnte. ei les v'en«lre. «Ftenir. ré éinet«re 
«ive« «m sun* g.-ttantte ou en disposer au­
trement .

s«> fusionner ave toute autre eompa 
gnle avant des ot«le* s senibliitiles A « eux 
de « et t n connuti:n>e .

Kmettre. ré«|ei «-t répartir romme n«
• «*p» acquittê«-s. «le* action» du iiipital 
de la «ompagme en paiement de tout
•-•miiu-t• < . fian»’ «- entreprise. j>roi>rii' 
té. droit . privilège . baux, permis, hrr 
vets d invention, «ontrats. itatnriiiile-i. 
*.«■*«'i». bien» ««u mitre* Valeur* «mi droits 
qu«- la • ompagnie t*eu- légalement a« 
«piértr en vertu «le~ t*ré*entes

\git en qualité d'agents pour t«-*ute 
personne. »<*ri*i* ,>n «ompagme exerçant 
•n ««unmer. a semblable A «elui de ta 
««•nipagnte ou n'y rntteutiant .

Ven<tr«- t--.' «tispo -ee an-rei « nt «le toute 
Part e d.-* nimeut.l* ... au*re propriété 
p«>*»édé«- p. r la eompatrnte pc*ur telle 
-■«•nsldérat««m «t A t«-ls tertin» «• rondi 
’.«'ti- que lu « «utipaenie ugera . onvena 
t-l«-». et H« «e|»tei «{< rgr.rent. «les i,« lions, 
«l-'benture», »'o« l> «>.-, valeur* de toute* 
autre i'«>mi*a^nie «-n tmletnent <*u en i*ai 
*i«- «h- nutemen» d i««*ii\. *««ti* je n«,m de 
"The Saint l.awrcme Hairy t'otnpanv 
ln« orp«*rate«i;«••«•, un « np.te.l a. t ton »
«le v i n g • miile plasti.-* ( B'Jii.iiOuno i
«livisé en «ieux «ri «s f.’i'Oi a« 1 mns «lé 
irnt piastres léioiioit) • h.icunc 

La principale pla««> -i affaires «t«- la 
-i l«>t at ion es i dan.» In ville «le Mon* 

rf al
Daté «tu h«iren-.i «tu .«• rétatie de la 

pio.itiie, e vingt fixtétne lour do max DM 4
(’. -I SlMAtU).

S.-i-.is «e«r#taire de la province. 
ELLIOTT «k DAVID, procureurc dr» re- 

qutt -vatt. >4 i

I»l»L’n REPARATION de oynamut. mo­
teurs et autres appareil* éle-tri- 

que*. «S adresser A la fie lutcrn.-u in­
ouï d'Elertricité, '.*7 ru* Hleurv. 'i«‘t. 
Bell Mata 2101. #;

\N IS est d<*nné nn publt« qu en vi-rt-x. 
de la loi «le» « ompagme.* «p- ljuébr«'J 

I -1 • été a< «'nMé pat le lient eiiant gou-i 
verneur de In proVinie de ynébee, «Irai 
lettre patente* «-n date du l.t mi-ia‘ 
l'.Ml. • «mstRiiabt « n - «u p.«rst i.«n MM. 
l’hiltp Meehan, n-xt aurairur. Dam. M.«rr 
Dinneen. épouse séparée «|e bien» «lu 
«lit Philip Meehan, «lemoiselle Kathennn 
Kli/abeth Dinm • n. fille majeure, Ru-hnritt 
-Meehan, rentier, n .lohn Patin k Mee. 
ban. ngen- «i u. -uranre t«>u.< «ie la «ité* 
de Montréal, dan» les buts suivants 

Exercer en général «t «lans touti*» se*. 
hran«-h«-s le « nmmeri « «l’bAtelier* et «!« 
restaurnteurs et faire «outi-.- autres «f- 
f tires «lui peuvent être i enduites «>n 
t apport a v e« t« l • ommerce. '«•! «me le* 
affain «le pt--t-riétairea <1, pin-es pour 
1«- «irace de- - fia-i-- nre». Valons -U- bar­
bier». salles -le lallanl et «le pool, -lé. 
fôts de journaux et de publient ions pé­
riodique*. magasin» «le • ignre.» «t <|e i*. 
i*ai » . et a-issi exercer le « ommerce «la 
marchands do liqueur* en gros et en dé- 
' a 11 . conformément aux «Itcpostt ion* -1^ 
la loi -le* licen«es «le Québoi

V quérir par -««lint comme un -animer- 
- «■ en opération et <•-prier le commerça 
d’hê-t.l maintenant excr é dan* la «i * 
de Montréal, sou le nom «!«• "<’a..in-* 
He.itaurant '. av«- »<«n instnllntt«<n. »«•* 
meuble.. 'un-'* «b» rommerre, li-en-e.
• lientèl«- «-i tou* -•>.: autres biens mobt- 
lier» en général, et le paver en argent.

■ .
' *.< <l-> la « Ot .pagnie

\ quérir l'a a-haf . é-tiapge. bail -■>’& 
u-lirenien* d«> l««t|te personne, ii.iiêtê n-1 

1 comt»agni-' romtoi- un "minier-e en opé­
ration «-u autrement, et exer<ei «n-j* 
eominer-e «I hAtel ou -ie re.»taurant n'>-- 
ou »an-* le» terrain: ri le- h«Pi**e- sei- 
fan* «tu de f mé V le.ir exploitation e*
Ii-ir* ;r, . i all at i--n*. meuble- e* autre* 
hu-n en génétel. et !«•» pa«-er en argent, 
on en ohltgattnn - «ni en action-' aiq-ti-- 
têes «le la «otrlpnenio .

\«he-i r oq au* t i tin nt acquérir e* pu* — 
*-‘--ter |*ur bail •n autre - lire, «o-,te pi<> 
priété immolitltère qui peut .*t-«. né> •-*- 
saire a ix objet* pour lesqipd-: -etm
rompngnie e»i in nrPoré«», et payer jello 
a- quisition «»u déteni ion en argent mi 
en obligation» ou rn a-s ion» nc«iuittée-t
de ta «-otUPilgnie .

Venilre. échang- • . louer •oute* ou n-i- 
- un- -te «e* propriété* mobiiière-i ou im- 
mobthêics, en «lt»po»rr ou ep fane In 
omnp'i - e a1.i renient, et emprunter |«x 

1 urgent -nr la garantie d'txclles :
fon-iriiirr maintenir «t exploiter *ur 

tou* terrain* uioiits ou détenu* Par la. 
•-ompagme de* hAtcl*. «i« * restaurants 
et toute* autres hAttxse» qui peuvent. 
é*r«> nécessaire* Pour la n'.i»e en -'t>éia- 
t«on «le* *u.*«litr« anlreprise* .

v « • - - iuér tr. i " > ■ M« i - • vendre.
- é«ler e* t ransnivrt er de* action». <lé'.«en- 
tures e* autres valeurs «ic t-mte autre 
«ontpntrnie ou i «.'-p«*rn’ion engagée* «lans 
le «ommerce que ««-t-e - otnpagnic est i^u- 
tonséi* A exe» «>r «>A faisant toute* affût- 
r«-s pou ■.an* Atre - «induite* pour le t«é. 
néflce de «rtt«> compagnie.

Kaire •* exê -e'er to i* le - autre» ac*es 
et ■ hose* qui peuvent être utiU-s «,u |i««- 
raltre avantageur. p«»ui mener A bonnu 
fm au-Sur <l«-s u ihi* objnts, son* la 
n-itn d«- "t'.i in«> Ltmiteii", avec un ca­
pitol social de vingt mille piastres 
igÿo.iuHt.oiM . «livlsé en «ieux «ent* 
i2«'ui actions de - ont Piastre* (Bloo.itO) 

chacune
La principale place d'affaire* de la 

cm P«*rat ion sera en 'a « il é de Montréal.
Daté du bureau du * <"-rét aire |e l.î 

i-rovime, - «• 11 - isième J«*ur de mars 
191 I

C. J. .SIMARD,

Sous-se-ré’stre 
MT’FtnHY BERARD k 

Procureurs des requérants.
de t* provlne*.

PERRA1H.T, 
% 11-*
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La question des
livres d’écoles

I*AS DANS L A DONNE VOIE

cru devoir adopter eu cette clreoim 
tance.

Km vertu ru^me des considérant* de 
la résolution dudit bureau le princi 
pe et le but diulit canal étant impli­
citement admis et reconnus U n'y a 
pas lieu d'en discuter ; le refus de 
coopération de Québec est justifié 
par une uimstiou d'opportunité ce 
n’est pus le temps déclare le prés! 
dent de la Chambre de commerce ; ce 
n'est pas le temps, pourquoi ? parce 
que nous avons actuellement deux 
lignes transcontinentales qui vien 

j nent i\ peine d'étre terminées et qu'il 
i faut leur laisser le temps de récolter 
leur part de trafic avant que d'ou­
vrir de nouveaux chenaux par où dC - 
rii'er cc trafic.

o .s félicitons cordialement la Commission clés Kcoles Catholiques de 
Montréal de sa détermination de dim nuer pour les élèves le coût des livres 
d’école et d'en diminuer autant que possible la variété.

C'est un pr< /rés dans le sens de la gratuité des livres, dont on devra 
être reconnaissant la Commission. <hi comprend qu'une réforme aussi 
importante, affectant des intérêts si divers, ne peut guère être accomplie 
en un jour et immédiatement dans son intégralité.

Les objections de M. le chanoine lloy A la gratuité complète, si nous les 
comprenons bien, sont principalement les deux suivantes.

M. le chanoine Roy ne peut admettre que les pauvres élèves paient 
pour les livres des élèves riches, ce qui se produirait, d’après lui, s’il fal­
lait que la Commission pale elle-même ces livres avec le produit de la 
taxe.

Noua espérons «pie, dans un avenir prochain, on trouvera le moyen de 
répartir la taxe scolaire, base du revenu dont dispose la commission, pour 
qu’elle ne pèse sur les contribuables que proportionnellement A leur riches­
se et que l’on arrivera ainsi à obvier A cette objection.

11 objecte aussi que la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal 
n’est pas la seule qui administre des écoles catholiques en notre ville et 
que, si elle adoptait le principe de la gratuité, elle mettrait les autres 
commissions dans une situation d'infériorité, au cas où leurs ressources ne 
leur permettraient pas de suivre son exemple.

LA encore nous comptons sur l'avenir pour solutionner celte difficulté. 
La solution la plus simple serait bien la fusion de toutes 1rs commissions 
scolaires en une seule ; et nous croyons que cela se produira nécessaire­
ment tftt ou tard.

Et ce serait peut Itre le moyen de la hAter, que de rendre les écoles de 
la Commission de Montréal plus avantageuses pour les élèves, même au 
prix de les rendre plus coûteuses pour les contribuables. Nous croyons les 
propriétaires catholiques de notre ville plus soucieux de la bonne éduca­
tion de leurs enfants que d’épargner quelques sous sur leur taxe scolaire.

Dans tous les cas, nous avons lieu, pour le moment, de nous féliciter 
et de féliciter la Commission du progrès acquia, dont notre population lui 
sera certainement reconnaissante.

Si le président tic lu Chambre avait 
réfléchi et étudié l’argument auquel 'n" al«
il a souscrit, au lieu de se laisser ^ans une ordonnan:e portant la du- 
prendre A son miroitement de plausi- *e ^ avril ibSS, le gouvernement 
bilité, il se serait dit que re projet aux soldats o* travailler chez
de canal de la Maie (îeorglenne au- *es caltivateurs, A l'époque «les mois* 
quel on lui demandait d'adhérer était Ml,,s' mais il leur Wend de porter 
un projet d'une envergure considéra- *eil,s habits militaires, 
ble dont l’exécution, dans les meil- A une asMinblée tenue le 3 décem- 
leures circonstances, en raison même *'ri' au chAteau de Montréal, A
de la nature «1rs travaux, devait for- laquelle assistaient 1-s principaux ha- 
cément requérir un nombre assez con- •'Rants de la ville d même que M. 
sidérable d’années.

M

Les miettes
de l’Histoire

La milice locale

(Pour “L# Outtdu”)

Le premier corps «le miliciens formé 
A Montréal fut la milice de la Saint#*
Famille, organisée A la demande de 
M. d# Maisonneuve. Elle devait servir iUr,h,lK; •' Uruiu .tKu. ln t.u- M.i.rrndrontttvec pluiAir t|tu* doulouri’uii' inHlaul**
A la défense «le lu ville naissante, i-’ ut .-ir. omiu «■ uvr*- »«ir»’rs i» In l«v '•

, , . . uu irnir.lo .«ui di.nx ili< nombrrux >’&• h
concurremment avec ms soldats eu- un.-*ueii . n .. nu u t • u|. o .«u. tout »uirr i
vnv/-a «...t* !.. ..a.(runt-nix •'“'U* u\iut «k'houi- Dr» sourds .»lil rr«ou\ivoyfs par le gouvernement français. ,„uU MU 1M,UV4.,r vlttnulrr b- tu-i

Cette milice formée le 1er février d'un* montre vloisai-c «io six ou huit (muer»
„ , r».rrllk-.

Ittd, 8«' composait «lr vingt escouades 
commandées chacune pur un caporal.

Après lu disparition de cette milice, 
il n’y eut aucune aitre organisation 
de volontaires jusqu A l’arrivée des

Pour Guérir le 
Catarrhe, la Surdité 

et les Bruits 
Dans la Tête

lun peinonitr* uni •••uffrmt »ur»lité «•»•

H. BEAUEEGAEO
Entrepreneur Général en Construction

Tél. Sell Main /35. 70 *je 8aliit«ilacqiiet
MONTRBAr

'TXrrxrirn*rapr'v '■^ »».. - ji. . ...h-
»- X. .

\iiai, ki vouk t-uiuikiii».-/. uu< lu»’»» t|ui stu;1 
frr <ie bruit» duli» lu lî-lr *m OttlHrrhe, **u .--i 
dit.' ratarrbide, détout»-/. «».ur lui !«» font» 
t-i-desauu» ot vou» k.-r.-x (>«-ut-rtr.- la <•». 
M'â’uii istuvrc iitulh.-uruux n'«-»t l'a» d^•'••, 

t.-iiuuit sourd, l.ii |.ri-tM-ri|>Uuii auivai.' 
ljcut étn- préiiarév à lu maiaon :

l’rocurei-vou* oh *x \otr«- «.hannuoir-n un«- • i. 
ce d«* l’ariuiat idouhb- for<-«,t im.ui- environ .
*.joutez h p<d« l-l d< ehoiiiio- d’fnu otiaud 
deux cuUK-i -. » à tuldf de- brandy, «•! I <!•
»uor«- Krnnub'. l’r.-ne* «b* r. m.-lnnsv* une ouil 
It-r.^* a titldf uuati'p foi» i*ar jour.

I.u i<r. ninTf «io,-... cnruy.- iiromiiti-mi-nt b 
l'Iua terrible» bruit» dan» In tète, l’état .1 
lanirueur, lo manuuo U’énerwu-, <u-. tuntli» uu< 
l’ouio revient promptement, le Ky*U-n»o «tni/ 
r- -.tHuré par l'art ion toniqui- du ti:«it.-nifiii I 

de l’odornt, la rbute il.- in tu-U» dut 
l'arrière «rorK«- août d'autr.-» symptôim-: du ri. 
tarrhe uni sont vite enrayé» par cet .-ffirar* 
traitement, l’rè» de PO p.c. d.» inaux d'or. ilb- 
aont directi-ment rau»e» par le catarrhe, «'«•' 
pourquoi il e/t peu de «en» A uui Pouie i.e 
peut étr«- rendue par re . in»|d«- remède dorm 
■

KTA - IfSHl -
LA MEME VIEILLE MAISON OK.NE DE «OMIAMI.. AVi l Di :> « KIX 

TOUJOl HS PoPULAlItKS

LA CIE E. CAVANACH Liai
QUINCAÏLLEUIK, III ILES, PKIVM RLS. 
FOLRMTl UES DE PLOMKIEUS ET DE MOI LIN

nTéléphones Bell Main .HD7-.Î lON-.'Mh'J

935-945 RUE NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL
(ANGLE It CE DES SI H. Ml ILS)

.. ... , ,, Toute per»(>ntte souffrant du catarrhe v :
IJOlller dtî ( asson, or. «lécide la créa- <|Ueb|Ue forme devrait e»»ayer rette p'Vrcri 

. . ♦•ir.r. .■•■i- ^ . , tion : il n‘y a rien «le meilleur.Picard, qui est trop intelligent llon '* 11,1 f°nd.s, a laide «le souscrip- Imi.rtant Kn deniaminnl le Pnmn.
&

Mesquine politique
J/HON. M. WHITE ET L’EXPORTATION DU BLE

et trop homme d’affaires pour entre- tion8- Pour donner un logement aux î!",‘':li'v 'l” ......w,. tiwiiiuic >* miiiiieo p«.in tnii. »... Votre phnrrmirn-n la ou peut vou» le procurer,
tenir le moindre doute sur l’utilité soldats en garnison Le 28 «lu même sinon, envoyer. ;f><- a The international i ni o 

., . _ , ratorie». 7-t rue St-Antoine, Montreal. P.tJ..
pratique «le cette entreprise, se serait 'D018. le comte «le h contenue lance uui .n font un, »pvcLlit.-.
convaincu que, tout compte fait, a- lltlP ordonnance (bligeant les habt- - -
lors même, ce qui «-st invraiscmbla- ^a,l^s A souscrire une somme annuelle
ble, que le gouvernement fê«lêral st* cinquante livres ■ our défrayer les 1^<^) , J. A. Ouimet (du ir> jan\i«*i
serait décidé A inscrire A son pro- P™ht8 ,,u ‘Ie P»'1 p' 1892) , Hefctor Prévost (1892 A 18971 ,
gramme la construction du «anal de A*>res 1 arrivée «les Anglais, on for- a. E. Labelle (22 mars 1897 A I902i
la Haie (leorgienne, il était imposai- nîa ,,ne milice «ju:, parait il, était M. Mackuy (1902), Thomas Ostell. 
ble d'escompter la mise en opération originale. I.e gouvernement ne Durant les troubles du Ni-rd-Ouest,
«le ce canal avant huit A dix ans d’i- foll«‘nisHunt pas d’accoutrements aux l® bae Lt partie de la troisième divi-

miliciens, ceux-ci s* rendaient A la Hiun P*acfe 80118 *e C"inmandement «lu 
C1- parade avec leurs habits «le travail et ,“a^or T* I5* Strange. Ce bataillon

Kt alors, Monsieur le président de leurs outils. La revue annuelle avait fut Wicitê pour s., belle conduite du- 
la (’hamhre de commerce u'aurait ja- R®11 le 29 juin de chaque année sur rant la campagne ; aussi lors m’il re­
mais consenti A parapher de sa si- J*. Cha^P Mars, la place Vig^r. la Manitoba le 20 juillet 188:,,

. , u . . Place Papineau, etc ('haque milicien to,,K leH citoyens «le Montréal se por-gnature le raisonnement fallacieux et éta|t 0l>li^ rte’^ Vndrê \ cette re- tèrent A su rencontre et ils lu* firent 
qui ne tient pas debout, qui consiste vue, dont il recevait notification huit 1!nc chaleureuse ovation. A l’église 
A récuser le concours «le Québec A cc j(,11rs A l’avance. .du (Jesu, le 2.' avril 1886, les dames

• projet d’utilité incontestablement na- offlci«r8. ûui achetaient leurs >le ^ '"}* lui présentèrent un orifla.n-

tionale A ce projet d axenir, sous re et A leurs propres frais, revêtaient millce cana tienne a f«>urni plu-
prétexte de ne pas détourner un tra- pour la revue ces accoutrements. Il aieur8 hommes distingués, citons au 
fie nécessaire actuellement A nos che- 11 -v avait pas d’uniformité pour les hasard le lieutenant-colonel «le Sala- 
mins «le fer, puisque, «lans dix ans * V"1 lftte ni'sl,,L n’était J',''rr' • û'd sill stia A la bataille «le

n,.« r..r» ..... _ .................... ( hftteauguay, qui eut lieu le 26 octo­
bre 1913 ; Faucher «le Saint-Maurice 
«lui servit la France, lors «le la cam­
pagne du Mexique ; .7. I). Chartrand, 
autrefois capitaine dans l’armée fran­
çais»» ; Alfred Larocque, ancien zoua­
ve pontifical et comman leur CJrand’- 
croix de Saint-Grégoire le Grand 

1 (1889) ; le lieutenant-colonel Utile, 
mort en février 1831 ; le lieutenant co­
lonel A. (’. de Lotbinière Harwood, 
décédé en 1891 ; le major Nuguet-La- i 
tour, chevalier de plusieurs orilres
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Entrepreneurs en construction d’acier. Gros assortiment de 
Lambourdes, Chevrons, Angles et Plaques de toutes sortes.
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M. White ne veut pas encourager l’exportation du blé de l’Ouest aux 
Etats-Unis, même si cc devait être A l’avantage des producteurs, parce 
que ce serait détourner des chemins de fer transcontinentaux canadiens 
des transports qui sont nécessaires A leur exploitation lucrative.

Il a parlé A ce sujet de l’effet en ce sens que pourraient produire le 
chemin de fer de la Haie d’Hudson, e t le canal «le Panama.

M. Rogers a sonné la même note A propos du canal de la Baie Géor­
gienne qui pourrait détourner aussi du Grand-Tronc-Pacifique une partie 
du trafic sur lequel il doit compter.

Ce sont IA de mesquines objections dont, un homme d’Ktat ne pourrait 
se servir.

Lorsque Sir Wilfrid Laurier a jeté les bases «lu Transcontinental Na­
tional, les mêmes petits esprits s’écriaient que la concurrence allait rui­
ner le Pacifique-Canadien, pnrro qu’il n’y aurait paa assez de trafic pour 
deux chemins «le for transcontinentaux.

Voilà dix ans de cela. Qu'est-ce que c'est «pie dix ans dans la vie 
d'une rçation ? Aujourd'hui, ce n'est pas deux, c'est trois transcontinen­
taux «pic nous avons et ils ne suffisent pas pour transporter les blés de 
l’Ouest, dont près de la moitié est expédiée par les P'tHts-Unis !

Il y a à peine 10 A 12 p.e. des terres fertiles de l’Ouest en culture et, 
nous dépassons déjà n«»s capacités de transport par voie canadienne, mal­
gré toute l'activité que nous mettons A multiplier nos m«*yens de trans­
port.

Au lieu de noua arrêter en chemin, puisque la production nous dépas­
se malgré tout, nous devrions ouvrir largement toutes les voies d’expédi­
tion «pii se présentent ; même celles des Etats-Unis ; et il restera encore 
un trafic amplement suffisant pour nos trois transcontinentaux, pour le 
chemin de fer de la Baie d'Hudson, pour les canaux du St-Laurent et le 
canal de la Baie Géorgienne !

Et ce sera la richesse du pays. Tandis que, si nous mesquinons 1A- 
dessus, il arrivera avant longtemps que la production agricole, sera dé­
couragée de ne pouvoir écouler ses K rains, et cessera de s'étendre que 
les «léfrichements cesseront, que le peuplement et In colonisation s’arrête­
ront et que le pays, au lieu de progresser, rêtrogra«lera.

Gar, qui n'avance pas, recule, et la prospérité «lu pays a pour condi­
tion essentielle le progrès.

d’ici,date à laquelle ledit canal pour- d“un ^iTme' babiillonTes di'vers ^ostu" 

mit être en opération, il y aura belle aies de l'armée anglaise, 
lurette cjuc les BESOINS do trnns- ( ,,,*e milice, «lont tou-; les citoyens,
ports, nu Canada, auront, une fois de J?.® '•ix'huit A soixante

an8« étaient obligés de faire t>nrti«» ■« 
plus, dépassé les possibilités de nos cessé d'exister ,.n 1862. Hir Georg’es- 
MOYENS actuels de transports. Etienne Cartier, alors ministre «le H
'........................................................................... 1 a,)olit l(jr8,lu'N soumit son
1 II est lamentable «le constater que ,|jén r^ormer ,A milice cana-
ce soit Québec, Québec victime «le cet lesqimllL e!le"existe maintenant68 RUr
égoïsme intransigeant d’Ontario, au En 1x37, (ugons.le jC]> lu miljce gp ................
point de vue du transcontinental, que ^omPosait (fe huit bataillons d’infan- étrangers et de plusieurs sociétés 
ce soit Québec qui, en cette circons- j (!c'lx escouu<lof «le cavalerie,
tance, se fasse complice de ce même Icompagnier^^^nLupr.i1011!8.: Iir7* 

j égoïsme et cela contre les intérêts de nant-colonel John Forsyth 'en étVit 
Montréal; nous ajouterons sans ^ commandant en ohe'

! crainte : contre les propres intérêts m./int!!!,»1,!? '■'? Montréal ne compose 
. „ ,maintenant d’un bataillon «le cavale-

Idc Jrie. ^ une batterie d’artillerie de
Il serait à souhaiter que notre campagne et une autre «le garnison

Chambre de commerce, au lieu de se lino compagnie d’ingépii'urs et de 
... . . „ ... cinq bataillons d’infanterieprêter si complaisamment aux intn- r „ ‘ , nï' nr-

. • . , , • gouvernement f«»urnit à ses mili-
gues des politiciens, qui, malins, lui t riens des accoutrements. des armes ' ni,* ,
font tirer lea marrons du feu, fit et une certaine somme leur est «I- « ®llprftrl<’"8rs I!,]fes sortent A gros
preuve désormais d'un peu plus d’in- P°ur tenir un camp annuel,afin 1 poirHco-înt ' Fatru st''v ' ' 1 ' "s'ne3’
... . . . ' , »l habituer les hommes A lH vie noircissant 1 atmosphère de nuages
dépendance et de perspicacité afin de ramD,lt,n„ la ',c en malodorants. Aux premiers ravons

vantes : le juge J. C. Coursol, Thon. 
L. F. R. .Masson, Thon. J. N. Belle- 
rose, Gustave d’Odet d’Orsonnens.

G. A. DUMONT.

Printemps ironique
Il fait beau

GRAVURES EN COULEURS
DU

93

•l'excellents du soleil
premiers rayons 

matinal, lu ménagère, du 
seroue

Paul ou Louis Philippe.

campagne.
servir les seuls intérêts «le Québec, Cette milice a rendu
et non point les intérêts de Pierre, services lors «le l'invasion du Cana-! ^allt d un rinquième étage,

«la par les féniens. lors des troubles I 70 UptuPUf’emrnt s,s t;,r,1Si ‘l'où pleut 
du Non! Ouest. fomentés par Louis I une Ca8^m,,’ de miettes, ,1e duvets «'t 

t . . Riel. de poussière, qui emplissent les yeuxC est la stricte venté La première de ces rébellions eut
______  lieu au commencement de 1870. Le

22 avril, le lieutenant-colonel Bacon

du promeneur enchanté. Le ciel est 
bleu.

Les mélodieuses trompes d’automo-
Le "Devoir” est furieux parce «lue adressa une lettre A t«>us les chefs j hiles mêlent leur concert aux rAcle- 

j l’on rappelle à M. Uourassa que son de chaque district militaires leur «le- ments des moteurs casqués, les capi- 
rêile politique s’est toujours borné A mandant de fournir deux compagnies tenses injur,s qu’échangent les co- 
soulever les préjugés de race <ie rin,P,:,nt<? hommes chacune. L’en-|chers et charretiers s’entre-crolsent

Elles sont distribuées gratui­
tement en échange d'une 
série dc G COL/PO/VS 
de dates consécutives que 
nous publions dans u n e 
autre colonne.
Pour chaque série, vous re­
cevrez à votre choix, une 
des gravures suivantes :—

PIE »,
MATER
I Int <Ic' f/c*c'oi//>c'r
t'C'S COÏ/pOfl S l'ill' /c* Iliiltl-

bra <lo t’es lïrnvin t\s cvsf
limit O*

Ajoutez 10c pour envoi par malle

Nouveau genre

„ ... . . , rAlement était d’un an au moins, de • au-dessus des têtes, crq^ndunt que
mlA une \ rit •, g néraloment ad- doux nu plus. I^s émoluments «lans les cours des immeubles le 

mise aujourd’hui, et «jne nous avions étaient comme suit: Sergents, siü.oo vieux mendiant, d’une v«,ix brisée,
«lès longtemps proclamée. i,!,r mois ; caporaux, et. clairons, ■ tnais fausse, assassine A 1^ foia lc«a

Ce que M. Bourassa a fait dans la J1? 00 V- HnJ,,nt8- ?12 n0' volon-i romances immortelles et les oreilles. |
, taires firent cette première campa-ILe printemps chante,
lutte municipale, il la fait & Ottawa gne sous le général Wolseley, qui Dans le jardin public, un homme en
avec le même succès. avait la direction générale des opéra-1tablier bleu tond inlassablement les

A Montréal, il a contribué A faire Gons militaires. La seconde rêbel-|gnjj0nB anémiques. Ses aides, gritn- 
élire M. Martin qu’il combattait: et T"* ll'',1I‘n lsR’ : fo‘8' '<'8 1 pés sur des éehellea, émondent les ar-
A Ottawa il s’est maladroitement < TV'n ^ SO'IR 1 ‘,ir',r,lon <lu (bres, amputent les ifs. mutilent les I .

! \ , . m®la,lr°ite,"«nt généra! Mlddkton. 'aueubns et les troènes. La nature ! Cette grève, peu bannir rn vérité,
appliqu j\ faire triompher ! imperia- Il y « cinq militaire», dont en fleura. ! vient d’éclater parmi lea p/uliigoguen
lisme et ses adeptes, les Borden et l'un, celui de la rue Craig, uppar ! Le tourbillon
les Rogers, les Foster et les Hughes, tient nu gouvernement fédéral, ("est moineaux s'abat ....... .... n,lbllul

une vaste salle avant de chaque cAté ,1,, vieux charmeur d'oiseaux, leur pê- 1,1 ,r,'s cnrix<‘U8,‘ 1r',,îl, on ... ,,
des chambres réservées aux dlffê- piPmont multiplié crible de flèches nos ,,,jP ByH1t'^ 'lo 1 '',n>”'rollr* ,lH
rent» bataillons [>our v déposer leurs m<in«nirpH ravies l’arnète r ,- f-rrespondaut, sur 1«h or«lr,s « i l «

-------- armes et leurs accoutrements. Il a vip 6poUt(, JtVp; (l<('IiPPP 1(. gaZOuil-UI<Wft1tionB> '“T i'* n"'
été inauguré en 18C9. ,1: (tf ,,isill<iiis i!np ,,ne cri8,‘ f*n 8,l,t,‘ de h» non ne,.'hon. M. ,'crlry .t OllUBtre Mu u .................... u r„F r.thmrt <■»« 1 curlu.rutcîr» V‘7 'T ''' .'Trinùî "^'«-Tuuri'

d Hochclaea, M. Co-lerrf, ont-ila le du but»,,Ion Vlcturlu. aoull-va un tounwlemont d- l>->ni.'r» l-lï'r. i'rT,. -il'ri’.lfn-
toupet de rroire sérieusement que Les Grenadiers écossais en possèdent |Bales qui planent un instant, tour-• n11,.||.,,;,K “n;1 ,i(> réfractaires
leurs discours ont converti les popu- lln riu> n’f'’irV'- Va»?'rn!-'T,Mrnrlnilit noirnt '‘t K" l*"8'’0*. npprivoiaês. è f , ,H1‘ rpf!IH sllr «p^gtion le i inli-i-'re a décimé quo le kaiser

de res manèges, hàti aveme Es;du- nos pip(,H. Voicl rhirondclle, messa- ,)p I)rinrll,P «Cautres .mrce „„«« 1-s n’avait („,s A êtr.' informé que «es 
mule, sert aux mameuvres du .»' ru- pf,rp ,jrf, ),Pnux jours...

allemands. Le correspondant A Berlin 
vorarement autour1'1" “,,aily 0raph‘c” noU* rn ,,,,’rr,U

Un doute
par

lu moi accepta-

MUMVINCK DK r.’l KlU-P’, H, tr -, -!«* 
I Mon’ o .il ' '< " H SI l'K.Ul KtîHr 

Ni» I \l- '«>!!> « i, TCOIl, •'|l«■^^rt,' '"Il 
i - emen ép i •' - (lo bien i d’< Hi 

. i - t , -I ImmOUhlM, «les « 'l
<( e, lii tr.. * n,- Montr'-nl. «lrtm«'nt aut«»- 
risC-i- |...r Minilit Houx aux fins «leH pré 
.,-..*i . llrni in b'O «• v;. l’iilllns al»,i «
.1 •. - |.Ji Thoin , i*., ' D.Ogle, « l ileVnnt
U, «'ttf- ,•« Distriii do Montré «.I ,t 
îiinin»«imh» «le beux tMM»nnuH. Défen- 
utMir II « « ordonné au «léfen«leur <ln 
«■«mil'ur.ili t«' 'Inns le mol»

Montréal. l«; well. K-'l i
T UKDATIK, 

péput 't l,« otoi»ot aire. 
«• II. I.AVM.LEK, l*r«t'ur«*'ir «le la <lo- 

m:m«lereii «• •- -

lations canadiennes françaises dea 
cantons de l’est à la politique «lu tri- çiilie'rs.

Québec et le canal
de la Baie Géorgienne Les deux tarifs

messa-, dp principe, d’autres parce «nie l«'s u 'avait pas A être iiif'>niiC* que
« '..ra«nui «in k'.o i.utnillon I " --- ----- - ........ d ér < «rut i «ms ne leur panussaii’iit p"s « r-IreH n’avaient pas été arecptéH. La

n„ f>ina rté in itn-uré le i 4'* f'’01”10- mu*ar«Iant, ro- (|p guffisante importance. mntii'rc ne lui paraît pa« d’imiH»r-
Avenue des Tins, .« «tr inaugure u «juette et retroiissér, enuimbe d'un , ,, t , » , • tance suffnante E» il u ajouté «nie le. . .. , .. novembre 1909 A trrdi heures et de- « . . » , ! ’ , , , I*''» « êcorês refusent I «mire royal ' ,,MI 111 • “ *' 1 ,f.ntMtiqde aswrtion m " 'nnirh« rt Sir IT...... 1 ' i .h î' . .........' '"V ..............................n ..l„.'rtanl k- -i' -------------- -------- ■'

flKUrer LVi ,„,nUr,. |„ ,„lllc. l-..h‘ ««■»- «'Ml v«. . w.,„, i,,,

but ?
Ou si cette

est simplement degtinée A 
«lans la collection des fumisteries 

| conscientes du parti conservateur?

LE •SOLEIL” PROTESTE C ONTRE L’ATTITUDE 
C HAMBRE DE COM MERCK DE QUEBEC

De 1896 A 1911, sous le régime li- 
I)E LA j béral, la tendance du tarif au Cana- 

<lu avait été constante vers l'abais­
sement des droits, ("était déjà la 
portée du tarif de 1897 même, auquel

Nous constatons avec plaisir «lue ! elle u motivé ce refus par «les consi- V,nt lft Préférence ‘"'I^iule,
J’attitude prise par la Chambre de «Jêrants. lf*8 trult*8 aV®c plusieurs pays d’pju-

luc la ehaussêe. I.e jeune avril vers 
n«>us s’avance...

Et tout IA las, dans le beau quar­
tier où, sous d * vrais arbres vert » 
une ombre parfumée incite A la flA 
neri«' le long d'-s jar«llnv fb'iiriH, un

(> dernier bataillon fut. créé par un s<«l«*il «l’or frappe en vain eonirr b-s (|VuX. i,e ministre leur a expliqué 
ordre du département «le la mince, le volets rl«m du fêtard endormi et qui ,piP •M’aigle’’ .-st éipiivalcnt A la «|ua 
18 juin 1869, sons le nom «le Carabl ne s’éveillera «nie pour retrouver, !<• trième classe de 'Tnlule royal"

rie Borden,
L’abbé Desrhnmps, aumAnler du ba 
tai’lon, «t les abbés Perrier «t Pré­
vost assistaient l'archcvêque «b* 
Montréal. *

sail pas qui il décore, al 
quelles décorations «ont données. 
('Vit l’o- ivre du dé|iart«'in.*nt «l’Etat 
•lui «ire - «* simplement les listes «lo 
promotions.

niers du Mont-Royal. Les divers soir venu la foule dense, le tumiiM 
lieutenants-colonels «lu bSe ont (té nhTissant et les lum'èrt's factices.
Joseph Boucher, (juin 1869 A octobre Dieu î qu’il fait beau !

nient distribué parmi professeurs et 
élèves, n’a pas «le rung prêci« parmi 
I«s «mires. Ils ont envoyé une péti­
tion au ministre, demandant qu'«tn (Vs oxplii’fttions n’nynnt pas été ja- 
Irs protège contre «les ordr« s indignes gê«s suffira' l«•.;, le numvement «lu re­

fus «les décorations s’est étendu un 
peu partout, principalement en Weat- 
plmlie et en .Ssxe, où quantité «'«*

1875), Napoléon La branche (1878 A DADDY.

mais cela a’n pas calmé !«•« récalci professeurs et de hauts employés, 
trnnts. dans «les meetings, ont «léelaré qu’ils

Sur nouvelle démarche tendnut A étaient décMés A n’nccepter hucuiio 
faire soumettre le cas A l’empereur, | espèce «!•• «list inet ions liotiorifi(|ttea".

Commère»* «le Québec, nu sujet du ca­
nal dc la Baie Géorgienne,ne représen­
te pas l’opinion «le tous nos conci­
toyens de Québec.

Le principal organe libéral «le Qué­
bec, le "Soleil', la désapprouve com­
plètement, au contraire et en (ait une 
critique très juste en même temps 
«pie très courtoise, dans un article 
dont nous reproduisons iei les prin­
cipaux passages.

mier

rope, et enfin le tarif de 1907, plus 
Plus encore «pie le refus de se join- bas enc«>re. La politique «P* récipro-

dre A la députation, l'exposé «le ces cité était le dernier mouvement «le
considérants a suscité de nombreuses cette politique «l’abaissement gradué 
et pre««;iti* unanimes rritbpics dans du tarif, qui nous avait valu quinze 
la presse de Montréal. années d’intense prospérité.

Par contre, la gazette & Louis Phi- àv-cc M. Borden est revenue la poli- 
lippe jirend fait et cause pour la '1,>B droits élevés, — et la cri-
('hamhre «le commerce «le Québec ou 80 !
plus exactement, car il importe «le ne 1— ~ —*•*•♦'•• - ----- - -
pas déplacer les responsabilités, pour Ufl pHllCipCi

___ lp bureau dc In Chambre qui n cru
La Chambre de commerce de Qué- ''< • ir Krr.dre sou. son bonnet et „ fftUt pnvig;t|?er w projpt (]u Pnna, |

bec. invitée A se joindre A une dêlê ce»t«* décision et ces considérants. (|ç la Bn,e (;c,)r*ipnn<. nvpr llfl esprit '
ration «levant «Mer présenter au pre- Vous regrettons, pour notre part, large, inspiré des intérêts généraux

ministre à Ottawa, un plai- d’avoir A «lilférer d’opinion avec le t|„ Canada.
(’e qui profite nu TOUT ('una«lien«loyer pressant en faveur d«* l'entre- bureau de «îir«rtif»n de notre chambre

pn,e d- canal «le la Baie Géorgienne, mais nous n’avons pas la moindre ne saurait qu’être avantageux «le 
a cru devoir refuser sa participation Imitation à déclarer «pte nous «lêsap- quelque iu^on, à chacune de jes ;.ur 
*• CPlte( «••monstration ; qui plus est,, prouvons carrément l’attitmlc qu’il a , tics.

Aux fâsBii^s eu Té I A
r Ou Eerier l«ot,epnone -

Un grand nombre d’abonnés du téléphone qui déménngcroRt le ou vers îc 
1er. Mai ne nous ont pas encore envoyé leur ordre de déménager leurs téléphont ?.

Pour éviter des désappointements et des délais, remplissez “ l’Ordre pour 
déménager le Téléphone” qui se trouve à la fan de votre Livre d’Adrestts du 
Téléphone, et envoyez-le sans délai à

La Compagnie Canadienne de Téléphone Bell
Zl. F. JONES, Gérant.

' -j :ii i -so
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(Suite) No 62

Pour «jur tous vous puisHiez vous 
•eprfsentcr 1<* petit cimetière od l’on 
ui me déposer, en voici une descrip­
tion succincte :

O oft un espace carré placé contre 
une grande forêt de palmiers élevés,

Pispensaire au No 1107 Ave. 
ranier, tous les jours A 10 hrs.

Tous les jours, médecine.
Lundi et vendredi, yeux, nez, 

ge, oreilles.
Mardi, tnaiadirs de la peau. 
Mercredi et v« n Iredi, chirurgie. 
Jeudi, dentiste.
doutte de lait, 1107 Ave. Delori 

niier, distribution A lu lirs A.M.

M AT INK K A 1/ASSISTANCK PU- 
HLlgriO

11 nous fait plaisir d’annoncer «pie 
la série des matinées de euehres re­
prendra A l'Assistance Publique,

entourés tie sensitives et de quelques l*' avril. Les jours de re­

creusée par des
orangers.

Ma tombe y sera 
camarades.

Ils m’y déposeront sur un lit de 
feuilles de palmiers H me recouvri­
ront di* feuilles <1e palmiers encore 
pour que la terre ne me retombe pas 
tiop brutalement sur le corps, car
’ci, il n’y a pas de menuisiers pour suivi de la distribution d 
fabriquer «les cercueils.

pus que nous avons eus, ont été em 
ployés A refaire une solide et bril­
lante organisation et le public cha­
ritable viendra nombreux le 28, 
•'ans la grande salle «les fêtes de 
l'institution. Nous prions instam­
ment les amateurs île cartes de bien 
vo loir se rendre de bonne heure, 
afin de commencer la partie A deux 
heures et demie très précises. On 
servira un goûter vers cinq heures,

s prix
aux heureux cannants et A !• ur choix,

Je serai conduit là par tous les ra- comnu> l,ar ]o r’assi'- 
.....o *. , . , . . la* prix d’entrée est de vmrades A qui la inaladie n interdira ,• im vi m 11 ji CRntlll8, plus cinq ceiitinslie < i ' twr»/rt 1 ; A A _ — .   A _ ....... . , .

vingt cinq 
pour le

marai
pas d accomplir cette corvée, rnve- vestiaire, 
bqipé dans un drapeau tricolore, por- I .es tramways de la rue St-Denis 
té sur une rivière par des hommes de arr'tent A la np* Lavauehetiêre, A

quelques pus de 1’ Vssistancc Publi­
que, ;i.’18 Lagauchetirri-Kst.

T.a direction «le l’Aï Istance Pu­
blique compte sur la présence de 
tous yi s amis et bienfaiteurs et ils 
sont nombreux.

ASSOCIATION PIU ) F K S SIO N N K L 
LE DES KMI’LdiYEEB DE 

MAGASIN
Dimanche, le 12 avril, eut lièu l’as­

semblée générale «le l’Association Pro­
fessionnelle des Employées de Maga-

( Suite de la 1ère page)
panama lorsque aura lieu l’ouverture 
«•ffieielle de «••• canal. La “Louise” 
«pd ’’travaille” dans le canal depuis 
1X85 butinait pavillon français pour 
l’occasion. Pue autre manifeatatioii 
franco-américaine est le projet du 
monument de l’amiral «le Crasse au­
quel l’ambassadeur applaudit de tout 
coeur. Pue autre encore est le choix 
fait par les Etats Puis et PAngletiT 
re relativement A la constitution d un 
tribunal d’arbitrage pour le règle­
ment des questp ns canadiennes ou 
hrituiinbiucs non encore réglées. Les 
deux pays ont choisi comme président 
M. Fronmgeot «Pi ministère des affai­
res étrangères.

L’ambassadeur termine en «*xprt- 
mant l’espoir «le se retnmver Pan 
prochain A la réunion de la fédéra 
tion.

Le discours de l’ambassadeur termi­
né, lecture est faite du procès-verbal 
de l’année précédente, puis M. Pela 
marre, secrétaire général de la fé«lé 
ration lit son rapport.

L’intéressant rapport de M. Dela- 
marre est écouté avec beaucoup «Pat 
tenth «n <‘t on applaudit généreuse- 
n «vit le secrétaire général de la fédé­
ration lorsqu’il en eut terminé la 
lecture. Vraiment ces applaudisse 
ment s si n t mérités car rarement vit- 
on secrétaire aussi actif, aussi iKsin 
téressé, nus.-i aimable que M. Dcla- 
niarre, véritable cheville ouvrière de 
la grande oeuvre française «pii se 
poursuit aux Ktats-Pnis et au Pana 
da.

On sait ce qu’on doit A M. Delà 
marre et tous, depuis M. Désaulniers 
qui ouvrit la série «les discours jus 
qu’au professeur Coh» qui la clôture, 
lui ren«lirent l’homma.'c «ju’il mérite.

A M. T. TUeston Wells, trésorier de 
la fédération, est. confié le soin de 
mettre l’assemblée au courant de la 
situation financière, puis on procède 
A l’élection du bureau et du conseil, 
lies r» niveaux bureau et conseil dans 
lesquels on remarquera peu de chan 
gement se composent cotmin suit :

Président, M. J, Le Hoy White ; vi­
ce-président, MM. Alexander T. Ma­
son ( New -York i , Z. P. Drosseau 
(Chicago) , <!. Désaulniera. (Mont

A l’époque périlleuse du retour de 1 age,

LES PILULES ROUGES
SONT LE MEILLEUR DES SOUTIENS

Madame Toussaint Robert, après beaucoup de souf- 
trances, leur doit sa guérison.

CARTES
HORMISDAS CONTANT

bwtkkpkknkwh pi.athib» 
d’fndoiti Unis ot Ornementé!

HtDUCAU : Ho BTU-KAMILLD. 
UeU T41. K»t 1177. an

Rl^UESpSpiEMEij
I «»> i« Pour i.'naL igname nt*.

«in, 1'■ réali; A. Lagallet (Sni. Tranclsc... ;
Pu- v„i ‘ ' n-B°"Uiia- Mi,,irr'; la m,iu‘ M. Young, de Nashville (T«i»ncsse)
Pi* ^nme température un grand nombre est nommé :,e vi-,.-pr'sident ; M. T.
est des nôtres se sont rendues pour en- Tileston Wells, trésorier; M. Louis

>rmis «I espérer un peu «le repos ^«n* la distinguée conférencière. Ma- Dehimarre, secrétaire général et ad-
«inns la mort, «les fauves vien- , ,,np *h“iiry H imilton, «pii nous par- miivlstratcur de la bibliothèque • mem-
dans la nuit qui suivra mon en- ,.Tf<llleCtlon hre8 du conseil: MM. Samuel A.

ma section, «pii, tous jetteront une 
fleur «le flambroyant sur ma tombe.

Mon capitaine m’n<lressera un mé­
lancolique et doux adieux.

Et crttc cérémonie toute simple, 
s’accomplira le matin, le lendemain ou 
le jour même «le ma mort, avant 
•’heure oft le soleil mortel «le l'équa­
teur interdit aux Européens «le sortir 
«le leurs rases.

Mais, comme, «Inns <•«• noir pays où 
les éléments mêmes si* s«mt t«»UH coa­
lisés pour nous expulser et nous
nir «le notre intrusion, il ne nous est «les nôtres se sont rendues pour en 
pas permis 
même
•Iront d---- -- ....... mwi, cru- •.1»* , i ._.
ferrement, exhumer mon cadavre et A f „ i'* /.’Tl* M“l rh,,rlp8 Downer, Jonathan

.. , , . « .«o.i\ r« , ri a ;l ,|e„x années d’existence, Godfrey William Hoteh R i
s.? repaître de la maigre chair qui ad- mais qui déjA n fait beaucoup de derson, E. Fnhrr-Hurvevêr M^Cariib 
bérera A mes os... ’ bien ; aussi avec «|Uellr attention «;t le Thurwanger, Kibert Dabhvin. f'h.vr-

Dcpuis huit jours déjà, Gérard col- ‘,u' ‘‘r ' mnti°n 1 avons nous suivie les | . l’a 1ms, W. H. Perkins, Hugh
‘ , cl>ez «es pauvres malades «>ft l.ien sou- Smithlaborait A cette lettre «u pré me qu un vent le moral est. auss. affecté «,ue le p.-s amendements aux statuts sont 

camarade avait la mission de confier physique, et alors «pu- «le dévouement mis aux voix pur M Désaulniers .-t 
A la poste, lorsqu'une surprise aussi la part «le la visitatrice. acceptés, puis on donne la parole aux
invraisemblable qu’inattendue le fa - 1 Que ne pourrions-nous rapporter en orateurs Inscrits au programme. 
Vorisa. entier cette intéressante ciinférence ? M- \n«1 ré Hellessort, le c«'>tifércneicr

Sa robuste et saine nature dont au- ♦ ( liU™ ,,’1‘ ont T' lc bo1nheur d** rpn* (?ffi^.lri ,l,,1 l'A,hnnce ,irrivp tête
tendre eu garderont longtemps le do liste mais comme il voyage en ce 

cime imprudence et nuxiin excès n’a- souvenir. On se rappellera aussi les moment entre le Grand Canyon et 
vnit altéré la constitution, triompha conseils que Madame Hamilton nous Los Angeles, force est A rassemblée 
des violents assauts «le la dysenterie, donna sur b-s modes «lu jour, et les de se contenter «le la lettre, clmr- 

II fut étonné de se retrouver un employées «le magasin auront A bon- mante vérité, qu’il adressa A M. 
t'.nHn ’ neur «le «lonner le bon exemple par Pelnmmre et que celui-ci lit A sonmatin, extrêmement affaibli, mais leur8 toilettes décent,-s et nu,«lestes. auditoire.
«I Miarrnss de ses torturantes souf- Au programme récréatif, nous avons i Hiruste George, président de la 
frnnces. ci» le plaisir d’entendre Mlle A. Lc- Société «b>s professeurs français en

De même qu’on a de la peine à re- maire, charmante pianiste ; Mlle E. Amérique mmone» Mors un fort in- 
trouver le sentiment «le la sécurité I)llbo,t',i’4BU,,<'rl>P v,,ix •'« contralto ; discours. Le sujet en est
, r ,, puis la toute gentille Rolande Dutri- ,p rflc des professeurs français dans
lorsqu on sort des ténèbres «1 un eau- Kftc nous récita avec une naïveté char- 1 'r,,vr'' de la fédération”. Nul sujet 
cheraar affreux, il pensa que ce ii'ê- mante : "L’Ecole.” Notre meilleur n,rJ10UVnit être mieux traité que par 
tait IA qu’une trêve, un moment de merci A ces aimables artistes. ' **i°>,l'’r,t president «le la Société des
répit, mois le mieux s’accentua • les li0 prix I,ré8ence. don de Mlle H. brasseurs lui-même, 
faibles forces nécessaires A l'accom- ,}'r'ulrn'1' trésorière, fut gagné par Ayant la conception la plus haute

Mlle M. L. Rivest, «le la maison Val- de l11 mission du professeur français
en Amérique. M. George n«>us en énu- 
inér’ les devoirs. Os devoirs impli­
quent un rôle nettement tracé dans

( Vst avec raison quo los fomnies apprôhon- f 
dont l’arrivio du j'«*t >ur d’.tgo, car, pour pivs- 
«lik* t«)Ut«.*s. cette époque est marquée par «le ' 
graves malaises, trop souvent aussi par une 
véritable maladie.

( otto transformation dernière de son corps, 
la femme la supporte avec peine, car elle se 
produit a un a ko où deia les forc€*s ne sont plus 
aussi vives.

I.e retour d’age est la uiust* de grandes t'ali­
gnes ; la femme voit avec inquiétude sa santé 
s altérer profondément ; «U's troubles jusque- j 
la inconnus l’envahissent : sensation de lour­
deurs a la trie, migraines, insomnies, étourdis­
sements, refroidissement des pieds, perte de 
l'appétit, maux d’estomac, douleurs dans les 
reins et dans la région de l’aine, sensation de 
poids dans le bas-ventre : elle devient aussi 
presque toujours extrêmement faible.

( est un tourment de tous les instants que la 
femme endure et, souffrant de toutes les par­
ues du corps, elle m* sait comment se soigner. 
Tous les remèdes s’adressant à tel ou tel orga­
ne, du reste, sont impuissants.

( e qu il faut, cost faciliter cette dernière 
transformation naturelle des fonctions et. pour 
«da. il n’existe qu’un remède : ce sont les Pilu­
les Rouges de la Compagnie Chimique Franeo- 
Amencainc.

Composées tout spécialement pour les fem­
mes. leur action sur le samr est d’une intnn-oiô

m

D» n> tou* Im
tlrrm.i . .• I, ,fllll. UK l. IN V KNI K U R, <|i •vin «nvoye ÿraOv

MAKION A M MUON. RC4 t:nlv*r«lt*. E<H. 
fifr d." la liaiigu* d«-o MurchaïuU, antfU ru* 
ISaiiilt' « btlirinv. TU' utrtal.

JOSEPH FORTIER
FABRICANT PAPETIF.K

210 NOTKE-DAME OUEST
Au»rttiii<-nl roinulrl dr l.ivrri dr < omp- 

Ir*. Journal, Ci and l.ivrr. cl « '■iBiuicB. Im- 
|iraa««una d«- «nuic Bortr. Kn-Tcl»« de I^t- 
«rc». Kn-Tàlri de < uiupte». Kiivelopp**, 
UuMAgr fait avo.- promptitude.
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MAI)AMF TOUSSAINT ROHEUT, 

North Adams, Mass.
autre et en dépit des remèdes qu'ils me don­
naient, je n’étais pas soulagée ; mes douleurs

foutes les dames «ini ont pris ces excellentes 
pilules sont unanimes à le déclarer et Madame 
I oussaint Robert, de North Adams, Mass., ap­
porte, elle aussi, son témoignage :

“Il y a deux ans, je commençai à ressentir 
certains malaises inaccoutumés ; j’avais de 
temps a autre des étourdissements, des palpi-
talions, .les <liiïeslions difficiles ; je ressentais Pilules Km,«es à beaucoup de femmes Aprts 
de tories douleurs dans le dos. les reins, les «.«e j'ai été rétablie, lors L, vo «"en mZ. 

«ofts , enfin, ces malaises, après être venus les real, j’ai voulu aller

c est aux bons conseils que je reçus d’eux et à 
l’emploi de leurs merveilleuses Pilules Rouges 
tpie je dois le rétablissement de ma santé. Tou­
tes les douleurs que j’avais se sont dissipées 
peu a peu ; j ai recoin ré. en quelques mois, mes * 
tones passées et je suis si contenfo de me rô­
ti orner bien portante que j’ai recommandé les

uns après les autres, j’en étais à souffrir eonli 
nuellement et de tout mon être. C’était le chan­
gement de l’âge qui s’effectuait, je le compre­
nais ef je cherchais à m’éloigner des dangers 
trop fréquents de cette époque. Dans cette in-

«'«nnoncer moi-même, aux 
.Médecins de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine, les merveilles de leur traitement 
et leui donner I autorisation de recommander
en mon nom leurs bonnes Pilules Rouges” —... . ,, -. . . . .  Mme TOUSSAINT RORERT, 57 rue WilloodelUntion, J a\ais cousude un médecin, puis un North Adams, Mass.

LTAT TONS GRATUITES — Nous invitons toutes les femmes qui souffrent ù vnni»* 
consulter nos médecins spécialistes au No 274 rue Saint-Denis ; elles " 1 n

YACHTS ef 
CANOTS
“MULUNS”

EN ACIER PRESSE
(Vs canot' sont garantis ne pas se 
trouer, faire eau ni sombrer.
Noie en avons «le tous genres et de 
toutes dimensions.

AGRES DE PECHE 
ET DE CHASSE

plissement de ses menues occupation» hères' 
journalières lui revinrent.

Cependant, les préparatifs «le In 
prochaine colonne s’effectuaient en 
toute bfttc ...

Gérard était désireux de faire par­
tie do cette colonne, il sollicita cet 
honneur et eut la chance «le l’obtenir

Il quitta Porto-Novo et se rendit, 
par une ranonnière, li Dogba oft se année. J,p elumir «le chant a exécuté
trouvait le général Dodds «pii dési - 
fait promlro personnellement la ,di- 
r«'0tion des opérations.

Quelques Jours après, les canonniè- 
li'M quittèrent Dogba et remontèrent 
l’Ouémé dont les pluies avaient accru 
l’étiage. i

La rivière serpentait parmi de 
grandes forêts impénétrables où de 
petits sentiers, par-ci par-lft, se ca-

l’œuvre entreprise par la Fédération 
«le l’Allinnce française, «q c’est ce rô­
le «me l’orateur fait ressortir. Il fait 
également ressortir les points de r«’s- 
gemblnnce existant entre l’œuvre de 
lu Fédération et celle du professeur 

St-Alban, 17 — La messe «le PA- français en Amérique. M. George est 
qiics a été des plus s«>l«’nnellcs, c«*tte tn's applaudi.

Le professeur A«loIphc Colin termi-

COURRIER DE ST-ALBAN

(Correspondunce mlc)

îRATLUTES.
A\ IS IMI’OR I AN l—Los Pilules Rouges pour Femmes Pâles et E’aibles sont en vonto ob 

1 us les marohands de remedos, au p»’ix de 50c la boite l-g«............ nl l.\'ente t hoz

’ u • ts • V'1 ^ ^'l Pran(le spécialité pour la femme, celle oui mn-rit t, .. • )
jours un grand nombre de personnes, ET QUI VOUS GUERIRA AUSSI. guult U)Us ,es

Si vous ne pouvez vous procurer, dans votre localité, les véritables PI LIT FS rnrr vc 
Femmes Pales et Faibles, KCRIVEZ-NOUS, nous vous les ferons parvenir FRANrS E P°Ur

i4inK»:ni^ïi:SPOm,anCe : C0MPAGN,K CHI-MIQUE FKANCO-A.UERICAINE. 274

Demandez notre catalogue 
et la liste des prix.

I. L. LAFLEUR
I.I.MITRK
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.MONTREAL

rue

la messe des Anges Gardiens, s«*ns ne la série dm discours per un pané 
l’habile direction de Mlle Camille Re- gyrhiin» ému «!«. M. Mcé.* Fortier. Pa­

négyrique éloquent et sincère oft l’on 
sentait bien la profonde amitié «*t cs-

nnud. A l’Offertoire, on chanta 
"Gloire A Jésus”. A l’Elévation 
"Aux «•hanta «le la rcconnnissauce", 
et A la sortie, "Jésus parait en vain­
queur”.

La soliste n été Mlle II Snuvn- 
geau ; cll«* a très bien «•hanté. A 6

ECOLE TECHNIQUE

DE MONTREAL
! l’r«»vin<e <l«' «J’ièlier 
In.-ori t .!•■ Montréal 

No. loin. ) Cour Supérieure MUNICIPALITE DE SENNEVILLE
time <]tii unissait les deux hommes. 
Nul n a pu (•«•outer M. ('ohn sans par­
tager la vive émotion qui faisait vi­
brer la voix «le l’orateur.

fI>atne MATHILDA I.KCLAIH. des 
Depuis longtemps dêiA le publie par- ‘ P> Tei <ie Montréal.* 1 'onirauno «n biens «le Louii

anli dit t'rLiwn. )>arliicr, i1i>h ('i»è et
le de notre Kcole Technique «le Mont- -'°nHDU^ de Louis-Haéul Kou

P HO VI NC K DK QUEBHC

oSo ^“moXoS . f «es*. .. . ' ' 1 nKènieur ,)«■ i, c„r.

VENTE JUDICIAIRE
Province de ijiiéuec 
Pistri‘t «lo Montréal.

AN IS ITHI.IC «-st par 1«':« présent e» 
«lonné «iuc Jcu«h U- viii^t-deux i>«-tobre 
prochain A d«ux heures après-midi, il 
«-•ra vendu par et: nn Public dans le bu- 
ro.m du stand ( onnéiable au l’ulats «la 
.luitpe p . ffeir. .i inar< liandlaea volé» 

i v . Hipi.'U n>'>; d»1 l'avoir été apporté»
dans mon l ireau «-t y restant non ré 
c larnéR, lesquels peuvent y être vus cha­
que juur eiitn- midi et «leux heures. Ica 
satne<lli«. dlinani'bcs et fêtes exceptés.

Montréal, i.'» Avril. 1UH.
A. K. (’ORRIVBAÜ, 

Greffier de la l’aix.
1.1 UO-Avrtl-ir»-Juil. •J'2 Sept.

VIS i t donné au public «m’en vertu

heures il y eut salut solennel. Le J,t» luinmirf 
Ilendemain matin, \ 7.30 heures, fut : 1 .
chantée un© grand’messe. reromman- ** et demi© quami l'ani-
dé«» par M. t’hurles L’Kcuver. pour *',,ssnd,'1ir Jtissernnd, président d'bon- 

rliaient, propres A une embuscade «le célébrer le cinqunntiènu ^ ’
l’ennemi.

Mnis l’ennemi désemparé ne son­
geait pas A attaquer.

Le pauvre Béhanzin se trouvait 
dans une situation «ligne de pitié.

Les Allemands sc refusaient A l’nc- 
rucillir A l’ouest ; les Anglais ne 
pouvaient le. recevoir A Ijest sans 
créer «les difficultés diplomatiques.

Lu tribu «les Muhis, dans le nor«l, 
s’opposait A son passage en raison 
«l'iiii différend «lu’ils avaient eu avec 
lui avant ,a guerre.

Gérard appartenait au groupe mi­
litaire «|iii «léliarqua A Agoni et mai 
« ha dans la «lirection «lu «'amp «le Hé 
batizin qu’on tr«»uva évacué, 
nient d’Atcbêribê ; on trouva IA ll«•H 

Le roi s’était évailé précipitam- 
provisions «iii’il y avait accumulées, 
«les li<|iieiirs, «les vivres, des arnii'S 
primitives : casse-têtes «l’argent,mas 
sues cuirassées de rions «le fer ; «1«’S 
««•utnines royaux en «Imgiiet eurirbis 
de passementeries «le laine et «le soit», 
«i< s fétiches.

Les débris «!«• l’armée «le Déhanzin 
ne pouvaient opposer aucune résis­
tance.

Ses serviteurs I’nliundonnaient; ses 
ministres, les membres de sa famille, 
faisaient leur soumission su général. , 

Il sollicita l’hospitalité rhe/, le r«»i 
«le HnMilou au Nord «le son royaume, 
jniin chez les Dnssns «pii In lui refusé 
rent par crainte «les représailles frnn 
çaiscs.

Tout en se dérobant facilement A la 
poursuite du général, Héhanzin re 
vint sur ses pas et s'arrêta A Di«ljn, 
près de la rivière du Kouffo,

h(A suivre).

«le sa présence au choeur de chant «le 
la imroisse.

-M. R«)rb Courteau «'st venu pas- 
i«< r la fête de l’Aquru chez M. G. Gi- 
enae. p«>m l>«»au-p«'rc.

— Malrré le froid, la récolte «lu sn- 
< r«» s’annonce nhondante cette année. 
Klle sera plus cotisidérable «pie celle 
«le l’an dernier.

M. l'abbé Laflèrhe, prêtre retiré, 
est venu prêti r ©on «•«inc<»urs A M. le 
curé pendant la Semaine Sainte.

anniversaire ,l111 r •^•> fédération, «’lo© la séance.
M. Delamarre invite alors t«»us les 
délégués A passer dans la belle salle 
A manger réservé»

magnifiques
nombreux sont m>s lecteurs qui 

voudraient visiter cette école. Une 
occasion absolument unique leur «‘st 
offerte par l«*s élèves eux-mêmes. En

oft un 
M. !,«»

• pour l’assemblée, l \ ' " f on „»ur sers *.ff..ei ,..,r of(,t* 10 )eu,li- J,) «vri1. A x heures du 
soir, aura lieu, dans l’amphithéfttredéjeuner leur sera offert par 

Roy White.

Pêfcndeur
('ne art ton en séparation «le Liens n 

ête instit'iêi- «*n i<,tte riiuse le treizième 
Jour «!«• Mars. H«H.

Montréal, l*t mars. 11*1 1,
AüKi.Aitn LKiirr, 

Procureur de lu pemanderesse 
U-27-*• Il is-avrtl

1 (te soumissions obtenu» nu bureau de 
i-—' ••••'•»-!«•• i ». e lin ©«bai. Exprès» rue M.ijijl, M„nt réal ^ 

I.«S soumissions «levront rtie faites sur 
mes r*T* muI seront four

— ———— 1 -f devra remplir
•s b s Llnn> s. n il r ement »,« soumia-:

In de* rompnirnie» de Québec, il n •■«•• «rcoi- ‘•;l lonr err .!i .
j du r r le Ileutcnnnt-Keuverneur de la orevince '* * nv r,,n • • • triillr -.

Qui'-bce, «le. It-Mr<* patente*, .n «bit,’ «lu L* soumission- devront être n,
paanépa «l’un « bèqtie a repté tiré sur une 

avant bureau „u (’a- «'onm.e «le cinq rent»

LE SIROP D’ANIS 
GAUVIN

«uJrtt (OI.IQI KS. PIARRIIKR, nYSKNTB- 
MIE. TolfX, IIKONCHITKS, roqri M i HE| 
dritc »UK beta-* le* diiulrur* «Ir la PKNTITION, 
preticut Ici « ONVI’I.KIONS, «luun» un tuni- 
xnril « «bne rt rcparalcur.

A la table d'honneur étaient i.ssis l’Ecole Technique, le premier gala- 
M. l'ambassadeur Jusserand, M. G. concert des étudiants de cette école
Dés?»Miniers, M. Rosseront d'Anglude, 8,1 bénéfice de leur association. Ce j ib
consul général de France, M. \lcx concert, s< us le patronnge «les «lirec-' (’‘«■a1, UM »>*«■* P*H. constituant en erpo

'» " ' "‘•mn rim * * ».*» j ci ',:;r,T
u nuiori, i« professeur A. Cohn, M. ceux «pie nous avons pu entendre cet vici.i.-«bu-not- ..mmi ,-i ib.c tt,dl. cmn
lil«»ston «élis. M. Hepburn, M. Z. hiver. Voulant Lien faire les choses de In cité de .Montreal, dmis le» b«»ts *nivi,ni

Ilros9RoaU. li» Drofo^mMir \ i1 /.i„ ..à. __.a. « K* négoce ootnmr *nn*«»rtnt *ur tuV In fin .In _ , ; ' (K* . ' li \eS St* sont aSSlIlé. I,* COnCOUTS exportateur, en »rrn, «t on d-tHil de toute i*pè-
. ' ' rivas, plusieurs nlloeii d«* la Choral© f’Iamondon-Mlcbot, «le ,r d«» mi»rch«ndi*e :
t («dis furent prononrées par divers l’orchestre St-Jacques, ainsi que’ «le \e<iu« rir »..ir »ch»t, bail, éxhnn.t.....i ,, titre. . ; ' , ,,|Ulvnlent de* itnrm ode* et «m di*|K»«-r de In

Idusicurs artistes «le renom. Nous nt' manière «lui Ror» le plus profitable a la «•< rn- -•* rue S* 
doutons pas du succès nrtistiijue de | 
cette soirée.

plan>. .spêiifieaUor, ,.t forme» «lo ^v«.''«i(. et conseil en loi du Hot, Louis 
n i i pe:\-. i,r ft ; .> i • .imni' pian, s *>orih,n ««lus-i, .lolm Alexander Sullivan

il Allait l’npineuu, uv«>«.,tri, de la «Hé 
de Munir'.«1, (ii'orges llngh - Seniplc,

v,•> at «•• i 'iin il en loi du Kol. de la 
«itê U» Montréal, dan» le» but» sui­
vants :

Kxer, rr l'indiiRtrle irimprln,curs et 
d é, h t « is ,!' Journaux, inuKuxiDea. pu- 
blb'ation» périodiques, revue», painpb- 
l«-«s. livreK, et autres publh allons du 
toute d«’.-> riptiun. l'iiiilURtrie Kénéral» 
d imprime ir» <t éditeurs, imprimcura \ 
la iA«:hr, papetier.-, relieurs, «leasina- 
teui>. Ki'uVeur». lithograveur», (abrli-aati 

■ le polnv«'t . .■■• éor«>iyp«'ur». électroty-
i\ la Munie! 1 < irR et l'itnpre». ion «le nmUêre» A lire 

uiuttèris tllustrOi,», de

-«min A faire cat

délégués.

••• ♦.

LE FEl

équivalent «le* Itmm iblM et en di*i>i»er de la 
manière qui Rora le plus profitable a la com- pas nie ;

D’employer le» fonds «le In compagnie en 
I tout ou en partie pour l'achat «le* notion* d'au- 
) tre* compagnie*, ou pour fair»- l'ncuuiaiton de 

l'actif «-t de l'achalandage de tout*- la-rsoniic 
•>u de tnute Rtvii'lc ;

Pe payer pour leu* *crvic«** rendu* it la 
. . ,. . . , coinpaenie ou r«-<j,ii» par rll«», ou |M>ur toute

tînmes, cc SOtr-la, A toutes les P«T- itcquinition «le lu lempagnic, ou <n detib-îs 
----------— Hotilics qui assisteront au c«uicert. ‘cmptnnt». ou partie « n actions libérée* ot pur-

( YI-QF |»ni » «onn l,a(I"“Vi8trati°n’ ^mprunt- d.. denier» .ur le cré-
* -\l . L I rC c*20() d a été décidé que «»e soir IA tout le i dit de b, compagnie

piastre». iFèoo.) payable 
Pâlit é de Sor.novilJo 

I.n «lue Muni, ipaltt ê n,, s'engage 
ê accepter aucune ,1«»» soumiaaions. pu»

L. .1. HOILKAl*. 
Secrétaire Trê»oricr. 

Jacque», MtJNTUK \ I.
l2-«

LECEiî INCENDIE Mais, les étudiants fi«*rs A juste ti 
tre il«* li’ur maison profiteront de cet 
te occasion pour la fair** visiter eux-

Vente Aulorisée en Jiistice
l-n propriété Immobilière suivante dé­pendant «|e lu '•*•!•**:• ut• >n dont , t ir,,. 

pKRTHK BID NK AT. 
j’’ '('Si \I I \ t S N t Idl.i», aux terme*

du testament de feu Kxprit Anaclet « ié

DE DEftATS DANS UN LO- i"‘rsonn'‘l st'r‘ 
(’F.MFNT * * machines seront en

----- — - •• a».-!*, «x 4Zli.it ICI \ |C-
j rt v»»i:x. »«*ra vendue au Plu* offrant et

HUF pied toutes Ich dcA ••Mivntioîiii au- :»/. , v, » "i a.1 *..*1 1 r< »’i «le M» •
d» la compai nie et les donnci .fU ' ’ . ' >....................

•n marche et ce s«*ra -urantie «m U» vend,.- i.M,r !.• prix ■• ..:nm, V1 J. '' s .

I n commencement d'incendie s’est 
déclaré, hier s«»ir, au No 1709 rue 
comluite «lu chef Hooper, les flammes 
St-Dominiquc, «liez M. Lamarche, 
Quand les pompiers arrivèrent sous la 
qui avaient originé dans un porte 
manteaux, «’étaient (•<immuni(|uê<*s A 
une chambre; après <|Ue|i|ues minutes 
«le travail les pompiers se sont ren 
«lus maîtres «lu feu; les dommages 
s’élèvent A ÎL’ni) environ.

.ÀNFÏEN KM PLOYE

toim cou ntelioi-u nni- i . I "" u’"«* «»hliKi«ti<>n ou autre «.«leur ne *.>it pi,* " *. ' ■ !, >rgc, 1 <le\ emr le , „U! une *omme moindre .,;,«• celle de c,.„t n" • ' '«u i
is «le 1 élégance féminine et f pte (rca ; «ont communii-ati

« iMir m- prix .................... ..
véritablement un spectacle magnifique ' j'i»'* conv,n»bii>», pourvu <iu« chaque nd i»»n. ' 
■ le Voir 
rendez-vous
lie l'élite industrielle «le Montréal II d b\r>olhr<mrr ou donner < n cnranti,* b
'» «»■■» *11» ..... I- <‘MuUa.tr nrrom- InAZ XZZnS! rïïïrïr tK
psgnenqit les visiteurs dans cette pm • " ••• «•««ram,. .. pour a n.- i«- a.r.i- 
monade, donnant «\ chacun tous les j" .V,’ <•«*<> «" ' •;«". .q, ’*• u».i «ni iH* fml |m a !«' fn -renseignements «m on pourra désirer d h, « mtugnie. b- nom ,1. - i» « .. •i«..,1

Mal, 
midi.

Mme Jcnn (îinirr»», S9 ni«' Kl-lgnac*, Què- 
Imn- ««crlt qu* al deux b.-l <, jumeaux r<>i«^
ancor* *n vif. II* I* doivent au Slr«»p d’Ania 
(•auvin.

Sur 22 Jurirniix n. ■ v*r* la mrmf êpauur A
Pt Mnln « t A Si oiip.nir, le* >«.•»,» ... ul* ont 
vécu Ktiirr nu Sirop d'\ni* (lauvin.
KN VENTK PARTOKTi 2&r I A IIOI TKII.LK

1 A. E. GAUVIN, Phaimacifs hiini.de
MO (M bl*-L»tbrila« «A. Militai

DTNi: Ml NK II» X 1.1 l’E 

DE N A NT LES ASSISES

sur «•«• matériel dont ils se servent 
t «ms les jours.

Renucoup «le nos lecteurs nous ont 
«léjft demandé comment faire pour vi­
siter l’Keole Technique de Montréal.! 
Kn v«»ici l’occasion peut-être unique 
p« ur beaucoup, occasion qui joint 
l'utile A l'agréable et que le publie 
intelligent ne laissera pas passer sans 
en profiter.

Comme nous le disions au début «le 
cet article, l'Hcolo Technique est cou

A « i<. I.imit»^". nv«-c un fond» »<>« i:d d<- cin- 
quniite mill, pia^tri* (fèo.iMi, (mu, di,,.-. «•!,
einu cent* l5«,«'i Hction» de «•«•nt pu.-lu 
tflOO.Ooi chacune

I a principale pince d'nffnirr» de In cnrporn- 
ti>'it. • i ■.n bi cil. «b Monlnul

Pnt.' Il l bur au du «.-cr. t.«ir. d. .• pro, inc. . 
«•«• tr«-nt«- «t un if me jour «b m«iR Iv’.!

C. J. SIM ARD.(” » S.>u* -<*.r(T «ii' «I I. i.

1' tV. Notaire*. Nu «.17
M,’n'réal, lo lundi. 

1 '( » è lo tiouroR «ie rnvant- 
barge» ot condition* qui ,re­

montent d«> la vente, et 
«'n Pourra être obtenue 

en au. tin t. inp» auparavant nu bureau 
«iu tiot.iiio Rousnignê. savoir :

l'n oniplarament situé *qr fAvenue 
A t . iT'..:t < in. en la ville de Westntount, 

< otntin ■' «le 1 :« partie sud est du lot nu- 
1 iêro • P.-.. 11* s K. du N «i l.M q.. ja
»uh.l|\:st..n du lot nup«êr«i «leux «•«•nt
trente iV.-bM «le* plan et livre de ren 
voi offli nl» ■!«• In muni. I|>nllté «le i,, 
Pantl*<e «|«- Montréal, eontenant vingt 
« inq pied* .l«. largeur. Par «ent s.-pj
i'ird-i «le profoti'L^ir. mesure anglaise et 
'du* ci tuom*. «-t «le la Partie stiil-eat 
•l i lot numéro quinre G* s )•; ,|«i n,,

«le lit Ruhdivlston «lu lot nunti'ro

EK FOI \ ERNKEB GENER \L 
EN UOLOMHIK ANGÎ.AISE

South Indian, Ont.. 17. W. J. «'et ariiele, l'Kci'le Techni«|Ue est cou Vancouver, C.A., 17. — |,«» maire 
l . wiie, aiieien « reffier «lu (’.unt..:! sulfite comme la plus graiule. la pl'is Raster a déclaré, aujourd’hui ««u’U

n • hell© des Ccoles technique* d’Améri eroyait que li
«rimittelle. Il est accusé d’nvolr car que. Son outillsge est «!«>h plus per- rendrait A h (’ôte du Hqcifi.iu.- au
.!.• un chôuue Uo S MO, appartenant au L.tiop.m et p, 1 rivaliser ave. .«lui mois d’aoè.t ou au mois de septembr«t

j prochain.1 consolé .des écoles siufiluires üc TLurupe.

«leux «ent tient,. IMÜ.Tiqti ,îo* même* 
liai) et livre de renvoi offiePl», .««nte- 
u.«r • ' i n .• t «Inq pieds «|«. largeur, t«ar

«> e pied ■'.■ profondeur, me» re an
l lat-o et plus OU moin», le» «leux lt«i- 
ip« «itdi s r.» formant qu’un© seule exploi­
tation. ave, une mnisitn de résidente 
portant L* No -•■ de t'A'"enue Atllug 
ton. «ion* le.-: «leux pignon* sont mito- 
« ■ ns, et avr. droit «le paRi«ng|. eti r«u«i 
mun av«*« d'autre», aux « hnrga» ordinai- 
1 «•* . ftit rett*'«i dan» 1 a ru«')l«. «.q hrrièr«* 

Montréal. («; \vrll. 1»»| I.
VICTOR MO UIN. N I».

^-mi t...J

toute» »ort«.» 
et ■ «ratière» par tous procédé» quelcon­
que* ;

«•bti.nlr, .« ■quérir, posséder, utiliser. 
*ecord«.r, ■!« ■ p. run* «•« vendre des ou- 
vrogeH «i«‘ «.«miner.e. «Irult* de commer- 
.. . tr.iv.i ix l.\.ti .«ult . !••*. iiianiues, droits 
d auti ui et autr. s droit» «le même na- 
t «r-. «• m quérir, posséder, vendre et 

toutes mac hi nei. appareils ou 
i.iat'riaux de toute- sorte* et descrlp- 
ti««n, umL-'* «>u utiles en rapport avec 
nu n ou la lot.»! té «L-s objet» ei-dessii*
1 .-Titlomié* «b - objet» de nature sem­
blable ou .«n ilogue ,

K v tier 1 1 ■; . ’rie d'ngents de publl-
etté ,

Aipiérir tout < ommercc «l'ttnprinicrie 
ou d'éditeur», «oit en tout ou en partie, 
1.11..-1 que t ut«'- franebises et le* payer 
• n a tioti-. «lél.en: «ire* ou autre» valeur» 
«!e la conipugnn* ou »»’itrenient ,

F"air«. toute- eonventton» i«our le par- 
lare «Lu profits et risque», . on« esslon» 
ré< iptoque» ou autre* «onventtons de 
Même nat ure av«. <iHutrc* personne* ou 
«oinpagnieH exploitant une industrie 
ei'mblnble ;

\ «U'it«* la totalité ou aucun»? partie «le 
l'entreprise «b’ lu compagnie «ni «-n dls- 
l t ontr«>met,t pour la «ompen«Htion 
«; i era jugé . onv< nable. y eomprl» de» 
.uctions. délient ores et valeurs de toute 
«i .'j «■ « ompugn >• .

Aidieter, pren.ire A bail ou en échange, 
Io'îci ou »r.piérlr autrement toute* pro 
pn^t.' mololifr. ou uiimubillère*. et 
p «rt l. ulièremcnt tous terrain*. bAtisees. 
ma.lum'rie. matériel et fon«l* de rom- 
mer, «• «1 «■ ta '..tupagnl© jugertx néeessat- 
« «• 01 « «.nvenable pour les fins de son 
ind'M’ru-, ..us 1«« nom «le "The l.achinn 
l’uMishing Company Limited”, avec un 
■ «;.r nt« «r.* «!«• <ltx nulle piastre» 

i «Io.oiki.oii « , ,jp 1 .« «.n deux vente 
•'-‘"'M .-u lions «le « inquante piastre* 
t $.*»«•.01*1 « hacune

La prin. ii'ale place «l'affaire* «le la 
••i.rp.'i «i ion, «ara en la cité de Laehine.

Pat# «lu bure, 1 du secrétaire «le la 
provui «-. ce vingtième jour «le mars

(\ .1 SIMARD.
S us .-« «-rétaire de 11 provine*.

HIVKT. GLASS «x SI’ 1.1,1 VAN. l'ro.u- 
reurs dos pétitionnaires. k-a

L

^296



' T.K CANADA — MONTREAL, SAMEDI AVRIL 1914. VOL. xn — No 1*.
——

EBE
l

Les roui -v étaknl uactifs et 
plusieurs \uleurs avaient 

tendance à la hausse

l/OTTAWA i’OWER
(OTAIT I 1 !

Le Pacifùiu" Canadien et le Po­
wer étaient au nombre «les 

valeurs en hausse

The Royal Trust Coy.
107 RUE ST.JACQUES.

MONTREAL
CAPITAL

CAPITAL ENTIÊRFMINT PAYÉ - $1,000,000 
FONDS Di. KÊSERVt..............$1.000,000

bureau DE:à DIRECTEURS
H. V. Meredith,

Sir \Vrr„ \ an Home, K.C.M.G,
Vk'«>Prd(ldt'nL

PROPOS DE 
COURTIERS

t EBE 
T

DE
-ï

i Noun re|>ru<1uiu->11» ci-upr^s Ioh 
ip!i||ic»< n >tis Htir le niurrbé et le 

< <l<* Nt"iitr^::|i
('irvulairr Dun

Les cours n'ont pas été brillants, 
eependant certaines valeurs 

étaient solides

Sir H M r*'Ku Aühn 
K. B. Aur.»
A. Uautik*»rt#n 
A. I>. UrHilh"
II H. Ih ii .ri.,inj 
< lî. O.ird i»
Uun.Sir I < ni r < ou;.,,

K.i'.U.il.
A. E. Holt

l H. <irr«niiil*l<U 
< It lln.mrr 
Sir W C. M;i« ilonr.’.J 
H«n. K Markuy 
Uu i'l Murrk*
. ir l'.fl Sh.uKhnrr.y, 

K.CW O. 
lür Kroderick

WilliamsTuylo»

(iérant

l.rn .tffair m ne «’améliorent |ias, et 
'..i /eiit m» rentre !•«« pIiih fncileinent.

I.<* i im; k déauKréable et le inuiivuiB 
i■ • «s « ii»iitc« font ohBtacle A l«

■ ••ut n t|« . t ; ' s et nomeautéR en pro- 
• ut. l/é< béanre «lu 1:J a MA très 

difficile.
I.c fer ni luieusi* n’est toujours «lue 

;< , «I. imiMlA . 1«" MnjMjrt:iti«»HH «l’An 1l‘H 
•.'liti irc vni* peu imiiorlnntes. l'es annoncée qu’aprés

LE BRA/ILIAN (OTAIT M M

A p;»rt (|uelt|ues valeurs faibles 
les autres se sont tenues as­

sez. fermes

LE LEHIGH VALLEY EST 
HAÏSSE DE 7 POINTS

Toronto, Ont., 17 avril. Htcu que

WELLES BES 
CUS DE FER

A part la Couronne, le Pacifique 
('anadien est le |ilu« j;rand proprlé- 
taire de terrain de l’empire lintanni- 
<iue. A l’exccpUoii «lé certaines pro­
priétés «le la (’«dt.mbte Anglaise qui 
sont Administrées séparément, l’actif 
foncier «le Ih ««unpagme A lu fin «lu 
«lernier exercice financier, nu 3o juin 
PH3, était le suivant.: produit de la 
vente des terrains, $120,000,000; va­
leur «les terrains non vendus, $102,*

.

GRAND TRUNK !y3ltwemv
k\t t icsi«»ns ur c (W.ons

HilJrt. ullrr « t retiMir pour l’Oneit du 
«lit. vis Chkagu, A wndra «•ti».|ue mardi jua- 
uu'au ï? ootidirt-, a ne* ba. pria. HillrU bons 
I''»ir «leux mois.
Bl KKAl'X DES HILLKTS DK I.A VILLE «-a 

122 rur Sl-Jai'«|Ur«. ruin Sl-t ran(uU \ae|*ra 
l'«l. Main b*0& ; llolrl Windtur, Tel. L'ptown 
ilk?, un Luru Hunairnturr. Main H229.

New-York, 17 — l.e* attaques des 
baissiers se sont portées sur des va­
lent* de choix, de même que les jours 521.ürt«). Produit réalisé jusqu’au 30

diminution considérable «les recet- H88‘>Z C,on,,i' ,,ar ,a vfntp ,,flS k<,K ,,Hnsdu PanfD.u- ( '.inadieu nuit été ^r|aM^‘,at ,a‘tC* tnctiques les «l.fférentes v.Ues ? U ,002.1.32 41 ;
la fermeture du emldoyées par les batSHiers ont été valeur «les b.ts de vlll.s non vendus, 

l«*s mêmes «jue les jours précédents. $21,500,000, Des 5120,000,000 que rap-

CANADIAN PACIFIC
EXCLUSIONS DE ( OLONS

< hwiiua mardi }u««tu'au 27 uctubra
Itillwta Loua i>«mr a»UaikU> jour».
W tniiiicu. K'iniontott et statiuna IntennSdUU. re». f

(Julttu la varc Wiudaoi a 9.46 p.m.

ata*-* •“swMna-.tKi.niJsia
Hat.l Wlndt.r, Oara* Plaaa 
V.Um at da la Rua ttIndia*

VOl'TLH DF. éfltf.TK FOLK DEPOTS 
Edifie» de la Usnque de Montreal, 

109 RUE ST-JACQUES, 
MONTREAL.

l.t>7, 1900 A 1. tiOO i\ l.b3.

V»:.\ r«-.S DM ! APRES-MIDI

ATT lOMS

Hrazilinn 100 ,'« XI 12.
i i • .

3 X.
Detroit 10 A «'I M. 
Ottawa L. 11. A: I*.—20 
Pov.er—.V» à .‘!21, à

à 220 i 2, r r, 
ljupheo Ry.- 
Richeiieu *<;

A 99.
Shawinigan 

A 1 5-8.
Toronto lly 
Tw in City - 
Vines I hddrn .ï.'« .« 

i ’«n. i '«d I <i is ;•

à 22<\ 25 A 219 7 
25 à 13 3 1.
Ont. 10 i\ 99 1-2.

Rights 3 A 1 3-4, 30

A 137.
;> 104 1-2.

10 1-2,
11.

l.e niaadié «b* Montréal avait une 
meilleure «Hure, hier, surtout durant 
l'avant midi. 'rrés une semaine rn 
viron «i* ba:s8«‘ contlnuel’e les cours 
se sont enf.n décidés ê. prendre une 
dirsetien no«ivelle. I.a plupart «les 
vnb'urs de la lisle ! «cab' ont fait «b's 
«ri 1 is a!»préclables et les autres se 
s nit mitintciiurH A leur cotation pift- 
cédentr.

\ «moi fau* il attribuer la très in 
téressHiitc repris" «JUI HO manifeste ?
A l'excès «le |,i baisse «li'S journées 
précédentes.

Peut être. A moins «jiic ce ne soit 
un bon s.dr«l qui commence enfin A 
réehauff. r la terre. f,e temps, <|uoi 
qu’«>n tli’c, a plus d’influence qu’«»n 
nn «r.dt sur l’humeur «les sens, 
i.iuand I' spécul-iteur est «le belle hu- 
ni'iu. il < hut volontiers A la hausse 
prochaine, il achète plus volontiers 
qu’il n" vend. Kcstc enfin l’issue 
; aci i iue de l'incident «le Tampico.

Si l'on s" hase sur les précédents, 
oc. e«t fomlé à croire que ta guerre 
rfit gtimuh'i le marché américain et 
p(.r réperetisslon, l«* nAtre. (V n'est 
donc las aux affaires «lu Mexique 
«in’ll fa it ivportrr immédiatement 
la r^piise «lu marché canadien.
(.juelle «(ii'eii soit la cause, nous ne 
pouvons une la souhaiter «lurablc, 
sans toutefois trop y croire.

l.e Brazilian, qui cotait 80 jeudi 
soir, ouvrait la j«>uin*e en hausse 
avec une murine «le SI 1 I et il s’a­
méliorait encore avant l’ajournement 
P«iur finaleinriit terminer l'avant- 
jniili A SI 1*2. Cepcmlant, il ne put 
s’en tenir IA et il baissa A 80 l 4 
dans l'après-midi. De Pacifique L’a- 
nadi"n. malgré les démarches faites 
par certains banquiers de Berlin pour 
faire rayer de la «’««te les actions de 
cette compagnie, n débuté en hausse 
dr près d’un point sur son prix «le 
la séance précédente, puis a perdu 
ensuite un peu de terrain, mais n'en 
était pas in<dns une fraction de 
point au-dessus «le f» marque «le la 
veille A l'heure «le la fermeture. De 
Power était, cudi soir. A 219 1-4 et, 
hier soir, terminait au même prix. 
f.Tron était en hausse d’un demi- 
point avec une marque de 29, et le 
Richelieu et Ontario se maintenait A 
peu de chose près A son niveau de 1» 
veille. L'Ottawa, faible un peu A 
l’ouverture, a regagné ensuite tout 
le terrain qu'il avait perdu les jours 
précédents, et sa dernière transaction 
s'est effectuée au prix de 144, un gain 
«l'un point au cours «le la journée, 
l.es actions «le la Crown Reserve 
étaient très rn hausse à l’ouverture, 
mais elles fléchissaient ensuite pour 
fermer au mémo taux que relui «le *la ^ay- • ’ 
journée précédente. Celles de la "•’O’' *’ 
compagnie MacDonald se mainte­
naient exactement A leur niveau «le 
'. veille. pore 17 A I 00, US

ÎO A 1.01, 300 A l.oi, Râ A. 
un. Power -50 A 39 1-8,

' •«/ «m. légère augimMitntioii «b-s «lue b- Brazilian. le Oominbm lron t-t lç Miesourî Pacifie et le Lehigh Val- ont été placés dans hi propriété n
bai «le fonte. Les premiers pa«iue- >« Miwkay aient été plus f..rts 1 at- lfy u MiBHoUri pftcifir a été lava- me du chemin de fer et $55,000.(

«.ts «lébarquer. nt d aa -*z Importants mosphèie du imtieb a t plut-. ieui- ja pjUB active de la liste, elle a ont été mis de côté pour le fonds si
- voi', mus le fer ««n Keosse se \«-!i«l b)iir«fe nujourd but La faibb-ss.- «tu été sous pression et elle est baissée «ial d’investissement destiné A «•«

A 200

t> 145. 
220 3-4(, 

s.

> «i.-riii « epcnilunt, «.n H C.»n«- ^a^i;,.»é;1f, .X,,!..*U'eJ'V!e,,..V.!l4l.*!î,rf-.!:!11!!! Bes atm.,^8 se sont concentrées sur porta la vente des fermes. $»;5.000.000
mê- 
000 

spé-

ti‘»P cher pour qu’on puisse en im- marché de New-York sur la fermeture ,|c .j,; ,.,Ul| ,x jg j.g. La vrir rémission «Tés hilièts* eertiflcats.
poi ter. Le N«» 3, anglais. s«* vend ««‘fit un peu communiquée ici, bien ,qu Lehigh \ alley a été encore Au 31 décembre, 1913, les terres
$18.75, «•* dock alors «pie le canadien que le marché ait manifesté . inten- piUs considérable, il est «k-scendu A non vendues étaient situées comme
s«- vend 517.75 la t«>mi«\ eu sorte qu’il ,,un «le sé débarrasser «le cette m j34# une perte de sept points. suit Manitoba, 222,481.08 acres;
fa it subir ave«- avantage la concur fluence, la* Brazilian a été plus fort |,tt faiblesse prononcée du Lehigh Saskatchewan, 2,191,255.23 acres; Al-
r«*iu’<* du fer de Buffalo. * Londres et un peu au-dessus «les co- Valley a été la conséquence «les ru- berta, 3,942.998.07 acres; Colombie

-------  tâtions «l’iei. Cette valeur a fermé nicurs de grandes pertes «lans les re- Anglaise, 613,988.98 acres.
Nos exportations «le hojjt s'annon- *c* A XI 1 4 avec un nombre «le ventes cettes et «l’une «limituition dans le On peut même «lire qu’il n’y a pr<«-

c. - t «oiiime «levant être peu impor- assez, considérable. taux du dividende, cepemlant ces ru- bablemcnt pas dans l'univers entier,
L'Iron commun a été un peu meil meurs ont re«,-u aucune confirmation, une seule corporation possédant des 

leur A 28 5-8. Le Steel <>f Canada i.a faiblesse du Missouri Pacific est
commun s’est vendu à 16, et les ac due en partie A la difficulté «|Uc la
tions prélérent telles «le la même \ a Compagnie «loit avoir A rencontrer
leur A 78 1 8 ex-dividende. Le To les $25,000,000 «le billets échéant le

VOYAGEZ 
PAR LE cm

430

A IL

(.-•iiî.-s. P.tiis l’épicerie, il ne s'est 
rid pro<luit «le nouveau, si e«* n'est 
lino baisse de 10e sur le riz. Le sucre 
cote toujours $4.15, granulé en baril, 
i*i In raffinerie. On prévoit nue nou- 
v«die haïsse, et les épieiers n’achètent ronto Railway s’est tenu ferme A 
que bus quantités dont ils ont. besoin 1'2 et le Twin City cotait encore 
au jour le jour.

Le cuir et la chaussure ne se ven-, ___
«lent guère.

I.e-s faillites pendant la semaine 
n'ont pus été nombreuses ; quatre en 
tout, dont le passif global ne dépasse 
pas $24,<(00. .

mens immobiliers aussi considérables 
que le C. p. R., b- plus grand chemin 
«le fer du monde.

Toronto, Vendredi, L

136
l«i4

Avril. 1914. 

Fermé.

Rom. Briilgr 10 ù 117,
Rom. Textile—2 A Th 12. 
Laurentide—5 à 183 1 2. 
MacDonab* !0'i A U».
Spanish River 75 A 12.
Steel C«>. «>f Can. 75 A 18 1-2. 
Steel Corp. 259 A 28 1-2, 10 A

-8, 75 A 28 I 2.

QPOTATIONS

Shawinigan Rights 1 3-4 A l 5 8.

ACTIONS P R K K PIRE ES

Canada Car—5 A 103.
Can. Cottons—25 A 75.
Steel Co. of Can.—25 A 78 3-4.

Barcelona Com. . 
Hell Telephom . . 
Burt, F. N. Pref.
Brazilian...............
Can. Bread Coin.

28 Detroit United 
Rom. Canncrs Pref.

Bell 
’.00 A

« )BLfC ATIONS

Telephone—$1000 
99 l-g.

A 99 1-8,

Commerce 

Nova Scotia

BANQUES

10 A 209 3-4, 2 A 209

1 A 2M. 

MINES

A

Clnuilaire Bradstreet : —
Les maisons «le gros signalent un 

tièp aen-.ible ralentissement des affai­
res. Les négociants, en effet, en pré- Can. Ccn. Elcc.
«crue «le la difficulté «les rentrées, ne Consumers (;JlB 
veulent pas consentir «le nouveaux 
crédits. Le temps a été d’autre part 
«lêsngréablr, «*t les détaillants ne ven- P"in. Steel Corp 590 
dent p«'iir ainsi dire pas. ! Mack a y .>6 Com. . ..

Le.-i épiciers n’aehètent «lue ce dont Mnckay 7 Pre*.............
IL ont lu vente assurée nu jour le Maple.- Leaf 3 Pit'. .. 
jour. Par suite «le l’abaissement des - Mont. Power 20 . . 
t ux «le fret, la mélasse nouvelle «les Porto Rico Ry. . . . 
Barbades se vend un sou par gallon Rogers 14 Ztrf. . . . 
meilleur marché. j ^awy*r Massey 2 Pfd.

Le prix des pommes de terre a mon- ^,an' E °'
té «'«- dix A «ininze sous |»ar sacs par 
suite do l’énorme demande.

Le sirop et. le sucre d’érable sont 
abondants et se vendent bien.

L"s fermiers «le l’Ouest commencent 
A préparer leurs terres en vue «les se- 
inuilles prochaines. Un ne déposera 
cependant pas la semence avant une 
quinzaine de jours.

StcrJ of Can. Pref. 
Toronto Ry 21 . . . 
Twin City 70 Com. 
Spanish River . . . 
Toronto Paper . . .

MINES : —

Ouvert.
29 14 

146 12 
95 12 
81 3-4 
27 3-4 

107 . 
177 1 
69 1-4
92 1-2- 
29
83
68 3-4
93 1-2 

219 3-4
101 1-4 
100 

81
15 7-8 
78

premier juin. Ces billets «mt été of­
ferts à 90, mais les offres ont été de 
«pielijiies points plus bas. Le Prêsi 
dent Bush a assuré son monde «pie 
le montant nécessaire sera réalisé, 
main la baisse a continué de sévir.

Le marché en général s’est bien te­
nu eu présence «le ces pertes. L'ou­
vert lire a été forte. Les causes qui 
ont stimulé le marché sont entre au­
tres. la rigueur des valeurs amérii-ai- 
nes A Londres, le grand nombre des 
achats pour le compte de l’étranger, 
et l'espoir «pie la situation du Moxi- 
«Itir sera bientôt réglée. Bien que le 
mouvement ait été irrégulier dans la 
matinée la linusse n prévalu la plu­
part «lu temps. Quand arriva la nou­
velle «iii’tine nouvelle crise avait é 
daté au Mexique, le marché est bais- 

t>8 12 sê mois sans exagération, et les per- 
.......... tes «Inns la plupart des cas n’ont

81 1-4 
28

Saskatoon, 15 — Cette ville est ne 
tiielicment le témoin «l’une affluence 
phénoménale de colons; les arrivants, 
pour la plupart «b's fermiers A l’aise 
«les Etats-Unis, passent continuelle 
ment A travers la ville, en route 
pour b’s différents centres de la pr«>- 
vince. Le capital apporté par ces 
e«d«jns américains n’e;«t pas sans u- 
voir un bon effet sur le commerce en 
général.

Ces gens «pii ont. venbti leurs fermes 
avant de quitter leur pays, s'établis 
sent sur «b- plus grandes propriétés, 
où ils ont l'intention «le s’adonner A

l.'Kpiphanif, .lolieilr, 8ha«« inis-xn F*Hr. 
lintimI’Mère «-t Ouébcc.

VViiK<iii.|iiilniM.hufft-t iibucrvatoir' ij<- Montré*! ft (Justice. W în-uim dt- |>mni*r ordre eur tou» 
k--' triiin».

EXCI RSIONS DE COLONS
Pi- luujt Hpeewiix «rcxi-urfiion, hIUt et re­

tour. Hont en vlicueur pour l'Om-tt l'anftdien. 
Ilépurl rliftijue mardi junii.'itu 1 1 i«llibre 1F14.

16uni-*leftilA uintuits rur !•*. livroc* d-j 
• itiiudien Nurd. Informcr.-voiM. ou fttilt-* venir 
renMoiuni-merUi, indle.-iteurH. üUf-ra'un;, etc.

226-z;i«« i «je St-.Tnequei 
Mn in 017*1

(î»re rue Sle-Catiienne Est 
I.n.snlli- l u

’28 5 8 
82 1-2

ST-JEAN, N.-R.PHOCTIAIN DI.I'AKT
la eultiire mixte. Ulusieurs ont aine- ROYAL EDWARD. 22 avril

Kxet-llentcM neeommndat ion < et «-uimne
eoinplets

né du bétail de race avec eux.

16
78 1-

Sir Thomas Shauglmossy, président 
du Uacifi«|Ue Canadien, vient «l’émet- |

été que «les fractions. Le marché mu ^ ‘m “u ‘a Carri^e ■
obligati.,ns a été régulier. Le .total ^U!:anl1WhvtP’ d^:6d6 »va,u
des ventes par valeur a été de $2,050- 
000.

MM. H. Tessier Co., courtier,
136 1-2 ............  18 rue H«5pital, nous fournissent les
104 3-8 104 1-4 renseignements suivants : —
U

58 1-4
12 New-York, Vendredi, 17 Avril, 1914.

Croxx n Reserve—200
1 ■ ", 100 0 l •

1.62, 400 à

HORS-LISTE
Montréal, V'mlre«li, 17 Avril, r'14.

Uorc. C. M. Ltd.
\ endcius
. . 1,10

ArhetcurB
1.04

Can. Coal & C. Coin 
Mer. Northern U. . . 
Mont. Tram. P. Co. 
National Brick Corn.

& P. Com. . 
éi P. Oblig.

4 1-2 
6

39 1-4 
50
31 1-2

39 1-8

31
77 1-2

TRANSACTIONS

Kn province, malgré le temps désa­
gréable. les cultivateurs ne sont pas 
mécontents. La terre, en effet, est 
très arrosée, et les perspectives des 
prochaïues cultures sont excellentes. 
Un ne commencera pas avant, quelques 
semaines A semer ; le temps est enco­
re trop froid.

Lis colis p«*Btaux n'ont pas donné 
au Canada «les résultats aussi impor­
tants «lu’aux Etats-Unis. Cela tient 
«pie les colis ne circulent «pie dans un 
faible rayon A bon marché. Chaque 
semaine cependant, on constate une 
augmentation du nombre des colis ex­
pédiés.

Le commerce en détail est très lent, 
l'argent rentre toujours «lifficllement.

Uoniagas.............. .. s.nu
Crown Reserve . . . 1.69
La Rose X. D. . . .. 1.56
Nipissing Mines . . • 6.52

BANQUES

Commerce............... , . 210
Dominion................ 227
Imperial.................... . . 212
Merchants.............. .. 190
Royal...................... . . 223 i-:
Standard ............... .. 220
Union.......................

6.55

PRETS, GARANTIES, ETC.

ACTIONS 31 14. 25 A 31. 
Wav. Oblig.—$1500 A 78. 51000 

77 1-2, $300 A 78, $200 A 78.
—---------------••• ♦ -------------------------------—

VENTES DE L’AVANT-MIDI TVa
1-4,

Way. Coin.—25 A
Hell Telephone—15 A 146 3-4, 13 A 

146.
Brazilian—35 A 81 1-4, 93 A 81 1-2,

25 A 81 3-8, 25 A 81 1-4, 25 A 81
3-8, 5 A 81 1-2, 125 A 81 3-8, 25 A 
81 3-4, 25 A 81 1-2.

Can. Pacific—25 A 201, 50 A 201 
14, 75 A 201, 50 A 200 5-8, 75 A 
200 3-4. 75 A 200 7-8, 175 A 201, 50
A 201 1-8, 10 A 201, 100 A 200 7-8.

Detroit—10 A 69.
Illinois—6 A 67 1-4.
Ottawa L. H. & P.—25 A 143,

145, 25 à 144 1-2.
25 A 221 1-4,

A 1.00.
1.00.

75 A 39

« Voici quelques opinions 
marché américain par les fn 
l«s plu:; en vue de New-York )

sur le

que penser que nous avons vu le pire 
de la erise. C’est pourquoi nous con­
seillons l’achat spéculatif des valeurs 
de premier ordre sur tout recul : — 
Charles Ibrnd Ac Co.

Si l’on «c reporte aux précédentes
---------  guerres, il y a lieu de penser «jue l'in-

Les recettes de celte compagnie t'rrvpntion au Mp*Hue aurait eu en

Canada Landed . . .. 163 3-4
Can. Permanent . . . 191 190 1-2
Colonial Invest. . . . 80
Huron & Erie .... 210 1-2
Toronto Mortgage . . 201 1-2 200

OBLIGATIONS : —

Elec. Development . „ 90 1-2
Keewatin ... 100 1-4
Steel Co. of Can. . . 92
Can. Bread................... 94 1-4

SHAWINK;AN WATER
AND POWER

L’ARGENT DE LA
GRANDE-BRETAGNE

pour le moi;-, de mars ont été 
très considérables.

132.

Power—25 A 221 3-4,
6 A 221, 50 «1 220 1-2.

Quebec Ry.—5 A 14,
100 A 14.

Richelieu Ai Unt.- 
99 1-2, 25 A 99 1-8,
99 J-8.

Shawinigan -29 A 
237 A 1 5-8, 1 à 1 3-4, 1240 A 1 5-8.

T«>ronto Ry. 15 ù 136, 3 A 136 1-2
\mcs Holden—25 A 11.

Can. Gen. Elec.—5 à 108.
Dom. Bridge—3 A 117 1-2, 42 A 117.
Rom. Textile—88 à 76.
Laurentide New Stockin' A 180.
Latirentide—100 à 184, 50 A 184

1-2, 15 à 184.
MacDonald—125 A 10.
Steel Corp.r-llO A 29, 25 A 28 3-4, 

250 A 2°, 75 A 28 1-2, 25 A 29.
Steel Co. of Can.—35 à 16, 25 A 

16 1-2.

QUOTATIONS

h.iv. ihig.Mi Rights—1 11-16 A 15-8.

.\< TluNS PREFEREES

l,cs recettes de In Shawinigan Wa- 
20 A ter and Power Company pour le m««is 

«le mars ont été «b1 $111,915 le plus 
haut total mensuel itteint. Ces ch if 
fies comparés avec ?133l24<) on mars 

4 A 13 3-4, 1913, donnent une augmentation
$8,575. Les reiettcp «le In Shawinigan 

5 A 99 1-4, 105 A pour les derniers «punzo mois ont 
10 A 99 1-2, 50 A progressé presque sans interruption.

Il n’y a eu «pie le moia «l’ortobre «ler- 
nier «lui n’ait pa - donné une aug­
mentation. l.e* recettes de r«>tt«- an 
née, jus<|u’A cette date, accusent une 
augmentation «-ont moelle et mon­
trent Uessort progressif des affaires 
«le la compagnie.

Le tableau suivant donne la grada 
tion «les recettes durant 1913 pour 
l’année courante, jusiju’A «latc

Bourse une répercussion «le hausse. A 
ce point «le vue bien des spéculateurs 
regretteront l’issue parifbpie «lu ré­
cent incident de Tampico. Le marché , 
en eff"! retombe dans le marasme et 
:1 ne semble pas qu’on doive l’en voir 
sortir dans un avenir immédiat :... 
Shcârson Hammill & Co.

l.e Canada a été le plus pros em­
prunteur sur le marché de 
Londres.

Durant les premiers trois mois «le 
cette année le capital placé «lans tons 
les pays se chiffre par LTQ8,605,000 

l.a situation «les chemins «le fer est ce qui constitue le plus fort montant 
l*f’ intolérable tant «pic la décision de la souscrit en Gran«le-Bretagnetpour un 

Intei’-State Commerce Commission trimestre queleonipie, d'après les sta 
n'aura pas été rendue <>n verra le mar- 
rhê n ix mains «les baissiers .—Jenks 
G Wynne A- Co.

Il est ptissible qu’un observe une

tistiques «le Londres, 
miers trois mois de l'année «lertuère 
1175,574,000 avaient été placés. Aupa­
ravant la plus forte somme souscrite

leprise. mais elle ne pourra être «pie pendant un seul trimestre avait été

1914 1913

Uatiada Ccmctit—20 A 91 1-2. 
1 . Cotl US HA 75 1 J. 
.Mont. Tram. Reb.—$500 A 

>'.«10 A 78. $1000 A 78, $1000
$1000 A 78. 

f’enn an s—300 A 82.
Ftecl <’o. of Can.—25 A

Janvier................. . .$141,000 $131,200
Février................. 132,028
Mars.................... . . 141,815 133,21"
Avril .... 138,78 -
Mai........................... 133, MM»

.Inin..................... .... 135,013
Juillet................... 115,266
' it ................... 13.*, 890
Septembre .... 135,î<!6
Octobre ................... 13 LlftS
Novembre............... 138,000

Un reniar«inet a • ; e |rs re« et tes «le

de 1783.412,000 pétulant le trimestre 
de juin «le 1910.

Des 17108,605,000 placés «etle année 
1747,000,000 «ont allés aux colonies et 
C43,500,000 aux pays étrangers. L»- 
Canada a été le plus fort emprunteur 

DE I. \ SAUVEGARDE r,’<'pvant V24,448,000 contre 127,468. 
__LJ_ ^ ‘ 562 l’an dernier.

momentanée, puisque les rauses «lé- 
tennlnautes «le la dépression persis- 
tenl *•; 0. Randolph.

\L\f{< I!G ASCENDANTE

Ouvert. Fermé.
Amer. Smelter . . . . 66 1-8 66 1-8
A mal. Copper . . . . 74 >8 73 1-2
Amer. Beet Sugar . . ..... . ............
Amer. Loco................... 30 1-2
Atchison Com. . . . 96 18 96
Amer. Car Fdv. . . 49 5-8 49 3-4
Amer. Can..................... 28 1-8 25 3-4
Amer. Cotton Oil. .. 41
Amer. Sugar............. ............. ••....•••.a
Anaconda ................... 34 1-4 34 1-8
Baltimore iM- Ohio . 88 3-4 S8 3-8
Brooklyn FL T. . . . 91 90 1-2
Canadian PaC.............. 200 3-4 200 1-8
Central Leather . . 35 35
Chesapeake & Ohio .. 53 3-8 52 1-8
Col. Fuel & Iron. .. 29 1-2 29
Distillers...................... 15 3-4 15 5-8
Denver Com.................. 12 3-4 11 1-8
Eric Com....................... 29 28
Erie First...................... 45 44 1-4
Great Northern Pfd.. 122 3-4 121 7-8
Illinois Central . . .
Interborrough Com. . 14 5-8 14 1-2

Do., Pfd.................. 61 1-4 6U 1-2
Intern. Harvester . . 103 1-2 103
Kansas èi T. Com. . 16 15 5-8

Do.. Pfd................. ........... . ......
Louisville..................... 135 1-2 135 3-4
Lehigh Valley . . . . 141 135
Mo. Pac.......................... 24 1-2 18 3-4
N. Y. Central............... 88 1-4 87 1-2
New Haven................. ■ - , ! 68 5-8
Mex. Petroleum. . . . 65 63 1-2
National Le.id . . . ............
N. Y. Ont. & West. . 26 3-4 26 |
Norfolk & Western .. 103 1-2 103 1-4
Northern Pac............... 110 1-2 109 7-8
Pacific Mail................. 23 1-8
Pennsylvania .............. 110 109 3-4
People Gas..................
Reading Com................ 163 1-4 162 1-8
Rep. Iron A- Steel .. 22 5-8 22 3-4
Rock Islam!................ 3 1-2 3 1-4
Rubber.......................... 58 1-4 57 5-8 |
Southern Pacific . . . 92 5-8 91 5-8
Southern Ry................. 24 5-8 24 1-8

103 1-2 103 1-4
St. Paul......................... 99 98 1-4
Tennesse Copper . . 33 3-4 33 1-4
Union Pacific . . I5S 153 7-8
Utah Copper............... 55 7-8 55 1-4
U. S. St**»-| Com. . . 59 58 1 4

Do . Pfd.................. 109 3 R 109 *>
VirL-imii <'h«*m. . . 29 1 R 29
Wabash Corn. . . .
Wabash Pfd. . . . 4 3-8
Western Union. . '61 1-2 61 3-8
Cal. Petroleum. . . . 24 14 24

T«»tnl des ventes. 399.900. I1

hier en Californie.
“Sir William Whyte, dit-il, a passé 

plus de 30 ans au r rvice du C. U. 
R. Il fut surintendant général «les li­
gnes «le l’est «le In compagnie jus- 
«pi’en 1896, alors qu’il fut transféré A 
Winnipeg comme surintendant géné­
ra! de la «livisbin de l’ouest. Plus | 
tard il devint gérant et ensuite vice- i 
président, en charge «le toutes les 11- j 
cn«-s A l’ouest du lac Supérieur; lors- 
qu’il se retira «lu service actif en 
1911, il fut élu tnctnh'c du bureau d«*s ; 
directeurs.

Industrieux et toujours A son «le- 
voir, d’nn caractère franc et loyal, | 
Sir William était estimé par tous . 
ceux avec lesquels il eut des rap- • 
ports.

Personne mieux «p;e lui, connaissait 
les affaires de l’ouest canadien, et ! 
quoique son opinion ne fut pas tou­
jours en conformité avec celle des 
gens «le l’ouest lorsqu'il s’agissait de 
«piesthms «le chemin de f<-r, je doute 
qu’une personne eut fui capter mieux 
que lui l’affection et le respect «le i 
tous.
J’avais espéré «|u’en abandonnant 

la charge ardue de virp-présblent et 
en se libérant de la tension continue 
des affaires, il jouirait encore «le plu 
pieurs années de rep«>s. \ mol per­
sonnellement, cette mort a causé une 
vive peine.

l’uur taux «te j-:r uk<- «.t détail) 
coiuultei-

C AN A Di AN NOKTIIKKN ST17AMSHIPS. 
LIMITK1»

22«* rue Sl-.larijucii. Main IÎ5T0 
Ou tout nijcn» de pnquelmt

psmazgaa
Vin I.iverpoul, de 

Muni real nu (Jiirhrr, 
eu r I.-n pnlui* flottant»

“TEUTONIC”
2 mil .'IO mai

$ “M EG ANTIC”
9 mni 6 juin

‘‘CANADA”
ifi mni 13 juin
‘LALRENTK ’
23 mai 20 juin
$!i2.û(l, ler«* : $50. 2e cia»M«

S'adronner nu Imreau «I*- lu contp»» 
«rn ie

UN run Nntrc-Dain<- « «uest, 
aux r.jrt-nU Irraux

ip;

l'aux

Al l'"n se rep«>rtc A la période «les 
débito et que l’on compare, d’année 
«•n année, les progrès accomplis par 
"ttc populaire compagnie, on ne peut

Voici un tableau comparatif
Trimestre finissant 

le 31 mars
Colonies 1911 1913

décembre ne 8<>u ï-. nt.i" u- i..
78 1-2, 
à 78.

79.

obligations

'.« persévérance et A la prudence «le 
se* dtrei tein s et adimiUHtrateurs.

-i l’on jeitc, maintenant, un regard 
sur le rapport «lu conseil «pie noiiH 
> b'« "u plus loin, on constate de no Autres coin 
i.iHis nuguientntions sur t«»u*e la 
!... , d.m b-s unsiirances en vigueur, 
l’au; mentBti«*n est «le $1,435,000 en 
chiffres romls ; dans les primes et in- 

préparation du rapport tf-rêts, de près «le $54.000; «lans l’ne- 
tif net. de $116,330.88; «lans la réser­
ve légale pour la garnntie «les assu­
rés, de $101,338.56.

L’édifice «le la Sauvegarde, si adrni

La compagnii ne donne pas «le rap 
|>«>rt fieridfint re iiiois qui a'est em 
ployé A la 
annuel.

BOURSE DK LONDRES

Catiaih. Urinent—$500 A 97 1-2,
$1500 A 97 1 2.

Laurent ide $riqo a 102 1-4.
Uuel.cc Ry. $5000 A 511-2, $3000 A 

51 3-4, $1000 A 51 3 4.

L’argent a été très aliondant, Ct riiblein«nt placé près des Cours et de Hongrie .
les valeurs aniern aines uni éle 
Dès fermes.

« oiiiinerce 
Royal I A

$1000 A

BANQUES
210, 10 A 210.10 A 

224

MINES

( r ' m R» f.r vr 300 A 1.68, 100 à

COTES ET RENSEI­
GNEMENTS DES

STOCKS de NEW-YORK
Appelez Main 4265

H. TESSIER &, CO.
18 rue HOSPITAL

Londres, 17 ■« L'ai rnt été très 
ahomlant pendant t>» te la journée. 
La haiiFse du change («r.iiig'M- u «lis 
Sipé les craintes d’ex! "i tati«>n d’«>r 
et a permis la bniss» «lu taux «le 1>b 
compte.

Le prix des barres «i’««r est tombé 
A 77s 9 1 8 «le l’once.

Par suite du r'glrment «le l’inci 
dent «le Tampico, la Bourse a eu 
meilleure nlltir«\ L«« chemins «le fer 
ni'-xirairis « ni été rn hausse par sui­
te surtout «les couvertures de* bins 
aiers. Le public ne manifente pas 
«l'enthousiasme et après le premier 
moment d'effervesceni-n le rai me ho ré 
tuhlit.

Lob valeurs américaines «jnt été 
fermes et «le I 2 A I point au-tb-sHus

FM - tel «b* \ ille, pour la location de 
bureaux d'affaires, et «pii représente 
m- «• urce de pr«*fitH t«oiir la compn- 
•nie, prouve «le la part «le k'Mi bureau 

«,r direi-tion et «l’adniinistraiinn une 
dim-t ion sage et prévoyante.

Les « luffres. «lans leur éloquence, 
«•«•ifirmeiit n<>“ prévisions antérleu-i 
l es P* public t ètnoigtie de sa ron 
fi t-.o «ian>: rn«lrmniPtraiion et l'on 
(ipr.t r.'.'’.tt«,n«li «•, d'année en année, A 
l’ixpiurion de la Sauvegarde dans, 
toute l'étendue «lu Canada.

DUR. MOI OU SAIGNANT Annuellemen't.

■Canada . . . .V2t.148.40i 1727,468,562
Australie . . . 13,458,250 10.122.100
Afrique du t-L 5,521,044 15,000
Indes .... . 2.178.968 327,717
Autres coin-

nies .... 1,502,010 .'•98,636

Total . . . . 47,168,676 ■ - \7. i ■
Pays

étrangers
Argentine . . .1712,166.087 17 6,511,500
Belgique . . . 9,420,000
Brésil .... i 1 1,(1 2,263,333
K. !.. . . . 3,613,811 8.813,327
Hongrie . . . 3,.'. 12,500
Russie . . . . 3,170,310 3,119,876
Gréer .... 1.656.1 RR
Chili .... 1,460,034 1.184,187
Mexique . . . 2,085,770
Cuba............. 1.007.501)
Autres pays. . 2,897.537 2.061.17:»

Total . . . .1743.558.227 1727,046,659

Royaume I tu . 17,887,671 9.994.940

Grand total I7l08.«.0t.1.74 1 7.5.:,7.:,un
La Grande Bretagne n prêt:- n |»

iiroximativement (73(10,oui»,«ino d'ar
gmt nouveau l’an dernier «i«>nt l’in
térêt est de L 10,000.000 t 1 12.000,00(1

LE PRODUIT DE LA
N()l’Y'EIiLE EMISSION

Les banques de New-York n’ont 
l»as accepté volontiers les «lépAtH rer des 
«lue leur offrait, le trésorier de la vil aux colons «pii se sont établis

La compagnie «lu Grand-Tronc-Pa- 1 
rifique aura, cet été, annonce-t-on, 
au-delA de mille milles de voie ferrée 
en opération.

Pendant que cette compagnie fai- ' 
sait hAter la construction de sa voie 
pour relier au plus tAt. b-s océans - 
Pacifique et Atlantique, elle s’occu-j 
pair d'établir des colons, «pii arri- j 
valent par milliers dans eette partie 
du pays où, il \ n seize ans, lorsque 
la voie principale fut const cuite, il 
n'y avait preurvie pas d’habitants. ! 
Il était aiiHsi d’une Importance capi­
tale qu'ils s’emparent «le chaque 
pouce de territoire attrayant, parce 
que hésiter sur ce point c’était re­
culer.

D'ailleurs, le Grand Tronc Pacifique 
pour avoir du trafic se «levait dp s’oc­
cuper «le la colonisation du territoire 
le long «le sa voie.

L'honorable .1. A. Cahier, ministre 
«les chemins «le fer dans le gouverne­
ment «le la Saskatchewan, a récem­
ment exprimé son opinion sur le 
grand développement «le cette pro 
vince, «IA A l'établissement des voies 
nouvelles. l.es gens qui prétemlent 
qu’il faut mettre b‘H fn-ins et arrêter 
la construction des voies ferrée» ne 
sont évidemment pas au courant «les 
conditions du pays Ces voies ne 
sont tms nécessaires pour ouvrir «b* 
nouveaux terriudres, mais pour assu- 

fa«-ilités de communication 
dans

Canadian pacific

s
HAI.IKAX-l.IVURPOOI.

RMPRESS OP IRELAND ...2 m*it
<JI'Klt;-;« M.IVKRPOOL 

EMPRESS ol IIRITAIN 11 mail
MONTRE AI.-UVERPIMq,

I \Ki: MINI T« «M X 22 mai;.
Ilurrnut ou l'l•3^f!lkrr :
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ELDER DEMPSTER
SERVICE POUR LE SUD AFAICAIR

«le la eommisHion 
fer, en demandant l’a- 
«les taux p'iiir le tranH- 

on offrit $12,000,000 port du fret, «lémoiilrc la nécessité 
"bTa ne consentit A de «es nonvclb-n voies. Si on n'en 

*- construit pus. la eolotiisation et le

$6,,i.000,000 «uiscnte la veille, par le chemins «le 
syndicat Kuhn-Read. La First N’atio- haissement 
mil Bank î* qui 
après «les pourpi
eu prendre «|ne la moitié. La Han

S S ••NKNDn" de St. John 30 
Avril. I-U L pour Capn l’own. Port F7U- 
rntielti, t-:«i«t l.i.-n-'on. O irt.jin et lodivxoi»J 
Pnv. t'oiiipnrtlments frlrrorlft'iues «urj 

Des. .cha«iue mivir" A« rommodatlon pour' 
des «jnelqneii pnsKAvers «le i-nbluo. Pour 

luux et ilét.ills toiniib.-tR, a'iidrcsaer A

ver Nnti«»nal Bank sur $4,o00.0ft0. ne progrès ser«.n* ritnnb's. «b s miirins 
voiiiut pretulre «pie $500,000. Kn défi­
nitive le trésor municipal se trouve
avoir une disponibilité sur les bras, tuation qii' intéresse autant l’est
de $14.000,000.

Il est A remarquer «iuc ces ban 
«pies ne siuit pus au nomlire «le «elles 
«lui rc-oivent les «lépAls «!«• la ville, 
depuis «pie b- trésorier Brilère exigea 
des «lépr.tB, 3 | p.r. et 3 p.c. d’in 
têrêt, nu lir n «le 2 p.c. «lui étalent 
servis depuis toujours. Quelques ban 
nues se soumirent, «l’aulres refusé 
rent et nujti rd'lini «>ll«s persistent-.^

l.e taux «les prêts A vue A New 
Y««rk est actuelleinent «'« 3 p.c., en
sorte que même ci on revenait A l’un 
«len ta.ix d'inté'‘.t r les ilépAts.b-s 
banques ne feraient • pas s- r ceux 
u'i'oii U-iir offre un bêii‘'fiee. Les «lé 
pêitu de b» c «isne m i; i«- |-a! • sont 
sujet • ,« ‘leH rappels .1 vue, en sorte 
«pie les bumpii - «loi' ent elles mêmes 
le prêter dans les mêmes conditions. 
Recevant 2 p.c. et en déltoiirsant 
2 I 2 p.c. et même 3 p.c,, elles se 
trouvent faire «les affaires «léplora 
blés Un con«;oit qu’elles s’y refu 
seul.

Le synilbat d’émlssboi avait de 
inniulé A la trésorerie iniinirlpule

le nos fermiers «initieront le pays. 
Voilà lu véritable situation, une si-

que

ELDER DEMPSTER S, G0„ LIMITED |
ait» i;i)t! i< K m p.uAUi» <«k rnAmo. 
U»o I Misa Montréal.

l’ouest.

de la fiant é en ouverture. Une réac­
tion «e produisit vers midi. Pendant I Garantie avec chaque bouteille de 
l’apièg-midi, leu valeurs maintinrent Putnam. N’en employez pas d’autre, 
leur avance et la clôture s’effectua 25c chM tout loa vendeurs, 
sur un. marché ferme. 13 1-wU

Peu imp«»rte l’espèce et où il est pis- .* «• t
cê, tout e«»r est promptement guéri, I Lfs noninirs fiJiilRircs f|tn 
étant purement végétal, fl ne cause fonl (le lit publicité (bins le “(’«•
aucune douleur. nadît”, sont «tssur^s d .’tttoindre «* ,'((rr*',r,i dépôts «Inus toutes les

la meilhure diintèle vunudienne 
française.

tisiiqnes de façon «pir le retrait «le 
Dinde déterminé par la souscription 
fut rumpeusé «lans la mesure «lu pus 
albin.

I.M Pilul«Mi H» DwM fruèrlment tn-it/-» l-a 
.naUUIt-n dt ri «ii"ni«. .ti*«i1 rhumsti .ma, 
malutli*- <6 Mrlsl.t, diabèt»- rt nwil «le 
La clirhé ci-iiaut vit un modelé de la koltn.

♦t

Oiifi (le Wcstinount
pour Debentures;

ipv i .r» pou. I«»« ém!ii-«. 
• I I..-UI i n t - de la 

u I • tvn tSI4gj
. . H-..I Montant;

de 1 
lYttlOelnn 

1er m u IJI M . . r>n,n«l«>
i.. min P».« im.om»
1er nui r.c.’H . . ftd.Oftftt
1er mm 1 •2«« . . t'ft.Ofldl

| r« smimio'i'tn» di eel êtir »ni*ei Boim STV-.
> l»>pl>eft rnehel-• llmlileini i.l . tir«|«iee» "Son-, 

iiiie^iopH iMiijr «lètH-nt'irr . ' t li> • » «u »o«ia- 
kitrne pa» plu» Oinl • ui lundi, le jour dal 
mai. II»H.

1^- « -innéil n<- r'«*nsnse n. .'. t ni la i-lnat 
t'iiu«<- ni surune de» aouniliMon»

(».i | .-ut »<• prortlrer »«ir dem.unlr Uni* raa-l 
•-isnenienta lourhant ceo • mite Ion».

i «temunde 
i »ni mili 
.1.- \V. -i

I*é|{|e|nen1 2'7
U< I. pi,.|it ^K."
!:• i- 6 im-nt .’s:i. 
I». i-U nn-nl -.’*5.

J i 10.10-Ut AJUHLK P. HELL.
8ec.-Tr



VOL. XU — No 12. LE CANADA — MONTH K AL. SAMEDI 18 AVTUL 1014.

LA ( Al SE DE L’IMMKl BLE 
— N V VOYONS BAS lOM- 
MK < ELA EST DEJA AKHI- 
\ E l NK ( AI SE DE KA( E. 
D’OIMMONS
EN U EN EH AL El HESTONS | ir'proved 
SEIM E TEHHAIN.

(in m'a »uri»r>* quelque peu ces 
teini»H-el et i>u m'a demandé idus que 
di coutume ce que je |»c»8e »le ht 
queütion immobilière, ce que je croie 
qu'on peut eu attendre, enfin ai je 
puis bien fixer hh aolution presque 
définitive.

A cela, que voule/.-voiitt en bonne

Central l'nrk 1..«chine 
Cbai'liq; l'ioss ludqp 

trial Coin. N |>.c. . 
C. C. Cottrell l.td.

7 l».c. l'fd...................
Crystal SpruiK l.and

Coy...............................
Uorval l.and Coy. . . 
Drumuiod 1 Ucalties

Ud................................
Dom. Heal Kstate . . 
Kastmount l.and Coy

MAK( BONS ^îjrr1^' I‘iuulj rid.
Healties

Ltd.
K. tï H. Healty Coy. 
Kenmore Healty . . . 
I.a Compagnie Mont-

Kst. l.tée....................
Lacbine Land. Coy. . 
La Salle Healty . . . 
Loni:ueuil Healty Co. 
Model City Annex. .. 
Mont. Deb. Corp. Ltd

l*rfd..............................
Corn.

MO

90

10

175

90 1-2 

12 1-2

L’automobile

foi que je réponde, quelle opinion j Mont |rttCtory i.unds
N« i th Montre d Cen­

tre Ltd.......................
North Montreal Land

Coy. Ltd....................
National Heal Iv t. A-

Env. Coy...............
nrctiard Land C«»y.

Claire Land . 
Hoekfield Land Coy . 
Hivera Met .tea . . .. 
Hivermoie Land Coy. 
Summit Healties Ltd 
South Shore Healty

Coy...............................
Transportation Bldg.

Href..............................
f’nion Land Coy. . . 
Wentworth Healty . . 
Vest bourne Realty .. 
Windsor Arcade Ltd 

7 p.c. Hrfd, avec 100 
p.c. bonus...................

Caledonb
OHI.KIATlONS 
Healties l.td

voiilex-Vous que je laisse sur mon 
chemin.

J'ai préféré rester sur le terrain 
commun, et ne rien voir au-delà de 
n* que je connais pas.

Vous me demande/., répondrais je ce 
«pie je pense «le la question immobi­
lière et v«»;is me «lit.ea que voua avez 
confiance «*n moi.

Mais, «•’«•«» superbe, c’est extraor­
dinaire ; savez-vous cependant «me la 
confiance «lotit vous m’honorez est 
absolument inutile A votre place­
ment, si v««us en ave/, un A faire, i 
Toutes les grosses questions de ce oA- j 
té lù sont réi'lées «d ii n’j a plus rien 
A leur demander.

Ce «pie je puis vous «lire cependant ! 
et ee «pii réglera entre nous une ques­
tion que je rtu'oniiais très juste, très 
légale, très nationale, je dirais plus, | 
r’est qu elle «-si carieuse et «jii’elle I 
donne imparfaitement l’idée de l'idéal j 
commun, '

On «lirait pnsque qu'elle est rir- . 
conscrito, qu'elle s’adresse A Hlerre '
Plutôt qu'A Jacques, A Henri plutôt : 
qu’A Arthur et cepemlant ce sont IA 
deux unités.

Il y a en effet en immeubles certai­
nes questions qu’il faillirait applanir, 
qu’il faudrait régler, nous avons «les 
subdivisions A nous «pii nous appar­
tiennent et dont nous avons du fait j Crown Trust Coy. .. 
même, le droit «le disposer. Kastern Trust Coy. .

nans res subdivisions oil j) y a un Financial Trust Coy. 
Peu d’ennuis, un peu de trouble pour-1 Mont. Trust Coy. . . 
quoi ne pas s» montrer plus impar- National Trust Coy. 
liai, pourquoi ne pas se montrer plus 
homme d'affaires.

( est IA, «•«• <|iie nous attentions «le 
la nouvelle saison oil t«iiis les inté­
rêts sont concentrés et où l'on de­
mande le relèvement «le l'immeuble.

Nous espérons donc «pie tout le 
monde se donnera la main pour pro- 
mouvoir le mouvement et «pie nous 
n aurons pas A enregistrer aucun 
mouvement adverse.

^ La cause «le l’immeuble est en jeu, 
r est une grande eause, h«>nne excel­
lente eela ne fait aucun doute. Notre 
d< voir est de nous ineliner «levant el- 

r’est IA tout ce «pic

75 75 12 Lm saison a certainement été «lét«*g-
63 63 1-4 table, elb* n’a guère donné satisfac- 

tlon. Dans In sphère «le 1 auDuiuddle
95 Us) cependant «>n ne s’en est pas trop
80 85 plaint et l'on a attendu avec patien­

103 106 18 ce.
c«*!a a été long natiireUem«*nt, cela

124 12 125 a prie du tempe, mais enfin on y «et 
arrivé, noue y voilA.

65 G9 N*»i:s ail* : s enfin pouvoir nous «ié
4 4 3-4 velopper un peu, nous pousser, noue

70 90 montrer avec sueeès quand juequ'ici 
noue n'avons rien fait *iu«» de nous t«*

90 95 air dans le "statu «iuo".
10;. 136 Aussitôt le printemps, les affaires
95 100 arrivent, e'est presipu* nut<>mntique

105 et dans c«*tt«* sphèn* c’«*si plus auto­
50 KH matique «pie dans une autre.

Cette année, voulez vous «pie noue
90 100 vous en donnions un «létail actuelle.
50 7-8 51 ment. Beaucoup vaudraient l’avoir,
92 93 «pii l'auront et voilà. :

("«*st que l'année suivra son etuirs,
115 140 qu’elle ac sera pas extraordinaire, 

mais «lu'elle si'ra bonne et supêrieu
150 185 renient bonne nu point d«* vue pécu­

niaire.
50 9f> \'«>ilA «■«* «pu* sont, p«>ur la «pieetion

1x0 180 3-4 automobile l«*s | rognostlce pour 1914
125 125 1-4 et il n'y a pas A en sortir, ils B«>nt
36 1-2 37 1 4 établis, ils sont certaine, infaillibles.
80 82 Dans toutes les sphères que nous n-
84 84 1-4 vons parcourues, grandes, petites,

100 120 1-2 moyennes, l'impression n été la mê­
me ; elle a été bonne somme toute,

79 79 1-4 elle n’a pas été dictée par un Inté­
rêt «pielconque, elle a été et elle est

«le

LA SAUVEGARDE
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIEcatéchisme «lu piéton et du eonduc 

leur de véhicules, (cochers, chuuf- "

Voici h-s articles du catéchisme du Capital autorisé, $2,0(H),000«00 Capital souscrit, $1,200,000.00
piétuu :

I. Quand vous commencez A tra­
verser lu rue, coutiniit1/ A traverser, 
ut* retourne* pus eu arrière, car le 
chauffeur compte que vous coutinue- 
rez A marcher eu a vaut.

Tenez vt>s yeux sur le constable «lu 
trafic. Ne prenez pus «!«• chance en 
traversant la rue sans uu signal de 
lui.

Ne descendez pas d’un tramway 
sans auparavant voir s’il u’y a pas 
d'automobiles ou de voitures venant 
en arrière.

N'«* prenez pas de chance. Frétiez 
votre temps ; attendes une ouvertu 
tare et ne vous

Capital versé, 8179,700.00

Rapport du conseil sur les opérations de l’exercice
de l'année 1913

les enseignes autour d 
Ne tablez pas «pie le conducteur 

doit faire attention A vous.

89 1-2 
100 
95
83 1-2

90
101
106 1-2 

83 3-4

encore l’esprit même «le la lettn
«•’«*st A dire qu’en «piestion «l’autoino d'hommes ont démontré qu’un ehauf

ion

bile tout le monde est intéressé.qu’il 
y apporte une attention absolument 
spéciale «t se reportant toujours, 
uniejm-ment sur la «piestion automo­
bile, naturellement.

Aussi, entendez-vous constamment 
entre époux cette conversation ;

— Avez-vous votre auto ?
Rnvoyez-vous votre auto ? 
Achèterez-vous une auto ?
Mais quand aurons-nous notre 

87 1-2 auto ?
Kt cela voua étonne, mais cela ne 

79 3-4 devrait que vous rendre au Jour où 
nous sommes, ear enfin, soyons sé 

(’OMFA(!NIK DK (îAHANTlK rieux et examinons mon budget, je

K p.c. Obllg. . . . 
City U. AL- Inv. Coy 
Miircil Trust Hold

• iblig...........................
Moi»’ réal Dc!>. Corp. 

Ltd. 6 p.c. deb. .

85
87

79

100 7-8

90
88

Les dinvtours il«* la Compagnie “La Sauvegarde” ont l’honneur de soumettre aux porteurs do 
polie» ; «-t aux actionnuüvs le rapport des opérations financières pour l’exercice se terminant le 31 
décembre 1913.

\SSI K VNTKS. Il a été reçu, durant cettf année fiscale, des propositions d'assurance pour
enfoncez pus dans un montant «le $1.7 >3,100, sur lequel il a été emi.s des nouvelles polices pour un montant de $1,434,-

bs idées nbsorhistes. ne r.-gar.ie/ pus 700. LE ( 1I1EEUE DES XSSLUANTES EN \T(îl’El’U SE TR()U\ E PORTE A $(>.098,902.
PRIMES ET INTERETS.—! es rev«*nus en primes, intérêts des placements, etc., déduction fal- 

futoa (^‘S P' inu s «i«* r..: surance, ont été de î>lM L41‘>.39, SOIT l'NE Al'OMEN TATION, SUR L’EX- 
uttentlon A vous vous même." EK( 1( I'. l'KI'A ! DI.NI. DK «S.>3.NI 1.39.

Four les chauffeurs et i«-s co- A( I'll ET RESERN E. L’Ai tif m»! «le la Compagnie, déduction faite <!«' toutes dettes, moins
«•bers les articles du catéchisme «ont la réserve a et. porte de $73:>,Ü1 (U>8 «pul était l’an dernier, à $8,51,947.56, SOIT UNE AUGMEN-

’’ 8NeV co.r.ez ms 1, s coins 1 TAT1°N *S 1 10.330.SS.
N’oubH.'-z 'pas'ics règi«*8>de ta route ( °1 l‘lucé sur débentures municipales et scolaires, prêts aux fabriques, immeuble et

«*t t«*nr accomplissement. prêts hypotl ecaires.
n«* vous arrêtez pas a Ftntersec La n»s«*; ve légale pour la garantie «les assuivs a été portée à $(>04,631.67, SOIT UNE AUO-

MENTATION SI R L’EXERCICE PRECEDENT, DE $101,338.56.
LICENCES. Durant l'exercice précédent, nous avions obtenu notre licence fédérale ; durant 

J’annéo écoulée, nous avons pris des licences dans chaque province de la Puissance, moins la Co- 
'ombie \npiaise et Pile du Prinee-Edouard, afin d'étendre notre champ d’opérations.

tlcman. Imitez c«’8 conducteurs et 
évitez les imprudents et les étourdis.

N'oubliez pas que ceux <|ui traver­

voua «pii supportent souvent une fa- ** ‘l .Ü, \ ‘ é!1 10 plncFineilt.
mille. IH\II)h.M)h. Notre dividende annuel a été paye le 1er avril.

\e voua mettez pas en tête que les Nous avons aih-si, eette année, eommeneé la publication d’une revue mensuelle (pic nous ai­
mes furent seulement créées p«>ur Ions essayer de rendre al trayante par des écrits sérieux.

Les directeurs profitent <!«• eette occasion pour offrir aux officiers et aux agents de la Com- 
s pagnie leurs remerciements pour le zèle et le dévouement qu’ils ont apportés dans l’accomplisse­

ment de leur devoir.
G. N. DUCHARME.

Président.

(i<m des rues «le manière A bloquer le 
trafic de l;l rue transversale.

.\<- soyez pas étourdi. Beaucoup

feur ou un cocher peut être un g«n- lomoie wij 'ise <*i in«* «ni rrmce-iMiouam, aim a eienure noire enamp u operaiions.
BATISSE “LA S Al \ E(i \RDE".—(Vt immeuhle est un placement profitable i>our notre r«>m- 

pagnie ; il lui assure «l«*s bureaux «jui répondent à ses besoins ; de plus la location de cet édifice, 
situe au centre des affaires, augmentera considérablement nos revenus, parce qu’elle nous rappor-

Frudentiul Trust Toy

109 1-2 
160 
138 
154 
221 

94 7-8

vous.
Si les uns comme les autres pou 

valent se mettre en t«He c«*8 quelque 
règles fondamentales du "Safety 
first" si préconisé partout, on ver­
rait une diminution considérable 
<1 accidents qui ne sont «lus qu’au

112 1-2 gagne $3,000 par minée, je dépense (|,-.faut mottrr Pn pr:iti,me ces
$1’800 A Kst ''' ,,uo Je n<‘ ,U‘1!X quelques règles si simples. ACTIF

138 1-2 pas me payer In balance en auto,
156
224

95

VE NT K S DE LA SEMAINE FINIS­
SANT LE 17 ÀYH1L 1914. 

Mnntr«*al Debenture Common.—5 A 
49 1-2, 5 A 50, $100 A 79 1-4, $100 A

quitte A faire avec cet auto $1,000 <m 
$2,000 m temps et lieu.

Et je crois véritablement que ces 
bons amis, «pic ces bons garçons, que 
je connais tous sont «lans l’erreur, je 
crois, «ju’ils avancent avec le temps 
<*t que D* temps c’est «le la rapidité.

Oh ! l’automobile, «ju’elle belle nf-
<9, $100 A 78 1-2, $100 a <S ( 8, $100 faire, voulez-vous allrr «le l'avant,
A 79 1-8, $100 A 78 5-8.

LES BONNES HOETES 
Lors de la nomination récente 

«l’un candidat conservateur A Minne- 
<b>sa. Sir Hodmoml Roblin a déclaré 
publiquement « u’unc somme de $2,- 
500,000 sera dépensée d’ici A quelques 
années dans b* Manitoba pour l'a- 
mdioration des routes en général.

. trML.ioo.ao 
. 20!«..717.8!> 
. 166.H8fi.66 

m«>ins «-«'ux 
MblU'tiièuut'ii < t four-

NOTES DIVERSES
LE NOMBRE DES VENTES 

Avant-hier, on a vu s'augmenter 
considérablement le nombre «les ven­
tes dans les «liffêrents bureaux d’en­
registrement de Montréal. Elles se 
8«mt montées A 47. Il est évident 
que la belle température, le beau 
temps en un mot est cause de tout 

Iccln.
jour nous Ah! ce «pie nous l’attendons le prin- 

enregistremrnts pour temps, 
les ventes sont en nombre absolument I NF BELLE VENTE,
raisonnai!»* «u que définitivement M. James M. Aird a acheté de M.
! immeuble va bien, qu'on ne saurait John Brady une propriété sur la rue 
«lemander mieux. St-I’rbain «lans le quartier St-Lau-

CVst l'opinion «le tous, «le tous les I cent ptuir 560.000. 
courtiers d’immeubles et dans chaque Hne grosse augmentation sur cette 
bureau aussi t At le beau temps arrivé propriété.

le, «le la servir 
nous voulons.

Menus propos.
Les nouvelles «1e chaque 

«lieent «iue les

c'est l’article ; voulez-vous être su­
périeur, voulez-vous aller plus vite ? 
Allez-y et ne voyez pas d'autres sys­
tèmes. ne courrez pas après d'autres 
manières, restez-en IA.

C’est mieux, «-’est préférable et ré­
unissez. tous vos efforts pour travail­
ler A la cause de l'automobile ci 
pour en laire en «pielque s«>rte une 
cause nationale et sacrée.

DE RETOT'R
M. J. O. Linteau, de la maison 

Légaré et Gadbois, est. de retour de­
puis «juclques jours, d'un voyage de 
«nn-lque temps A Détroit, où il était 
allé pour voir A ce que lu livraison 
«les voitures Hudson et Studebaker 
sc fasse plus n-pidement. Avec le 
retour «le la belle saison, les non

K«tifioe île In ( •inii'HKnlc. rue Nutr.-Dam.*
I Oblifrutions itiuniriiutle» et m . luin . .
l’rétn hv|H>«hiTuir<*s.........................................
l’rêts ««tir police ■ Intori't* «Iùh , t aci-rux 

|>nyé« d’avanre. Aiiieutilt ment
nitur«*«i «le bureau.....................................................

Kn|>è«*rs en cuin . et en !>:in«itu*.................................................

I rinu-« «lue-*, ntoiiüt prim - pnyéei «l'avance, cemmi»- 
Hioas et réserv. K.ffet-. f« recevoir. Dèbiteurx 
<lix* r>. « *in«|'t* s , urant. de.- urrnts tiioin* r(Her-

Kxercice i!«ll t'onipU-:* pay. pi.r anticipation.

$8i«;.6na.4r,

20, CMS. 31

44,667.64 
3,681 68

*066,778. l»i

PASSIF
Hèaerve eur rixiju.?* en «*oura.
Ilypothèuu» Mir propriété...........................................................
Créanrea «liverm-M............................................................................
Kecliuimtluim pour ilécé». -Vnleurn «le rachat non ex-

ptréen...........................................................................................

KxcMent «le l'Actif «ur le PaHHif formant 
net en faveur «U-h Porteurs de Police».

un aurplus

*604.631 «T
7 f. ,000.00 
t!*.734.00

10,096.60

I70P.46Z.2T

247,315.89

*956,778.16

HECfUITK PARFAITE POUR LPS ASSURES

--- —- veaux acheteurs demandent la livrui-
LES DIFFERENTES MAISONS son «le leur voiture et c’est dans le

but «le satisfaite A la demande de

Kl \ KM s

MOT DE LA FIN.
Entre courtiers:
Enfin, le temps est il venu 
Dieu merci, oui et n«>iis allons en 

faire des affaires.
- Oui, s’il y u une chance.

Toutes les chances sont pour
nous et nous n’nvous qu'a tenir no­
tre bout et nous laisser aller.

— Croyez-vous.
SsNurêment. Rien «pie cela, 

saisi n sera merveilleuse.
la

on va se taper sur l’ouvrage.
C'est évident, qu’«>n s’y «iltende.

Nous rencontrions, hier matin, un 
courtier d'immetibleH «mi nous di­
sait :

Si le beau temps peut se mettre de 
la partie, nous sommes O.K. Sinon 
mais allons attendre.

C'est le beau temps que nous «te- 
mandons, rien autre chose. I

I mpressions.
L'Impression d’hier était belle, si 

la température peut se maintenir A 
« e degré, assurément nous allons voir 
les affaires augmenter et augmenter 
sérieusement.

Il n'est «jue temps et nous en 
a' ons besoin, il y n assez, longtemps j dans le cas «le l’Inventeur du moteur 
«lue noue bataillons et cependant nous A valve A manche par «les hommes de 
ne le votilon ; «nie pour le bon cAtê de positions élevées, tant «lans le pays 
la cause. 'qu'à l’étranger.

Le moteur Knight a d’abord été 
"royalement" découvert par le pré­
sent Roi d’Angleterre alors qu'il 
était Frince «le (înlles, avant la mort 
du Roi Edouard VII, en 1909.

Le Roi (îeorge avait reçu une ins­
truction pratique et soignée dans la 
marine et se trouvait ainsi en posi- 
tion «l’apprécier la supériorité méca­
nique du moteur Knight, f’n jour, 
sur les terrains «lu Faillis Bucking­
ham, son attention fut attirée sur le 
moteur Knight. Il l’examina soi­
gneusement, se fit. faire une «léniuns-

TEMOIGNAGE ROYAL
EN FAVEUR DU

MOTEUR KNIGHT
Il est donné A peu d'hommes «le 

voir reconnaître leurs efforts comme

LKC.ARE (ÎADBOIS.
Parmi les voitures A vendre dans 

cette maison on peut citer spéciale­
ment :

Le Lnndeau Routier, est véritable­
ment la voiture «le route, capable «le 
fournir le meilleur service <iue l'on 
puisse désirer d’une voiture routière; 
mais il possède encore ce grand avan­
tage, «pi’il peut être transformé ins­
tantanément en un élégant coupé, 
(juand la capote est relevée, elle for­
me un compartiment rigide, bien fer­
mé et j«di; cependant en quelques mi­
nutes le conducteur peut replier la 
capote, baisser les glaces dans b^s 
cadres «l**s portes et en faire une 
agréable, commode et j<die routière, 
ample, confortable et d’un beau fini.

Comme le Touring Car, cette voi­
ture est munie du démarrage et de 
l'éclairage électriques, pourvue do 

Ijantes démontables et d'une jante 
'supplémentaire. Elle possèile un com­
partiment très spacieux «*t se trouve 
pourvue d'un coupe-vent ventilateur 
du type le plus moderne.

Fnr son apparence et le fini de r.a

ses clients que M. Linteau a fait 
voyage.

Prinn-s inoinr ri-ii-.nirMur. 
ce 1 Hiver*....................

.*:,!>4.f.22.68
36.026.71

Capital eouHcrit......................... .....
Capital payé................................................................

Capital non appelé........................................................................
Actif net. deduetion do t«>ut pniulf autre nue la réner-

(îARANTIK At X rOKTEUKS DK POLICES.

DEPENSES
IV-eès «-t rarhata.........................................................................
Krnirt de recruU-ment, d'iidininiatrntion. taxe» et licen-

* l.*ne.nno
179.700

SS1.947 

? 1,872.247

* 61.022.67 

86,896.31

Excédent «le* revenu» mit le» dépense*. ....
*241,440.39

LA FORD
11 vient d’être mis sur le marché 

de Montréal un nouveau pneumatique i 
pour voit tirettes légères, telle que la 

i voiturette Ford ; c'est la maison 
Motor Supply Co., qui met en vente 
le pneumatique "Lender" spéciale­
ment construit pour les voiturettes 
Ford.

Ce pneumatique est. de toute pre­
mière qualité et. quoique depuis très 
peu de temps sur le marché de Mont- j 
réal, il est déjà devenu populaire A 
cause «le son excellente qualité mal­
gré le prix auciuel il est vendu.

*187.918.8H 
*103.630.61

*241.4(9 39

I*. HONIIOMME.«Gérant-GénéraL

LA SAUVEGARDE.—CERTIFICAT DE L’AUDITEUR.

1 ni < wiiiur. .* !. •<*ritur>N «t ilneumcnt* «I.- lu Compagnie, le» valeur» en Cains*- et en nnn*iu«*i*. 1«>» kildisatinn» «d le» prêta
hy""tl"*-Hi" *• ! i ilun i m-. nin-.i «jue I*-. Kbit- y annexé» wait, duns mon opinion, un oxpo»é fidèle «!«■» opérations du «Icmler 
exercice et «le In »itu:«ti..n financière «le In Compiignie, !«• 31 décembre 1913.

I* . "l’üsntion» *K,,n.- 't |)'Ix iil :r* ■ i muniripale» «*t hypothernirew sont portiV» ri-.Ie»»u* au prix d'arhat.
Lu K> s<rvc Stnluair* n * té calt-ulée et étiihli»- pur l«- Trésorier «l«- la Com pay nie et certifiée par lui.

Monlnnl. 26 fcvri«r 1911.

( OURRIER DE ST-MAR(’
(t’orrespondan» e spé* i«le)

St Marc de Shawinigan, 17 — La 
messe du dimanche de Pâques a été 
très solennelle A notre église paroia- 

est. siale, cette année. L’orchestre «*t l’or-

(Siimé) GEO. GONTIIIER. L.I.C.

N*ms voulons «les transactions, des
affair»*», main c'est forcé, c'est ur-
gent, il y en f.a :tt coûte «pie coûte «*t
celles «pu * nous avons A faire, «•elles
«pir* nous avons A proposer sont rx-
« client es.

AMez-y donc avec confiance, et
n’ayez aucune peur.

Ca art! cio en immeuble que vous
iic'ut lez, il y a quatre ans, et que

peinture, le Lan lean Routier 
d'une distinction exceptionnelle. H gue accompagnaient le choeur do 
n’est pas seulement confortable en chant. L’orchestre était sous la di- 
toute saison et par tous les temps, rection «le M. Shirt. M. tî. Walker 
mais partout «>ù il a été exposé, il a touchait l’orgue. Ont prêté leur r«m- 
ronipas une grande popularité comme cours M. W. Dugré, Mme Hanneton, 
étant une voiture renmniuahlc p<mr Jose|ili Caron et F. W. Lussier. Le

vous avez négligé tout en le payant, 
est un«* min* «'.'or aujourd’hui, voyez 
y et f.tifi'B la nii'me transaction «iue 
vous avez faite .iiitref«>is avec votre 
surplus. Doublez la, triplez la, si 
vous le pouvez.

Fins vous investirez «l’argent dans 
l'immeuble itlus vous en ferez.

sa beauté et sa commodité.

LA JACKSON.
M. J. Robert, qui représente la 

Jackson, à Montréal a eu énormé­
ment de succès A l'ouverture de la 
saisi'ti et scs machines sont excessi­
vement «lemandêes.

Pourquoi ?
C’est «|ii«* la Jackson «*st la machi­

ne A la moile, c’est parce qu’elle est

chœur chanta la messe du sec«>nd ton 
harmonisée, s<aus la direction «le M.
\. Trot tier, maître de chapelle. Les 

chantres étaient MM. J. St-Ours, F. 
E. Unisson, M. («renier, E. (îrnvcl, 
N. Prenoveau, F. Ferron, F. E. ' 
Buisson, Thomas Lonl et. autres.

Al II)—Rirai* nuv. au«o). <!*• plu» 
Krand prix pour Ir ronfort, l’uixan- 
r*- rl I*- nilriirr.
OI.VMPH SI730 Voitim* *)«• t*u- 
ri**mr. 10 r.v. Qicitru cylindre*». i-*>m-
plèlrmi-nt ***|iiii..... Drinarruirc *•(
r-o lui nier* • éL-rt i i*ii*-».
HAJK8TU
ri.-*n«*-, f**« «-.v. «Juntr*- rylindn*», i 
roiui’lètomcnt é*iuip*-' «t inunk* di-
... . • • ■ .i , . . , •
«lin*».
Sl'I.TAMl' Simm \.it.,r.- «I«* 
tiKiriiuu*', 60 *-.*. *<ix cylindre», 7 I 
l':r ■ .n-* i■- «•'•mpli'"«rK-nt itpiipt-c « t 
munie d*- «l*-ii»amur *t «rlairnyc I 
«•lcctri*iu*-i*.

<'in*i i uuuuri-r», *2,960.

tration et commanda sur le champ '° rT1<,1r<(,‘lu )>v,uitag»'ux, utile et «lue

.\«* l'oubliez pas, le 
pice pour «'«’la.

temps est pro-

jiuie 4 cylindres 38 c.v. Et il fut si 
[content «le sa nouvelle acquisition 
: qu’il conseilla A s**n jièrc «le se pro- 
, curer une voiture avec co type de

tout le momie en veut.

moteur.
Edouard

11 arriva alors que le Roi 
donna une commande pour

WATKROrS ENGINE WORKS. 
Voici un «les véritables progrès m«>- 

denies :
Le rouleau à vapeur résout le pro-

BOURSE IMMOBILIERE DE 
MONTRE \L

, ' .......... ................... i.e rottienu a vapeur résout le pro-I
a ptcmnri* nature A «. rylimlres 'blême «les routes à bon marché. GrA-! 

Daimler, voiture «pi U employa près 
«pie exclusivem«*nt «lurant le reste «le 
sa vi«*. d,<h commandes suivirent

DEPUIS HALIFAX
JUSQU'A VANCDUVER

Les femmes ohnntent les louan­
tes des Pilules de Dodd pour l 

les Reins

ABBOTT-DETROIT
L’AUTO MODERNE ET DE GRAND LUXE DE L’ANNEE

L'Auto de l'homme d'affaire* »«-rn idéale »i elle c»t forte et rapide, 
et ai elle c»t

ECONOMIQUE
d'AdlAT. d'KNTHKTIKN el de CONSOMMATION

Toute*» Cf» qualitr» 
nutoa

t plusieurs autre* caractérlient le» 
'Abbott-Détroit "1914".

Jackson Motor Ce.

Sécurité — Confort — Souplesse — Silence — 
Puissance — Démarreur Electrique — Eclai- 
ra^e Electrique — Douceur de Suspension.

«'*•* ijuulité» remlent eetU- voiture très économique. N'a*-het«*x 
T';*-, uu petit bonheur de votre inspiration. Wne* avec ipielqu'un 
«iui »'y connait, examiner 1* •« uvantup*-» n l'ABBOTT-DETROlT.

DISTRIlll'TEUR POUR LA PROVINCE DE QUERBC

VICTOR LEVESQUE
à 7 BREBOEUF, COIN PARC LAFONTAINE

Telephone St-Loui», 960-756

P. A. D.
73 ItliK ST-DLNIS,

Tel. i:»t
lil.lTt,

MON’TRKAL '

Abcr>l«'Pii Pistâtes Lit! 
(.'anB*Dmi <’*mih. I.nntls

Ltd.........................
(V.tc St Luke Land 

& R. Coy..................

offre

D)0

3

90

Demande 

125 

3 1-2 

91 1-2

promptement «le la cour anglais!* A 
tel point «lu'aujotird'hui le garage 
royal ne renferme, A peu près, que des 
voitures A moteur Knight, et le Roi 
et la Reine n’en emploient pas d'au­
tre.

--------------------+-----------------------

LE CATARRHE NE SEJOURNE JAMAIS AU MEME 
ENDROIT, IL SE REND AUX POUMONS- - 

DETERMINE LA CONSOMPTION.

ce A son emploi, les municipalités et 
les entrepreneurs avisés «lu Canada 
réduisent le coût des chemins «le 
moitié, le rouleau remplaçant hom­
mes et chevaux.

Quatre vingt pour cent «le toutes 
les "bonnes routes” faites au Cana­
da. l'an dernier, l’ont été par des 
nmlenux A vapeur Wateroug. Kt 
elles ont été mieux faites et A meil • 

ilenr marché que les autres 20 
i cent.

Ne laissez, pas persister les ancien­
nes méthodes coûteuses «le faire «les 
bonnes rout «s. Il y a aujourd'hui lf.5 
rouleaux A vapeur Wnterous en usa 
ge. V en a t il un dans votre muni*

I ripalité

Une mère de la Nouvelle-Ecosse 
dit comment ces Pilules l’ont 
guérie et rendue de nouveau à 
lu santé.

at 1(»ur enruver un rhume prompte- i'<*urs curathvs «le (’ntarrhozone 
meuf et prévenir le c.ijarrhe, ••ndroHs où les germes
essavez. “(,atnrrhoy.one,^

NOTES DIVERSES
(’« iN('( >KHS D’KNDl’RANCF:

I,’Automobile Club de Chicago

Hl'-n «b* plus sérieux «pie le ibuim* 
ordinaire. S’il prend les «levants, 
vous ne pouvez IVmpéi'her de «lé-. éiv 
ler en «atarrhe, surdité «ai grave af­
fection de gorge.

Le catarrhe s«* propage très vite.
Du nez A la gorge, «'’«'Ht l'affaire 

il'ime journée. HlentÂt les bronches 
sont atteint«s, et. avant «pie vous le 
suehicr. A iiioina «pi’ils ne s«>i«*nt tr*':« 
sains, l*'H poumons, «•( il est trop 
lard.

actifs «lu catarrhe font leur «ruvre.
Il n'est pas «le remède Ihiuido qui 

puisse pénétrer <>ù vont ces vapeurs 
guénssant«'s et e'est pour cela «pie 
t’ntarrlmz.one «*st si effleare.

I<ch vapeurs bienfaisantes «le ('a 
tanh«»zon** guérissent la pire des 
toux «d le plvs mauvais enrouement. 
Les coins l«s plus reculéa des br<»n 
«lies sont atteints. La bronchite «*st 
guérie toute cellule dans la tète, 
la gor.-e et le nez subit l’effet «les 
nierveill«*us«'s fumées de Katarrhozo- 
ne.

vient de demander b* permis «K tenir 
un concours d'cn<lurance semblable A 
relui qui fut refusé par l'A.A.A., en 
1913. Le projet «*st pour un«* rourse 
sans arrêt «lu mot«*ur de ('hieago A 
Boston. Le trophée (Hidden serait 
donné comme premier prix pour cet 
événement nouveau genre. I.a d

Keilm Serum Bridge, Halifax. Co., 
N. K., 17 avril — (Spécial) — De 
V'anc«)uver A Halifax, viennent tous 
les jours «les rapports «lu splen«li«le 

pour rff0f silr |(.H femmes «lu Canada, «les 
Pilules «le Dodd pour les Reins, et i«'i 
même on peut témoigner d’une ma- 
gnifique guérison. Mme Orastus Fa­
ce, mère d’une nombreuse famille, en 
durait «-es souffrances «pie les (cm 
mes seules connaissent. Aujourd'hui 
«•'est une femme vigoureuse et en san­
té, et cela grAce aux Pilules de D«>«ld 
pour les Reins.

"J'avais une douleur du cAtê gau­
che et qui descendait dans la han 
elle", «lit Mme Pare. "J’avais cons­
tamment mal A la tête. Mon cœur 
était faible et je ressentais parfois 
une douleur «pii ajoutait A mes crain­
te». Certains Jours j’étais A peine 
r*>* marcher.

N
n.m. :

"Ayant lu «le nombreuses guérisons 
de ras semblables nu mien, par les 

mande «l'un tel permis par l'Automo Pilules il«* Podd pour les Heins, je fis 
bile Club «le Chicag«> a soulevé un ',,n'r tr«'is boites «le ers Pilules. Au

SKRYICK DKS SIGN M X 
lrt.30 A.M.

L’Islct, clair et calme.
Cap nu Saumon, clair, veni 

E. Pas de glace. Arrivé A 7 
"Oascapcdin”.

Rivière «lu Loup, clair et calme, 
l’as «le glace.

Pointe au Père, clair, vent «!«• l’est. 
Pas de gla«'«

Petit Métis, clair, vent de l'est.! 
Pas de glace.

Mutane, nuai-eux, vent «le l'Est, j 
Pas de glace.

Cap Chat, nu:i ■ vent «le l’est.) 
Pas «h* glace.

Rivière Martin, nuageux, \ent «le 
l’est. Pas «le glace.

Cap «1«* la Madeleine, clair et cal­
me. Pas «le glace.

P«>int«* de la Renommée, nuageux, 
vent du S. K., Pas de glace.

Cap Désespoir, clair, vent «le l’est. 
Fa» «h* glace.

Pointe nu Maquereau, clair, 
f«»rt «lu N E. Pas de gln<-«*. 

pointe Eseuminae, nuageux,

r</IA CA SI N A LOUER
117 RUE NOTRE-DAME OUEST

Magasin avec cave et premier plancher. Superficie environ 25 x 85 pieds. 
Aussi Je et 4e étages, 50 x b5 pieds. Bien éclairé. A louer le tout ou 
séparément.

THE CRADOCK SIMPSON COMPANY
EDI F1C E TRA NSPO UT AT ION

120 RUE ST-JACQl’ES. MONTREAL

vent

vent
\if intérêt chez, les mamifnctnriers de to'trd’hni je s’ils une femme en santé fort *1«' l’est. Pas de glace.
v«dttires rapides et surtout chez 
fabrlennts «1«* grnntles voitures 
tourisme.

li*s °* ô’ travailler autant «pie ja-
de

Les Pilules «le Podd pour les Reins
__ ont guéri Mme Pace parce que son

\<rri.'si \rv vnv\4'i*MM)>a ,UM, Provenait «les reins malades. Les
.. , . . , Rien «le supérieur A Cntarrhozonc, 1Pilules de Dodd pour les Reins gué

l eu.tant *pi il . n «u t telnps. . lasse.*. p,inr |n faiblesse de la gorge, ««uisi L«*s jir.idents de rues se multiplient rissent toujours les reins malades, et
t'’ .............. .. i«’ ' utari n.- «ni s\ • • in.*, piiüê d«*s narines, catarrhe et toutes tous les jours et divers moyens sont comme 90 pour rent des maladies des

fêla peu! se blip i u.-m|.t eiis ni, «>n affoetl«»ns d*s br«>nebes. Pr«»cur«>z-! préem isés par les autorités en ma femmes viennent des reins les Pilules
|.it .latit les riches vapeurs «le pm de V,„IH l'appnreil complet «le $1.00. Pc- tlêre de trafic «le rue et plusieurs de l>o«l«l pour les reins sont reeon-
C'itarrbozone. , tit format, 'He; format d’essai, 25c. sont d'avis, que les piiHons et I.-'h nues romnie les meilleures amies des

Lu mums de dix secomles, l«s va- (Chez les veudeurs partout. Icuiiducteuts de véhicules devraient «e femmes souffrantes.

Bcrsunts, clair, vent du sud. Pas 
de glace.

Pointe des Monts, clair, vent du 
S.-O. Pas «le glace.

Anticost i
Pointe Sml, clair, vent du N'.-E. 

Pas de glace.
Baie Kills, clair et calme. Pas de 

glace.
Pointe 8.-0., clair, vent «lu nord. 

Pas de glace.
l’ointe 8u«l, clair, vent du nord.

Pas de glace.
l’ointe Heath, clair, vent
Des de la Madeleine :
l!«'s Grindstone, clair, vent f >rt du 

V E. Haie tranquille avec glace en 
mou vcnient.

Grosse lie, nuageux, vent «lu N.E.
(’»«•> Tourmente, neige, vent violent 

du N.K.
Cap Traverse, tempête de neige, 

vent -lu N.E.
Ca; Bear, clair, vent du N.E. Gla­

ce A trois milles.
Cap Ray, nuageux, vent du N.-O. 

Glace en mouvement.
Pointe Money, nuageux, calme.
Pointe Fiat, nuageux, vent fort de 

l'est. Grace en mouvement.
North Sydney, le "Bruce" rappor­

te que la glace est en mouvemsot A 
me «listance «le 10 milles «le la Poin­

te Fiat «*t 20 milles «lu Cap Ray.
Seatari. brouillard, vent léger du 

N. K. Glace eu mouvement.

île "Manchester Shipper", A 4.30 a.m 
du N E., le "Corinthian", A G a.in. le "Mount 

i Temple".
Ue au Sable. A 5.30 n.m., signalé 

A 130 milles A l’est : le "Princepel- 
lo". Arrivé hier, à 4 p.m. le "Rus­
sia", A 6 p.m. arrivé A 325 milles à 
l’est : "L’Alsatian".

Cape Race. A G p.m. hier, signalé 
A 200 milli's au sud-est, l’"Alaunia”.

Québec et en amont. Le ileuve est 
libre jusque vis A vis le Cap de la 
Madeleine.

( OURRIER DE ST-URBAIN
(CorrespontfaiK# »i>ê* iule) 

St-Crbnin, 17 — M. et Mme Fa­
bien Lemieux ont l’honneur de faire 
part A leurs nombreux parents et 
amis «le la naissance «l’une fille. Elle 
a reçu au baptême les noms de Ma-

,, , , * . * , rie-Anna, Almaïda. Fnhtola. Le par-
(ap Rac* brouillard, vent fort de raln rf la niarraine étaient M. et 
est. las de glace. ^mc Stanislas Lemieux, grand«-t>a-
St Jean. N.-B., parti à 5 a.m. : [rents de l'cuiunt
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O SILENCE...
O Silence, ^arülen d«a affections vives,
Mur blanc dont les coeurs chauds entourent leur braatur, 
('uiraüse protectrice où a'enfermeut et vivent 
l.u tendrosse timide wt le rôvu endeuillé,

L'on vous maudit Jadis pour lu tristesse frravu 
Qui, vous donnant lu muin, m’uccompuifnurt aussi,
Kt pour le nutta|ue fuux du votre rire esclave 
Soua lequel uantflotuit mon unique souci ;

Silence, on vous rnuudit, silence de ma bouche,
Silence de mes yeux, silence de mon front,
Impassibilité dus nerfs que rien ne touche,
Silence qu'au soir irHa la solitude rompt...

Mais moi, je te bénis, frère de ma souffrance 
Qui toute la cachais aux plis de ton manteau,
Je te bénis linceul où ma candide enfance,
Morte des premiers pleurs, descendit au tombeau ;

Je te bénis, refuge en mon âme fervente,
O sanctuaire clos environné de paix 
Où devant l'Amitié, sa petite servante 
Mu tendresse, brûla l’encens de mon respect !

MARIE THERZEL.

LIED

!
Orapbolooic

•.■•■.•..•..«..•.0

! CHRONIQUE 
jj DE LA MODE
| Accessoires ’

^ N AD A” 9’*“*"*“*“*"

sont lâches et retombent bas dsr 
rlCre ou de cAté, pour es cioleer en 
un Kiend uumd souple. On use 
aussi de boucli** pour orner ces coin 
turcs ; enfin, je répète qu’il y en a 
de toutes sortes, et qu'on peut In­
venter la ceinture qu'on voudra, ce 
sera bien, car il suffit qu'il y ou ait 
une. Quelquefois, la ceinture eet 
placée très bas, au-dessus des ge­
noux, presque ; ou bien, il y en h 
deux une ceinture et une écharpe 
placée HU-deasous, enserrant les ban­

de la vie coninromettc-nt u-ravement le rH,t,v- DéJA n"“« "«vona que les ] dies et qu'on fait en tissu â tons
‘ phia habillées seront en tulle brodé. : vifs ou en riche broderie.

UNE ABONNEE DU 
— Trop d’imagination, une aensibili-’
té excessive, peu d’habitude de rai-j L,,s blouses blanches si pratiques 
sonner et d’envisager le côte sérieux coiiiieftes vont Mentbt repa

Moi» Mime, où sont le.s nuage-s 
Qu'un soir si beau je vis?

•SoUf* «iue!s cieux et dans <|uel voyage 
Les avons-nous suivis ?

Au fond de quel pays étrange 
Nous ont-ils protégés

De leur grundo omitre en ailes d’ange, 
(>s amis étrangers ?

Au Irfird de quels chemins de gloire 
--Vous en souvenez-vous?

I>*ur douceur orageuse et noire 
l’cstt-t-elle sur nous ?

Ou sont-ils, âme Inen-arnaée,
Los nuages d’un jour ?

Ou sont ces routes, ces furaces, 
lie payé, cet amour ?

Où sont ces purs enfantillages.
Ou sonimei-nous tous deux ?

— Mon amie, où «ont les nuages ?
Où sont vos triâtes yeux ?—

ALPHONSE METEBIE.
jugement. Elle est romanesque et

! CHRONIQUE
_ I . , exagérée, nerveuse et peu énergique.0 reconnaissent eux-mêmes, et où noua ,,
f- Lnmm« .... _______. 1 M I,eU C0<lUette et VanitCUSC*, Hic

r’ertaines, de grande Valeur, août l.es ceintures d’étoffe se font en 
composées de mélanges fort heureux soie, en velours ; les damiers et le» 
de différentes dentelles, guipure ou : écossais conviennent très bien pour

nommes bien obligés de les reconnat- t tr$- incon.-énuente et ne calcule I *N,',îin nPldiquécs sur tulle avec des I cet uenge. et surtout « es nouveaux 
tr* à n/.trrt ------—.  . .. fon(jg oll ,i,.H nioiieiiux de fonds «le i tissus dont on se sert pour les gar-

Kn souvenir de Mistral

f ire â notre tour. Nous nous serions 
. lassés de Mistral, nous ne nous som- 
t mes (»fts lassés de goûter une oeuvre 
^ "h R n’apparait pas et qui nous re- 

! tiendra aussi longtemps qu’il y aura

DE I L 111 ES ( HOSES JM. Hébert, agent général des passa- 
-------- ’gers du C.P.H.

i.a nudité d'un salon de médecin a L’-euvre qui réclame aujourd’hui, ... . . i i . i .«'a'*' "i moi ' .a ma ut- loauM UL'itlBSJS «lotu on sc sen pour les gai , . .... ............. ............................. s nujmiiii au».pn.- la poitci d. ses paroles et de ses |honiîots anciens et reliés par des 1 nitures. qui sont A raies de couleurs |‘}ue (,u** rhoH‘* d hostile. Aux murs. l aid, des personnes généreuse a été* 
actes. Elle a <ic* l’orgueil et «le la ti- mouvements de soutache ou <lc fine | vives sur fond grisâtre ou beige et pllx f,u t,'0's ("ilcs honorables; et ilepuis de longues années, véritahle- 
miditc, beaucoup <lc susceptibilité, i broderie qui univrc le t*iUe dans les qu’on croirait coiipês dans un man- B.I1P rs meubles espacées avec art tuent. In providence des pauvres. A. 
Tendance accinlu*.e a la reverie et à'parties laissées vides par les den-ltenu de bouvier argentin. I/essentiel 'J* rho8C® <le l!0*,,B,A11“ les <!*■ ri'iuvelles nécessités, elle veut ap-
i t ,, ... , telles. D'autres sont brodées de ' est que la ceinture soit disparate,que, rnnzeB. le marbre (lédicacé... Maia on porter de nouveaux secours, et plun

1S *' .,au<ou*> 0,1 1 • t»111 . guirlandes de fleurs en coton blanc par la façon, le tissu ou le coloris. Bfn r s ,l^,l ,*ll° '<H bibelots s • instamment, elle fait appel aux ûme«
caiactero capricieux et tullde. autour desquelles sont parsemées des elle tranche sur la toilette comme charitables. C’est, en effet, pour lea

Ellen tie In bonté et une tendresse, i graines qui donnent un relief très i un bouquet sur un corsage. j. (,n RP mo',,'he, on général, a/ee tnala<les aussi, de l'asile de la Frovi-
...................... . J-'dence, que seront donnés ces euchres.

La souffrance physique évoquera tou­
jours plus <lc tristesse et plus de. mi­
sère Elle devra tou jours appeler

Les blouses sont toutes cri i Avec les jupes actuelles, éiliancrées ■ autant plus d éclat qu on est de
condition plus modeste.qu’elle risque de mal placer, car clip heureux.

a trop vite confiance dans les gens I tnll/> dTc roto" °‘l lfK^rement f/ découvrant la jambe assez haut. , désagréable de nearer m>e
ocré. Leur grand i ichet vient sur- , il faut apporter beaucoup d atten- 11 lesagreanie ut i*en..ei qi i

<o; ii. mip. Aucune culture ,j,.s mélanges heureux obtenus tion tu t hoix des chaussures. Pas * bomnic ont le seul animal, en st/ni-sans les
c occi ijP bénéfice de cette imnersonnali- mais trop ‘lo I‘rt',ri’-S sentimentales jiar les dentelles et 1rs broderies ; : <ie bottines basses, ô tiges écour- ,ne. qui soit plus laid dans la minute après elle, plus de compassion et pltu* 
nature if, „i „rn...i „„„ , et d’imagination. surtout quand le tout a pris cette tées, et qui grossissent la cheville ; <,a 11 8^\m)!e qu il ne I était au mo-,de dévouement.

H v a . ' s '' 's , ,,r,, , t- n... teint*' *le vieille atine que donne i pas de souliers finissant au cou de mrn*. 0,^ 1 8 f‘8t c*»uché. Aussi, les Ames généreuses se feront-
Jiages où 11 fut foreé de se mettre en f If.l.E - Delicate, sensi e. pra- nnpioy<i RHI1!< nbiiP pied, sans ornements, et oui cou i*art le ••respect du métier” elles un devoir, en même temps qu'un

lune Provence dont nous aimerons la 
Un beau matin, dans le "Cours de lumière et l'atmosphère aromatique 

littérature” que dirigeait Lamartine, 1(,B (inH pay8ase8t provençaux 
celui-ci écrivait .es lignes retentis- (,ont {] nolIg nlaira dr np point iKno.
santés: •• .le vais vous raconter au rpr l’esprit et les tumultueuses i-as- 
jotiid'hul une bonne nouvelle. Un Aions 
grand poète ••st né. Le nature 
dentale n’en fait plus, mais la 
méridionale en fait toujours.
une vertu dans !«• sol.-il.” scène. Mistral préteutit conserver ti«iue cl rai son nabi •, la modéra lion !ipS blouses blam-hrs en voile de ; pêntlaiambe dê lafaçonla plus rn,‘ 8P manifester avec plus ( plnîsir, devenir en aide aux tndi-

1 .aman if' aim uiçait u monse.plus jpR avantages de cette imjirrsonrali • est une dv «•- qualiti’s dominantes qui coton sont aussi très habillées et, désagréable oui se puisse voir. Hi dp touchante gentillesse que dans lr gents malades. Il rejaftlit du bien
nue Jama • enfoncé <lans la prose —'(é Nulle fictirc de moindre relief nn» donne du noirh à l’ecnrit et *lo l’évi- ,r''K a 1;' m°de quand e!i, ^ sont un vous portez des bottines, qu'elles ,lu c*dffeur qui, lentement, â pe- que Ion fait aux p/iuvres, tant deet par prose, il faut entendre simple- cei,e de 1 Wa, r ^ lcpMl ‘1 dC 1 ‘ ^ |,.cu bro.lées et le fa.,,,, très tra ‘soient A tiges très hautes ; on fail tits coups de peigne, A petits coups joie et tant de bonheur en notre

,r.occupations vulgaires et °n r‘‘rt ‘PUvrPB “u a' ' caillée par des nb, de lingerie Rn-' encore beaucoup de bottines A ^ ''<"**> s évertue A arrondir sur ta, âme, que nous ne devrions jamais hé-
t , ' , nlmcnt tant de personnages vivement El'c <?st svneuse et meme un peu fin Mn ti»su fort ancien et depuis tiges disparates, mais la bottine tfirnpr unp mèche dont il sait bien alter A faire l’aumAnc.

.i ' enue d un .... te loif (|(.88jnf8 Pt pn vie ; trbte. La volonté n’est pas tics for- longtemps oublié, rentre <>n faveur : unie est de meilleure ton. si tant r,,IP •’architecture sera, dans deux mi-j C!’*st, d’ailleurs, presque partout
tin (1 J Xo >b('t .iK t.lOiri . n’ati* ...._ i - - ____n_..i lr, «l I iK.illt, ti r„>ii rl *i,, i t ■ « « ii-r. • ..llr. tr-’cst PnCfrun 'l ml moilMeline itf> ri'.m- nef H'nill*nra nn'tinA hntH»a imiau» HUtCS, écrasée par toll chapeau. la ga'eté. I '08 nouvelles t.OtlettfS

{souhaitent des rayons de soleil et. des 
fleurs ; elles indiquent une jeunes**, 
qui réparait pleine de santé et d'ai­
sance. Ne soyons pas égoïstes aq 

n « am an nniàirriino np pftH Permettre aux pan-oArjü AU rHINTtMro vrPH rt a,,x m,da(1e« d’aspirer à dea
job-s nouvelles, après les tristesses et 
les souffrances de Phivcr.

4-

• ce nest point sur le» particularités te, et Lucille a peu d’initiative: elle irr8t l’oegsnii ou mousseline de com- est. d'ailleurs, qu’une bottine puisse ntlt"8, écrasée par ton chapeau 
' le son caractère ou de son existance c.-d faite pour être conduite par U* : [T "'«"’L: avec on falt dps!faire bien «ous une jupe d’à-présent ; ------------------ -----------------------
%' 1 1 / \ 11 CJ g\ rj 1 4 - # eA f * O IJ * . 4% 1 I # "fc It V k a • C* S*» ■ A «s f \ a % £9 r, ait al al a* £9 ialaa%**a« a a a a «I f . » • a A £9 £9 m m m»

REGENEREZ VOIRE
mn is *1 fallut bien vite «n convenir 
Ce nouviati venu était, paratt-il, un
icmie homme, un fermier des environs f ,,. . . , , nous fit nés confidences. 11 nous con-
d Wignon. .ju, avait fait paraître ta ,i0 memies aventures, des escapa-
là-has eh*-/ ftuumauillc, un poème (ie8( ,lr timides amours, et ce sont 
l-rovença!, tiré, grande hardiesse, A | ]CB

, . . ee ■ : 1 louses légères, t'eu ou pas garniesiee sont, des souliers qu'il faut: ceuxd enfant, et d adolescent que Mistral mitres ^ ne pa - en souffrir. Dehca-l(lp hrodPrie8. mai» ornées de plis et | à laects larges formant un nœud A
o* et bonne, très idéaliste, elle a pou de jour» échelles, et agrémentées de grosse» coque» se voient encore, mais

mille exemplaires. Lr poème s'appe­
lait "Mireille.” Ffehoiil, de Ntine», 
en avait juirlé A Lamartine, et le 
poète Adolphe Dumas - rel u oui boj 
♦ ait pour ressembler A Lord Hyron, 
•lisait les mauvaises langues - avait 
apporté le volume chez Lamartiur. 
To*:t aiigsUAt Lamartine a'était sen- 
ti ému, eonquis, et avait voulu voir

amours,
tnoiirs, les escapadea, 1rs nven-

t ires dont tout provençal garde eu 
fond île sa mémoire l'indulgent sou- 

Arnir. nui. Mistral était bien lr poè 
te sil-.i, le qui s’effaçait, aimant se 
Provence par <lrssus tout laquelle, 
«railleurs le lui rendait bien ayant 
un mot pour chacun, complimentant 
les beaux gars, embrassant 1rs jolies

FANFRELUCHES Dr

paysannes rn leur souhaitant mari 
lr nouveau venu. ( clui-ci s’appelait robu(ite ft fl,8 cnUlarflf,
Kréiiéric Mistral, «-t il avait vingt ; p 
cinq ans. Lamartine l'a dérrit tel 
qu'il le vit entrer chez lui, modeste,
"vêtu avec une sobre élégance" et, 
«Usait-il alors, "on sentait dans sa 
mAle beauté le fils «l'une «le ces belles 
Artésiennes, statins vivantes «le la 
( r*'«r «pu palpitent dans notre Midi"

Il y n plus d’un demi-siècle «pic 
Lamartine, accueillant Mistral incon 
nu. lui s«'uhnita bon voyage au pays 
île Pétrarque, de l’amour, et de la 
gloire, A l’heure «*A les vers, l’amour 
et la gloire étaient devenus, «lisait 
il, ‘‘une
d’eau amère entre ses doigts.” Fré 
dérie Mistral vient, de partir pour le 
grand voyage, rejoindre Lamartine, 
f t 'a Provence pleure son beau poète 
et lui fait «les funérailles «lignes «le 
lui...

Klin lui

détestait 1*“» cérémonies officie! 
les, les honneurs «les grands «le lu 
terre. Jean Carrère nous conta jn«lis 
A re sujet une savoureuse anecdote 
Citait. A l’époque des représenta­
tions nu théâtre Antique «l’Orange. 
Le train ministériel avait débarqué A 

.Orange oA se préparait un banquet, 
mmihre «le notabilités. DéjA les fan­
fares faisaient rage dans la cour de 
la gare, et les gens A écharpe s’en 
allaient dignement derrière les cui­
vres officiels. Mistral prit A l’écart........... . .....besoin <|e tendresse humaine, et je
quelques noètes, Clovi» Hugues Fé- i tpincée «le cendres trempée , . , ’ *a ffoi:- pieu.se, devo ce et un peu aus-

,, . lix Lias, Anselme Mathieu. Mariéton.•n fintr* upc «irvitrtc n * IfMlV

ce temps-ci, vous vous sentez 
tout autre — vous n’êtes plus vmjs- 
niétnc. Il vous arrive, parfois, d’être 
épuisé, et voiih ne pouvez apporter 
toute l’énergie que vou» voudriez A 
votre travail. Le sommeil ne vous 
repose pas, et vous v«»u» éveillez aver 
le sensation de l'abattement

LES POURQUOI
Pourquoi y a-t-il des "gcRteB” d’il­

lettrés par exemple, celui de lêrheP 
son ponce, pour feuilleter un livra, ou 
d’appuyer sur sa langue, avant d’é- 

p”ut: «rire quelque chose, le bout du cra-

Auguste Marin, et leur «lit : "Or ça, 
petits, j’espère «|ue nous n’allons pas 
«Uner avec tous ces gramls hommes ? 
Je sais, non loin d’ici, une bonne au­
berge A routiers ; vous allez voir
«Hielle soupe non» attend '” Fît tous 

.levai* bien cet homage. alI?rent vpr8 rftltbpreP( pendant que

et se consolaient en 
vantant "la sollicitude de 1'Ktat. 
I»our les patrmtiques populations 
qui... que...”. Or l’hêitellerie était un

• ■•r nul érudU n-a Paint nvee nna pré- In 
cision plus heureiiHc nu plus abondan- co (jn maj(rp 
te la vie provençale, la vie humble, J 
laborieuse, jiratiquement simple, sai- 
n» «t féconde du peuple «pii s'agite 
dans les "mus”, besogne autour «les 
nuignancries et fait retentir sur les 
rives ensole-'llécs du Rhéne les syla- 
!:«' soncires de su langue provignêe 
du latin.

Mistral aurait été fort inra'>able

tore
Elle c.-d timide «-l fiè”e. facilement 

peinée et même «i ■•«ni ru geo pnr la 
criti«|ue et la d- jappobution : ayant 
peu «le confiance « n eüe-méme, elle nj 
hesoin dVtre encovra^ée et youtcnMe 
pur la confiance des autres duns sa 
bonne volonté qui «st grande. C’est' 
une jolie petite nature et faite pour
être heureuse au couvent. Conscience 
délicate et droite.

ANN K TT K I» bon yens, de

«l'écrire un livre qui ne glorifiât pas poèmes ; Clovis Hugues clama «les 
M- peuple, les nueurs. les traditions, hvmnes ,|P Provence; Paul Mariéton 
les croyances, iu»«iu aux supersti • Auguste Marin dirent des airs du 
Don.*, les vertus plaisantes, même les ,u,flnp Pt <lp la Méditerranée ; Carrè- 
traver.: «• !>eut-:-tr«* les defauts pai 1 rp psalmodia dos romenccs pyrénéen- 
«»ft s’affirment le caractère et la phy- n(,H Durant 
nhmomm «le «.-ch Provençaux bruy- jpo8tnion8i (lpa mRteIots Pt ,,es 
ants, élo(|uents, bavards, fins, vio- 
!«.nt», légers, si iritue^, hâbleurs et 
vaniteux aussi... Mistral qui fit un

pur Olympe et la soupe un vrai nec- (D'ûce, du i adrt .'■e. L Ile a une jo.in
t.sr. Comme l’on dînait en plein air nature «il !a "*nt(;. une delicate sen-1
sous des platanes, chacun y alla «le eibilité .-t raffcutioi: !>ont développées, 
sa jictite ritournelle en langue «l’oc. Très réservée, elle ne laisse pas 
Anselme Mathieu murmura se» "Fa vomiaîtn* facilement et ne donne u
ran«l«>les” ; Félix (ïrns fit danser s«h c;infiance qu’à bon e- ient.

être le rhumatisme s'introduit-il dans ^,,n 
vos muscles et vos articulations, ou .. . „
totre peau est-elle couverte d’êrup- ''’"1rflur" 1 "8«a'c de fixer sous son 
lions, «le clous ou -le boutons. Les ^ p" ,aiî?ant, ^
maux de tête, les élancements «le la T nnllr Tn, i»’" ^ 
névralgie, un caractère irritable rt un ^ ^ *.1? - ^; * hommes,
estomse en désonlre augmentent sou- tiun d'ér iv in 'f ^0 °U Un"
vent votre malaise, au printemps. 1 11,11 _____

La cause, c’est que l’hiver a laissé ( I«ourquol dit on qu’on applaudie 
sa marque sur vous. Os affection.|-des deux mains”, comme a’iî y avait 

« \«.*i«* sang est une autre n n 1 a*.„ a4'..r.ni_..Ju_ _...manière d'ar*plaudir quasont des signes «pie
Pauvre et a«|ucux, «pie vos nerfs sont celle-IA ?
(qiuisés, R vous faut renouveler et ' _____ _
enrichir votre sang et redonner du Pourquoi, quand elles télégraphient, 
ton A vos nerfs rendus A b«iut, ou bien les nernonnes les plus riche», les plut» 
il pourrait se produire un affaisse- ffênêretiBes, croient-elles devoir parler 
ment général. Le remède le plus puis- ”!,eHt nègre”, afin de gagner deux 
saut pour ces maladu-s chez l'hfimnie, sons 
la femme et les enfants, ce sont les KMILE BFiRR

'cela fait bien ancien. On voit beau- Pilules Roses «lu Dr Williams pour ^ ----- ---------- —
a’on,) de Bouliers découvrant le pied les Personnes Pâles, parce «pie ces pi- ECOLE D’EEOCCTION
so :s «les lanières ou des barrette». Iules nettoient le mauvais sang et

Jou le soulier A boucle «le métal ou fortifient les nerfs faible».
1 de strass ; mais rien ne vaut le Du sang nouveau, riche et rouge —-
; cothurne montant haut derrière et ce qu’il voua fn.it le plus au prin- de bonne «licti.m sc rendront en'fmiü

1 ,cé devan' sur le pied A «lêcouvert, temps — vous est fourni en abondan a„ Mi.mim.nt National le 29 su K,.ir
laver les rubans s'enroulant très ce ...... *>----- "1 ,r
1 haut sur la jambe.

MICHELINE.

( OU MIRAV
Tous 1rs 'matenrs «le littérature et 

e bonne diction s«- rendront en fouln 
, , ,, , „ " Monument National, le 29 au soir

ce par les Pilules Roses du Dr Wil- n leur seni donné .... régal littéraire 
Imm». et avec ce sang nouveau et |.e programme .pu sera exécuté par

-------- ----------------

Recettes

. .. -----  --------twir
l>ur dans v..s veines, vous regagnez jPH p>unrH élèves de rEnde est «le«
promptement la santé et vous aug- idus varié», un pourra juger du ta-
mentez vos forces. Alors, votre peau lent .!«•» n Afros et voir quel degré dn
«levicnt cluirc, vos yeux deviennent perfection peut être atteint s*.ns une
brillants, vos neris reprennent de la sage et habile direction. 
fi>r»-e et von» vous sentez mieux, vous Le gofit du beau parler français et

-------- mangez mieux, et vous êtes capable «le la In.ntie lecture se développe ds
POULET DEMI-DEUIL — Après de faire votre travail. j«u r en jour. On en comprend main-

avoir paré le poulet, on b* vide en se Commencez votre traitement toni- Rmant l'efficacité, 
réservant le foi«' «pie l'on fait revp- que «lu printemps pout le sang et les b'Fà.de d’Elocudon Columbian ont 
nu- avec un peu «le lard gros ; puis nerfs aujourd'hui avec les Pilules Ro- RAre de ses élèves, elle veut les faire
«ai retire la fourehette du poulet, ues du Dr William» D-s pilules «jul ' nt.«.iidre et montrer au publie les
D'autre part, **11 fuit mariner avec renforcissent. fruité «l’un travail utile et néccssni-
madère, cognac, sel, poivre et épices, Ces pilule» sont vemiue» par la plu- r''- ' (nfR Alèves figureront au pro-

U «*n n absorbe a .tant l’attention une denii-«louznine «b* belleR truffes part des marcha mis, mais ne vous "cniiimr, •'bacmi dans le genre sdap-
des daines A l’heure actuelle «pic le 'D'c l’on fait «Miire dans «-ett** marina laiasez pas persuader «Uiu-center :'"n tab*ni.

{.’orgueil est su.aeptible mais la {.hoix chaDpaiI . "quelque chose de t.iut aussi bon.” Dch bambins de sept A huR an» pn-n»liv.. .-n.n.Vhe la rancu- ............... ! ™,. V.T“" HKrll„r Si v.,,,» a, ..... .v,........... voua „r.,n,rpr ÿ*™»'..*-' '«*" Ml««. v«,
les faire re- les véritables pilules d** votre «mo - ‘ 11 ,,,s',s b.u inoaie ises se

livre, et incessamment le refit, avec 
moins «b* lyrisme ou plus d'abandon 
familier, «ni plus «b* science, mais 
tou Jour;» n\r«- ';« même foi, en détail 
In 1 fragments, en amplifia les «b-n 
né»-» pisqu’à e'iibrasser les rnauifesin 
H*>n*. ess'Uitiolles «l«* l’activité j'r«. 
ven>-ele.

Nul poète no j-nra «l'une grâee aus­
si souverainement séduisante, le mi*

' native empeene m rancu- ,-np noQyelle tollett8 vi|1 ,, . Hacher lea pelure»
re et toutes le- nuance» «le la mal- tml , » truffes et champigtuins ; les faire re les vêntabl*'» pilule» «le votre mai

,, ' 1 1)1im| ortante. car on venir avec du lani gras fondu, puis chaml, elles vous ser«*ni env«»yêes par
j<eui toiljo 1rs r< faire un vieux c«istu- les piler en y aj<<ut.nnt le foie tevenu. la poste, franco, A .*>0 « «•ats la boite 

Droite, nincvrc. triumeur a"T* ablo, me et il a presque toujours l’appa-. ,ncorI,or<’r cette farce A 100 grain- «*u six boites a«»ur Sb*.en écrivant
«luTls chantaient des t.nt. ac'. ve «-t « lie aime le travail, ronce d’un neuf. Au contraire il ûe ,nPS lar,! KlT ,,iK' r! |ul®,cr,

1 ..... , ...a.i,, , tout au tamis, \jouter A ette farce Brochville, Ont.La Nolmitv eu mxc. souple, act.xe, rient rien être f.ut avec une forme de p. (iuart «les truffes martnéea. -----------------
mais j y - «us plu (I «•nteffmort quo ; velours «*11 de feutre rt la seule soin Détacher «•! soulever la peau de Tes- ETCHRE

tion |»«>»nihlc «lu problème semble être tomac du poulet ; cn«l.dre le «lesso.is - —
d’acheter un nouveau chapeau. fl,, lîl P™'1 nv,M■ ,M,(* couche «le lar«l

râpé et, sur cette couche, range! des 
.d..is faire cette arquisitl.m n'eR». ron,iri|PS minces «le truffe ; farcir 

pas une tache facile, fl y n tant de Uintériei'r du poulet avec la farce 
formes «liff. rentes «i.-.m |pk magartins truffes, puis |c ! rmisscr. fu ider
de inoilrs «pie l-s dames ont brune,., , faire râtir A H* broche. Après par

1 fait r cuissoti, le dregger sur un |*lnt 
«111.icuI:. h • faire leur ch«iix, a PIt l’entourant «le» truffen et clinmpi 

moins «le .avilir exp.t.cmcnt gnons cuits , déglacer la lèchefrite
«iu’«Iles veulent. Lorsuij’iine j,,|jn avec la cuisson «Iir champignons,

gnr-
Idiens de bœufs s’étaient assis aux 
tables voisines. 11» écoutaient, hési­
tant cnc«>re A mêler leurs voix à cel­
les «les convives, quand tout-à-coup. 
Mistral se leva. Mistral «piMls n e

'•'eus
de ténacité.

Elle* est très bonne et le dévoue­
ment, actuellement en germe soule­

vaient i>as encore aperçu, «-ar il leur mont, se «I vcloppcrait ’il était pous­
sé par une grande affection.

Kilo n’c.M pay encore bien sérieuse, 
ni ru., le î u g« nient :. tn.itos !«•- chaticea 
ri»» se bi-n forint r «vcc un peu d'ex', 
nérienec.

le A The Dr Williams’ Medictn»* Uo.,

A i*:i-ile <!e la rrotidongt*

fer».ut «•nfcndie «b.m» la vasle s«i!1b 
«lu \b n.imeilt N',-11 nal, ri Ace i\ leur 
articulation in-ciiq. <» parfaite.

Afin .pic t« un 1 rmnent part à cette 
s .iréc «>t .1 ujiréi iuit c« ttc .riivre na- 
tionnle b prix «le,; bilb-ts «*st A In 
P» rti'c ib- tuiili's l«‘s bourses; sièges 
réservés, M' cents; adniisgion 2f* « t». 
I•■|| vente chez M. Ed \rcbamhnulf, 
912 rii»’ (’atbcrlnc Est. Qu’on
se bâte «le retenir ses plan».

tournait le «bis "Eh vaqul lou 
Mistrnu s’écrièrent ils, Kt avec 
une familiarité simple et noble, ils 
s'approchèrent r|c la tsbléP. \ |„
fin so heurtaient tou» les verre», et 
les braves gen» chantaient aux re 
frai ns «le» poètes,,.

C’était l’heure oft de» messieurs en 
‘‘«|iiene-de-pie” célébraient au ch,un

La gemsine virocbalnc ,-iiir«)iit I eu 
deux i>i»|tirP de encbi'e «n: urofit des 
pauvre» «t «les uuibidi-s d*’ l’.i- lc d«* j'ai p'idu 
la providence le lundi 2<». sou» lu est hlunc ' 
présidence le Ulu *i. I . <* Ibivid. «t -l'est o chiigrin, nimlitnir 
p. mercredi 2:.. sous ! « l’r'-nilcncc «le fait blttnvhir.

••• ♦ •••
Mais ce t e t pus |o «’.nii'-bc uuo 

H était noir, et relui 1 1

ça I n

V«*n«!cltSe |»«.sr an superbe moilèlo suc

pagn«', "la sollicitude «lu gouverne- 
llcy «m tiH'pi.t, grandit et s épanouit ment fiour les pntriotifjues popula- 
l'r.uteur «le "Mireille.” Ce fut sa tiens qui... «pie...”
merveilleuse destinée «le s'oublier lui- 
ir.ènie et d’assurer sa renommée en 
subordonnant ses propres rêves aux 
suggestions de l’Ame collective de sa 
petit e patri". Une perpétuelle abdt - 
cation, une acceptation délibérée de 
l'atavisme familial et social magni­
fié. bientôt renfor«-ê par le concours 
d'une puissante énergie, lui ont valu

Suzanne 8ARON. 
---------------- -

LES TARLETTEaS BABY’S 
OWN SONT EN l SALE 

DEIM LS DES ANNEES

Quand une rnère n'emploie qu’un 
seul remède, tant qu'il y a «le» petits 

,, enfants dan» la rnais«>n, «-’est rertai-
cettc gloire que «I autres attendent «le ,1Pmpnt un éclatant témoignage rendu 
l'êxaltation indisciplinée du moi. A la valeur «le ce remède. Des mü-

VICTOIîLNK ( ett «j .i«»ln> petite 
écriture indique bien la iléli«'aics»e, 
la grace, lu douceur et la gaieté, d'uno 
femme tii’s bonne, tendre et dévouce, 
dont l’absolue simplicité c«t d'uu 
chnrmo attachant. T/cnergii* n’est 
pas très grafidQ : elle a de In vivaci­
té. et de l'élan, «lu courage, mais la 
résolution est faillie.

f'n peu d'c.iprit «!«• contradiction, 
mai» de la soiiple»se et de la conci­
liation. I.a sensibilité .-i dcln ute de-J petites cntva»* s ,|«* 
vient «(uelquefoi.s uu fieu «le fusccpti-lcotileiirs vi’.m. 
bitité. (2uelque:i « ntêtement.'.

K -.prit clair, sensé et simplifira-

njouter un peu «1* marinii<le des truf

t* '« d .ne nchct«-"HC « i s’ex* lauu F’Hire réduire le tout en sauce «b*nnla
du charme rcfb'té par la glace, 1! «•nr 
difficilr .le gmier gon sing-froid et 
«le faire un choix judicieux, fais «la­
mes peuvent fr.T cimiuante cl 1«* 
chapeuu convenir i\ vingt, et vice 
versa, mm lorsqu'on onteml des 
louange», il . t iui| ssibb* de pren 
dre une «léeif.ion.

clace <t servir «'cttr réduction «mi inê 
un* teini'H que le poulet.

\dmirons cette docilité méthodique, tvu.. I >«• jol, Rit. pri.ti«|: *
ce renoncement dont seul ihic'.ligpnte, jolie, 

fin, «léMeat ci g’a- 
de bon sens et un

chose que les Tablettes Baby’s Own. 
un grand j \ rp propos, Mme M. Leblanc, «le KRINNAS 

artiste était capable. \’«>us nous Memramcook Oueat, N.H., écrit ".le culture : « " i‘
lassons vite des jioètcs; nous nous se- nie sirs des Tablettes Maby's Own V’eux' *
lion» lassés de Mistral, mais Mistral ‘'"U,s enfante depute dix

. . . ans, «*t je ne connais rien nui lea écH- Elle est bonne, *''lll!«• « i.'iuiie.
RP I* V M polin,t A noll8; ,e n rHt le pour favoriser la dentition ou pour K1U? el tJ'“n «harmant opti-

point lui que I on aperçoit en s«»n guérir les colique», la constitpation m,s,nt,| I1" l;' r<'m, bi' nveillante pour 
«ouvre. Avec quel 8«iin il se dissimule et UindigeHtion. Toute» mes voi»ines ^l*.1 v,d«»nté « t ferme, égalé et
et ne trahit «le lui-même que les flui ,<•8 ont employées pensent c«*mrne ”oure* î!l‘ ,na'’'l'ie hJ''"!-*|des-
trai^s de race, toujours prompt A in- j n?n1' ( rHblette» sont en vente

.....  "" ■-««•'‘-M' ««r1*' -• &V5! «rr «sr
tradition fa- gon de 25c la botte i>ar The Dr Wil-, ou t'’ 1 ,,u,‘ •tcs

m> et d'habilelp.
Je ne lui v.ji qu'un grain.«ie u 

ceptibilité combattue d’aillcur.- par

IM >T \ Ci E K !•: N \ IH 8 A N r K M « t
tcz un jeune poulet «Inns la casserole; 
versez «le 1 eau «m, ce qui vaut mieux, 
«lu bouilbm, de manière «nie le poulet 

■en s«)ii entièieinent couvert bhIpz, 
écumez «'t faites cuire.

«a,IBM | p,i|]]el ét.lilt rUIt, Cllll'VeZ ICS 
ru .,n d«' m »ire •dunes, «jue vous taillerez en «lés. Re­

mettez !*• reste dans la casserole et 
I Une mile n.«ih* e»t celle d*'» «en- fuite» bouillir A petit feu, juaqu'A ce 
'türe», «p'«.n r • ie m «.• moment sur d110 b* t**»* puisse parser au tamis. 
tfiut« - P ; toilctti s, m-me sur b » A niegure «pie vou» passer-z ainsi b* 
tailleur» ; l'on «n te.ii <!«• t.,uu . i">'d't. vous le moulPerc» avec le
lèl-s, ef 1«>8 «|è«r 1 • cer.iit impo nlih , *'ou'**on’

car nn n n • j* ,ut «bu> <iui DT*.u’re part, la casserole étant
1 rvs niMiiit 1 unes smit . : •,I,,M c«H'verle, vous uurez fait rtilrr,

• 1. dat • bourre, des carott taillée»
mque. |en " 1:1 ' ' J,I r.-: <1 dt g petits pt*is.

1 lot . , •••• ■ • • an potai remettez • ••
' 1 ' • ’■ ' ’ i"'- le avec uo peu

«rinnir-M d’étoff s.> plo -t . tou» ,H>’"‘ra* ,‘n trnnnt ‘oinpie que le 
l'rf CM.,-»«.. 1,. r,Pour.,.-,I êtioi- R-na.ssanr,. doit «lemeurer n»
tr»»ient 1, tmü., «*„,„cnt d.inM - «le Br/ 'lnir' A >« •(««^''e minute, «ijou

Toute Personne Admire un Beau Teint
Dr T. FELIX GOURA'JDS

Oriental Cream
OU U RErlGVATEUR MAGIQUE

Un Article de Toilette Indis- 
pensable et Délicieux pour 

les Dames du monde

nom, un souvenir, une
millfre A ses compatriotes, où ils ac I Rains’ .Medicine Co., Drockville. (Jut. JLAN DESHAYLS.

aux giishas,
1 Jap* naines , 1! 
gr.nnlr» «««< 

j même devant

le» carte 
’"il f«*is, b

posta D’U 
u l'inl a

« » et

t*V, les lilaiu» «le pollfet et, *|«'s Jor.,, 
ne laissez plus bouillir. Serves très 
chauil, avec «!.*» l»«•fitH croûton» tail 
lé» en nu ré» «-t frits «lans le beurre.

icf ”11 ; Présente* le» crofiton» A part, parc»
U uutre» ceinturez |q„Ci mjB «|Hns le potage, iis «esse- |

ruicut A l'i/istant d'être crouatUlaata. i

iiyiU

\fal-
PS t

*uBu»*wi«»nwC«;ncu. ipapr ------

("e t en besoin *te *-|.r.|,ie Jour pour 
1i t'iilettc *1 » .lame». . tu-r. :«.ii 0.1 «.«i
''•'■«.«•f il nroiê,'f la innu a,., ofieta 
t>i «’uiut'iai'1«'■ 'i. . êi««i, , m ^ (inntit1 une 
U.n.'* n i -1 11dée ..en• ri':i:ar<|..nbU 
«'■* I «m « rème <le toilette nmfHtte. 
«.«•n tl.ui '*• 1 <’ ne causer). .«.« i-n. ...j- 
ra*o ra ,» -f • xe—■ . • pn ; 1 , • mNeunc» 
' • ««■•ilk 'pie tout-n b’» ilanie»
«loiV«M.l I I •IH'lre b-| . «JU .•l||.« « ti'M'U., :rnt 
iili" !■ *t> . ■' •!. .b» tolli'Mf i..:,.| lu
dantif. 1......u •> .. tiilf•* o,| n... rr i . xp-.
.1. <•'lie ifU'.it 1, p, i,,«. ,1 , n.pe,.,,*
I npju.«■'•r’i •• rratu-f r e.

•a,, 1: \l |. m «UlIKNTAt. «'IU:A\T a 
*'* b ' ui« n.''nt rerrcpiiiAnil*c i :.r bu u » 
O" Il . .•'•n • . chi.Mtle. «.f <1.1.ors de

durant pl.jH .|o lu .. toi * « c ,f-n 
*«i<'i|«- .* t..* p«'<i* *• re n..rpn<-»e i,.r»
• 1 1 on [■.•••nnre sa tnlbOle to; |, q jnuii 

...ou leu R.iini
*.«ilM: U'I» H UHtKN'l AL « : lù \ <t i le>« utnlndlr'i de tn neau Rt

fait 'llsfur •lire le h»le. I a. lies .)• i„.mo... t»*V
èphêlble» et la ronreur vulgaire. ,, ,8Urrpt «errenee ’ n X'On»

fr-rme ICn Vente rhet ter»

.'■j-Y. i MiBuxe^' . wrw Crr-CL*. f

37G*i«r Jinra - Nèw Yotk itmt t *«•«•» •£%6»0iMfru- J

un teint « lu.r et net <ju*f '1* ire 
le» phurinucleni et n.iieil.nnû» «rarticle» .le fe.nV.'Vue

«i
KcrJ. 1. Hopkins. Prop. 37 Great Jones Street. New-York.

âO .'a ertl Vïr
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Madame > HEUV. uu 
Français,

fichu du C.(natlli!i>'n;ucai0, la to 
maiiu* i roctmn c. ( m un drame mu- 
trinfmce en 5 acte* <!e M. J. H. 
TiciuMay *il*u M. J en OAui.at a tu 
I'lieureiitte Hée i! 1/nr A »« s nom 
br«*ux habitutii. Il suit en cela un po* 
Htlitue de patriotisme qui consiste A 
donner à m»* ferivainu du terroir un 
dfbouché qu’on leur u tr<»p long* 
tempe Auiwl le public qui ne
lut a paa ménagé siut encouragement 
juequ’ici devra » ntinuer A l’aider 
dans cette leuvre de justice et de 
glorification de« nAtree il se rendra 
en foule, la aemtiue proctiaiue, au 
l'anadien'Francaif, pour témoigner 
de «on appréciation et 
’’Ctcur de Mère”.

On doit ne rappeler le 
accueil que reçoit cette 
lors de *a création l’an 
cVst donc un srtr earant de succ.'h 
puisqu’elle pagne énormément A être 
connue, c eat le seul moyen d’en ap­
précier les mérites, une analyse quel­
conque ne pourrait que lui nuire.

Voici les principaux artistes nui au­
ront charge des j-éiles : Mmes Bertin, 
Briant, Verteuil, Tremblay, etc. MM

I

’CHRONIQUE ‘THEATRALE; ITS LYE
La lessive la plus parfaite 
du Canada» Elle a plusieurs 
imitations! mais pas rivales*

chaleureux 
belle pièce 
dernier ;

donnée par une troupe composée de 
10 personnes, homme* et femmes, 

applaudir chanteur*, danseurs, comédiens, etc.
Décora spéciaux et très riche mise en 
scène avec effets «le lumière électri­
que. l'n «les grands succès dans tou 
tes les princinales villes «h*s K tuts* 
L'itis. C'est uu ni't*‘ «iue l’on ne «li­
vrait pas manquer «!«• voir.

Conway et Conway, acrobates co 
imuu«-s et sauteurs par dessus tabb's, 
chuiHt-s, barils «-te. 1,’un d'eux est un 
gymnaste de bonne réputation. Le 
quatuor Temple, quatre bonnes voix, 
se feront entendre «tans un répertoireV f’ _ l vtitvuii, i i » m (iiri > t t’Ll, •' 1.»! . . * * • »^|»sv%»»v

r>atiun«ll Hamel, Chanot, J. R. Tremblay, Pal- m°dérne et bien choisi. Us ont figuré

THEA'I RE N VTIONAL 
FRANÇAIS

1/AMOUR JJKKKNDU.
Pièce en 3 a«‘tes, par Pierre Wolff. 1 
Toutes les piècei «le l'it-rre Wolff en ; 

dépit de l«*ur ingénieusi' variété ont Robertson

miéri. Léo, Préville, Deheaujour, Vic­
tor, etc.

M. Defangis notis promet des dé­
cors «lignes «le lui et In mise en scène 
sera réglée par l’auteur lui-mème.

sur piston, violon, mandoline et saxo-

avec beaucoup d’avantage sur plu­
sieurs scènes américaines, l’n autre 
l)«>n numéro au programme. Norman, 
un jongleur très habile, avec boules, 
cerceaux, massues etc. Il est d’une 
adresse remarquable. Le* frères San- 

AU PRINCESS ,,0e’ ,,om,nfK forts, athlètes et équi-
l.a troupe de Sir Johnston Forbe.-j foïe. Rs'^ar rivèn tV une

c«- trait commun qu’elles sont toutes nmin^î p^ôchaTne'‘''piusieur^'œuvrerA Sebulns ^^n.fsRi.m^^llênrmi /Üt' 

consacrées A 1 amour II étudie «’ette ,aucc!a sensationnel seront Interpré mu.s.mn allemand, soliste
passion dans les ruilieux b-s plus <li- tées. Toutes recevront, nous en som 
\i-ih, «-t u sc i>lalt A la montrer en nies surs, un accueil enthouainste «lu 
conflit. a\cc le»; sentiments les i>lus public montréalais, mais 11 en est une 1 
forts, et. les devoirs les plus impé- 8Ur laquelle n«»us voulons insister 

,, 'particulièrement, ’‘Baby Mine”, que
ang ;iH 11, ,* iivr»- notre au- pon interprétera aux matinées «le i

mercredi et de samedi. "Baby Mine” 1 
a été écrite par Margaret Mayo, et 
représentée durant une année au I 
ThéAtte Criterion «le Sir Charles 
Wyndham de Lon<ir«*s. C’est «lire la 
valeur <b* cette pièce puisque les ha­
bitués «les grands théAtrea de Lon

éloge. Soliste baryton A la Cathé­
drale de Montréal de 18au A mi, il 
partit l'année suivante pour Paris, 
où, durant le séjour «le trois ans qu'il 
y fit, il étudia le cbant sous la direc­
tion d’Auguste Dubulle, professeur au 
Conservatoire. Il «-n fut spécialement 
appelé par l'I'niversité Laval, pour 
figurer au programme «b-s fêtes «iui 
signalèrent le cinquantenaire de la 
fondation de notre l’niversité eana 
dienne. Kn Um*8, le tistmguè tLan- 
te'ir exécuta, à Londres, devant lord 
Ktralhcona, plusieurs morces'ix jui 
lut valurent de vives félicitations. De 
retour A Montréal, en 1904. il fut ap-( 
pointé maître de chapelle A l'imma­
culée Conception, p«>ste qu'il laissait, 
l’année dernière, pour «levenir le ba- ‘ 
ryton soliste «le la belle chorale St- 
Louis de France.

M. Saucier n tenu <-e rôle dans nom­
bre d'oeuvres célèbres. Il figurait 
dans le “Christophe Colomb'' «le Fé- ■ 
lirien David ; dans “La Lyre et In , 
Harpe,” de Saint-Soèns ; “L'KiifanceI 
du Christ,” «le Berlioz, “La Résur-*

de l'Archange du "Paradis Perdu," et 
M. Edouard Clerk, baryton léger et 
plaisant, «pii fera, dans la "Damna 
tion «le Faust," un Brainier expressif.

SOIREE Al CiESl
Il y aura uue soirée de gala dans 

la Salle Académique «lu tïésu, jeudi 
prochain, le 23, A 8.15 p.m. Cette 
soirée est donnée au profit «le In bi 
Idiothèque «lu (îésu. Le programme 
suivant sera exécuté :

1—Ouverture—Orchestre.
2.—Opérette. “Frère et Sœur.”
Persiinnages • Claudio, Mme Des 

Trois-Maisons ; La Oatharlna, 
Mlle Maria Auclalr ; (Htm, Mlle 
Lucrèce Boulé ; Ktania, Mlle Thé­
rèse Pépin ; Carlota, Mlle Blan- > 
dine Cloutier. Ouvrières fleuristes,

NETTOIE ET 
DÉSINFECTE

100 % PURE t/sr:B

A LAVAL
Vendredi, le 24 avril prochain, au­

ra Heu A l'Université Laval, salle «les 
Promotions, un magnifique concert 
par l’orchestre Btiiversitalre Laval. 
Le programme est choisi et ntt nu- 

Mlle Blanche Archambault, Marie- uf 0n y <.,lttfIuiril ,|,.H «euvres de 
Anne Dupuis. Joséphine Lavallée, | mi^Jtl.e|| telg (IU<, lïminoit. Miisseiu-t. 
r i .. i IJnilmiH, Uclibé'H. rutilo deJeanne Lapointe, Céri’.e Lemieux, ' 
Stella Lemieux, Blanche Rlnpel.

3.—Chant—Berceuse....................tîodard
Madame A. R. Brousseau 
Au piano, M. Jos. Bastien

teiir, avec infiniment de tah-nt, «b* 
grât e «-.t d'adresse n su «lessiner et 
exploiter la lutte entre l’amour e» 
l'amitié. Ce n’est plus une comédie 
légère ni même une comédie, c’est 
presqu’une tragédie mais avec une 
parure aimable. Sa pièce «-«t forte,
impressionnant»', et en s-miI titre, ,jre8 entretiennent certains préjugés A 
1 Amolli Défendu, «-veillera bien «îes . j7>(,aj.q (]PB œuvres «les auteurs anié- 
curiosités. ricains.

O’i <*8,t «•«• ‘lue ! Amoui «b fendu , Dans “Baby Mine”, on voit un jeu- 
mais rest le seul existant, le seul , no mènage h< 
vrai. Seul il nous passionne en réa-1),^
lit»'1, seul il mais «•(•« upc. I, amour son f0y.pr n-st»- absent pendant 
sans obstacle «-t sans «-n t rave- passe p|t)g (rojH mois. La jeune femme 
inaperçu. (tu b* vit, «eliii-lA, ou en HO,|KP alors A trouver un moyen pour 
.touit, mais on n en parle pas. Lu fai,.p revenir son mari. Kilo consulte i 
Ittt -rature «-t la poésie le dédaignent „no Hmie qui lui conseille «le télégra- I

quereller au début «le 
Froissé je jeune époux «lilit-

parce qu’il est itmmmble, tranquille 
et sans changements. Du reste, lors- 
«liie nous pensons A l'amour, tout de 
suite des images d’exaltation et «le 
véhémence se présentent «levant nous. 
Cette passion invinable qui transfigu 
r«* les êtres et leur fait entrevoir 
«jtiH«ute chose de divin, semble gran­
dir par l’adversité et ne nous parait 
parfaite ni noble sans le cortège «les 
larmes, sens la consécration suprême 
de la souffrance.

On «lirait presque que c'est A force 
d'obstacles «|iie le désir «les a- 
inoureux, s’épure, s'élève, et en 
a«mt uniquement res luttes qui 
ont formé les sujets des gran­
des tragédies. Dans toutes ces 
oeuvres nous voyons toujours l’a­
mour <|ui se heurte et se brise con • 
trr les barrières que la nature et la 
société dressent devant lui, et c’est 
un motif d’inspiration émouvant

phier A son époux «ju’il est le père 
d'un joli bébé. T,’amie s’offre à pro­
curer un bébé pour l'occasion. Mais 
l’affaire se gâte, parce <iue l’époux 
arrive beaucoup plus vite qu’il n’é­
tait attendu et même avant que l’en- i 
faut soit arrivé A la maison. La vé­
ritable mère du bébé est prise de re­
mords et vient, demander son enfant, j 
C’est alors que «le nombreuses corn - | 
plications surgissent et amusent ! 
grandement l’auditoire.

Mademoiselle lOlliott, (Lady For- 
bes-Robertson) et s<>n éjpoux tien - , 
«Iront les premiers r«Mes.

GAYETY
On jouera la semaine prochaine au 

Cîayety, “Cracker Jacks” de Bob 
Manchester. Les «litecteurs nrtisti- 
«jues «les théâtres commencent A fr­

et. prouver des difficultés A ce que l’on

cr<Vx-■■ :"V-

VN --{<vSS^Mtt

...

■

noble que la lutte entre le devoir et 
la passion.

La comédie de M. Pierre Wolff joui­
ra au National d’une interprétation 
pupérieure. La v«u«-i d'ailleurs;

Pierre Yemeni! M. Cerey; Jean T)e- 
ripny-M. pelletier; Langenne-M. Fi­
llon; Lednc-M. Dîirnay; Pnulin-M.
Oauvin; Louis M. Hervé.

Madeleine-Mme Vhery; Mme Rousset 
Mme Devoyod; H'iriiette Lnunny-Mme ' J°bnnie Jess, Leo Kcmlal, Dan Ni- 
Dumns; Andrée-Gilbert Mlle 1,. Ro-: bl«*, Jim Doherty. Béatrice Harlowe, 
bert ; Thérèse Clalrval-Mme DeBeer. l'«tta Hastings, h rances Riley et. Zcl-

La pièc»* sera encadrée dans trois ! Bnmho. 
jolis et luxueux décors.

«Sir JOHNSTON et LADY’ FORMES ROBINSON, au Princess, cia ns la semaine du 27 avril.

est convenu d’appeler dans le lança- phone. Ses rapides changements 
ge de la scène “de bonnes représen - costume sont A remarquer, 
tâtions.” Les habitués des théAtres La musHpie du pure sous la direc 
sont devenus des connaisseurs et les tion du prob-sseiir J. J. Goulet, s<* 
pièces de peu «le valeur disparaissent fera entendre dans un répertoire chol- 
peu A peu et les recettes n’en sont *1.
«pie meilleures. Deux autres farces, ! Ainsi qu'annoncé, le commencement 
Intitulées “Mulligan s Mardi («ras , de la «lébAcle devrait commencer de-
et “Rack to nature" seront 
données par des artistes tels

aussi
que

M. J. Goulet nous promet aussi un 
délicieux: programme musical.

THEATRE f’WU)!EN­
TRANT \ÏS

•TOKPR DK MKRE"
“('«i-’ir «le M«'rc”, tel est le titre 

Pi'-in «le iinunosses. d'émotions saines 
•i b-rP-s de l'œuvre qui tiendra l’af-

Al PAIR’ SOMMER
I,a direction du parc Sohmcr offre 

un excellent programme «le vaudeville 
pour demain, dimanche le 19, après-

de:rectinn «le Lazare," de Perosl ; 
“Caïn," «le Contant ; "Les Deux 
Ames," du même auteur. Et son 
sucrés sera d'ailleurs immense «lans le 
Mèpbisto de Berlioz. '

Personne n«» doute des grandes qua­
lifient ions qui désignaient M. Joseph 
Monday A chanter le ‘‘Faust" de per­
liez. Ténor puissant, robuste et en- 
durant, M. Monday ne saurait que 
plaire dans re rdle. H compte en ou­
tre beaucoup de succès passés. De­
puis nombre d’années, il est le solis­
te ténor de la Chorale St-Louis de 

Son Altesse Royale le duc de Con- France, et les concerts annuels de 
naught ayant accepté le patronage du celle-ci ont toujours apporté plus d’é- 
concert de l'Association Chorale Ht- flat A la réputation de M. Monday. 
Louis de Frnnee, au Monument \’n C’est avec bonheur et tact qu'il s’est 
tion al, jeudi prochain, le 23 courant, attaqué dans le passé A «Rs rélcs ar­

mai n. Pour eeux qui s'y intéressent, 
il n’y a pas de meilleur endroit que 
la grande promenade «lu parc Roh­mer.
‘LA DAMNATION DE FAUST

été bien choisis et l’on espère que la 
nombreuse clientèle n’aura pas re­
gretté son après-midi ou sa soirée.

L’un des principaux numéros au 
programma, sera la représentation

T

iâ

mm ^
ifeiife,1m m

N'VVik ?

4.—Récltatlon--M. E. Gauthier.
6. —Chant—Solomé, Hérodlade. Mas­

senet.
Mlle Thérèse Pépin 

G.—Orchestre.
7. —"Les Espiègleries de Godiche," 

comédie en 2 actes.
Personnages, Oodiche, Mme Des- 

Trois-Muisons ; Mère üervnlse, 
Mlle B. Cloutier ; Rosine, Mlle L. 
Boulé ; Pâquerette, Mlle B. Ar­
chambault ; La chevalière, Mlle 
J. Lapointe ; Madolina, béhémien- 
ne, Mlle J. Lavallée ; Charlotte, 
Mlle S. Lemieux ; Josette, Mlle 
M. A. Dupuis ; Mariette, Mlle H. 
Rlopel ; Francine, Mlle C. I*- 
mieux.

8. —Entr’acte—Chant, Htrlla. .Faure 
I Mlle Blanche Archambault

révêtira certainement le cnrnrtère de Massenet; Adam, dans “Eve, ’ du i 9.—Récitation, 
d'un événement social et musical «le même auteur; Adnm. dans le “Para- Mme Des-Trois-Malsons
haute Importance. L'élite «le la s«>- dis Perdu," de Dubois, sont autant «le io.—Monologue, L'Hypnotiseur.
Riêtê, si l'on en Juge d’après la liste personnages qu’il a incarnés avec '
de souscription, formera l'auditoire compétence. Il y n A peine un mois, n .—Orchestre.
«le ce concert. on le mandait A Burlington comme 12.—Les Espiègleries «le Godiche.

Au programme, nous lisons des soliste dans l’exécution d«'s “Sept l’a- 
noms «le solistes distingués et avan roles «lu Christ," «le Dubois, avec 
tageusement connus du publie. Le rh»rur mixte et. gr ind orchestre. >1
rOlc de Mêphisto, que Laiiwers a créé Monday est un ténor «1«“ valeur et 11

, en 1S77, et qui remporta tant de sue- sern très applaudi. Jeudi PT«>chain.
• cès «Imis le temps, sera tenu par M D’autres p distis méritent une nien- 

J«>K«'pti Saucier, n«'tr«* éminent bnry tion spéciale. Ce sont Mlle babiole 
(ton canadien. M. Saucier, qui onsei Poirier, «pii sera, cette nnnêe. Mer
gnr le chant dans notre ville, c«>inpte guérite," dans Berlioz, tandis que. ^ . H ...............
A son actif lr«q> «!*• surrés pour qu'il ; l’année dernière, elle prouvait "c* ea ,.nnnU (j0 Montréal, aura lieu au Y.

midi et. soir. Pons les numéros ont |C(qto ROirée promet d’étro brillante et dus ; Jésus, dans "Marie Madeleine,

Mascagni,
Harasate, etc., ainsi qu'une j«»lle opé­
rette : “L’Ecossais «le Chaton" où 
les bons umts ne le ««'«lent •■n rien A 
l'excellente musique de Léo-Déllbes.

81 vous voulez passer une charman­
te soirée, si vous v«julez vous récréer 
en agréable compagnie, 11 ne faut pas 
manquer «l'assister re concert.

Billets en vente A P Pniversité La­
val ; chez M. Fat. \rduinibault, niar 
chand de musique, rue Sti1 <'atlierine. 
près Ht Denis.

Y«»lcl le programme 
Entrée. — “Le Régiment <iui passe’’.

Mackie Beyer.
I.—Prélude et Intermezzo de “Oa- 

vallena-IluBticana" . Mascagni 
Orchestre UnlversltHire 

R. Tellier, Directeur
111^—Chant Vénitien...............Ibunberg

Mlle Kvh Champagne
III.—Violon "Bcêne de Bullet

de Bériot
Mlle Adrienne Dussault 

j IV.—Sélection de Faust . . . Gounod 
Orchestre Pnivt'rsitalre

V. —Les Martyrs aux Arêiu*»
Laurent de Rillê 

Chœur d'Etudiants
VI. —Piano, “Tarentelle’’ . . Dohler

M. Gilles Amtot, K.E.O.D.
VIT.—Déclamation, "Le Vent’’

Ed. d'Haraucourt 
Mlle Graclosa (J i guère

VIII. —(a) Sélection d’Hérodiaiîe
Massenet

(b! Danse Hongroise, No V.
Brahms

Orchestre Universitaire
IX. —Chant connu...............Husmore

Mlle Hélène Duchesne
X. —Violon (ai Zlgeunerwidsen, Op. 20

Pablo «!«• Barasate 
(b) Thaïs (méditation)

Massenet
M. Jean ïlareelo, E.E.G.C.

XL—Air «le Phanuel, “Hérodlade"
Massenet

M. Noël FAUteux, E.E.D.
XIT.—Opérette, "L’Ecossais de

Chatou".................... Lê«i Delibes
(avec accompagnement d'Orcb«strei

Ducornet, rentier
MM» N. Fauteux, E.E.D

Benoit (Perviteurs A. Dufresne,E.E.T». 
Leblc Ducornet) H.E.Lalonde, F M. 
Hypollte, ancien compagnon «lo 

Benoit .... P. üatloutix, E.E.D. 
Pierret, neveu de Ducornet

1,. Z. Gauthier, E.E.M.
Sortie.—l’a ris-^înreho.

Orchestre Pnlversltnire 
Accompagnateurs :

Mme R. MacMillan, Mlle M. Genln, 
M. A. Thouin, E.E.D., M. R. Pol 
rier, E.E.D.

I nit« rpi ètnont une «!«•* plus jolies «eu 
\rt-s «lu répertoire français; “Les 
SaiuteH Miirles ”, d«« Palsüilhe.

liêj»\ un bon nombre «le billets s«»nt 
ventlus jjkair cette soirée. Cels s*« 
compiciul quand on songe que " Les 

j Bainti s Maries" s«.>nt une primeur® 
pour Moifliéal, que le compositeur 
PiilHdilhe <x)(u|>t«> de uiultiples admi­
rateurs dams notre ville, «pie les eiê 
entions antérieures des élèves des 
Cours GratiSlts de Solfège ont tou 
Jours rempoeté les plus vifs succès et 
enfin que 1s Réputation de M. Goulet, 
comme chef d’orchestre, n’est plus »\ 
faire. On mh.\I «tu’una œuvre sous sa 
direction est entre bonne mains. On 
est assuré d'avance d'une perfection 
extraordinaire «lans l'« xécution, per 
feotion qu'on np «levralt pas avoir 1s 
<li«ni d’exiger puisque l«‘s interprètes 
sont pour la pluyuart «les novices dans 
l'art divin qu’«»4* la musique.

Nous publieioiv* prochainement le 
sujet «les ”K»ilntat'n Maries". 11 est 
charmant en fouit point. Quant A 1s 
musique qui l'enveloppe, on pourra 
juger de sa beautV le 2H avril au soir 
On ferait bien «le ne pas tHrd«.*r A re 
tenir ses billets. Jls s’enlèvent très 
rapidement.

HECTOR DANSEREAU
O’est le lundi, 27 avril qu'aura lieu 

le premier récital de piano du jeune 
artiste Montréal alls Hector Danse 

■ renu.
Ce jeune Canadien; attira beaucoup 

l’attention du public musical, et tout 
; fait prévoir que la »*iDe «lu ) . M. C. 

A. sera de beaucoup tr«»p petite pour 
contenir tous trenx «frui veulent aller 

1 applaudir un «les rrMr.es. 1**8 billets 
pour ce concert s'Yiil. en vente chez 

! Archambault.
PROGR «MME

Prélude et Fugue en. la mineur.

III

IV

Bach.
Pastorale Variée..................Mozart
Variations sérieuses .-of 54.

Mendelssohn.
Impromptu of 142 N'«v 3. Schubert. 
Les Contrebandière Schumann-

Tan sIg.
Etude of 25 No R . 4. . Chopin. 
Valse of 42
Fantaisie Impromptuiof 6f>. 

Polonaise of 53.
Trois Esquissas of 7 
1. Prélude, 11. Nocturne, III.Val­

se, ................................. Aubert.
La Oampanella. . Paganlol-Llezt.

MADAME YORfcKA
La vente des hilleis

CONCERT HERAT.Y

—2e acte. 
Finale.—Vive la Cana'lirnno.

laillo entreprendre de fini** ici Bonlpacités «le mezzo-soprano dans le rtMe j \l c. A., le 4 mai prochain.

Mme YORSKA, la charmante artiste française.

''T »*-N> ^

*

Le «lisièine concert annuel du pro­
fesseur François IPrnly, du Conser­
vatoire Royal de Liège, aura Heu le 
14 du ni«*ls de mai, dans la grnn«’.e 
snlîo de l'Assistance Publique 

Les billets pour cette I elle fê(r mu- 
slrale sont maintenant en vente chez 
M. Ed. Archambault, i,inrchnn«i de 
mimique, 312 Hte-Catli^rlne Lut. Té’,. 

LALIHERTE i^st 1>H2 ; «»’■) chez le l'ri-f. F. Ilêrn 
iy, 449 rue Rerrl, Téî. Est 3120.

, ... ,,A__, , , » Les concerts du professeur HêralyLnllhertfr, professeur de piano bien \ ,__ 'tl" . !.. T. Ipont toujourn ntteinliis nvc« impe
tience par le publie. Cette année, 
comme pur le passé, le programme 

!,«■ programma suivant sera exêcu-1 préparé par le distingué musirien se
rn intéressant tant par sa «livorsiti'*

LES ELEVES DE M.
ALFRED

L’audition des élèves de M. Alfred

té
1—Variations sur le thème t.Vliegg)

.......................R. Kvhumann
Mlle Alice Huot.

2— Rigoletto < parai'hrusc)
...........................Verdi-Liszi

Mlle BeMle Elkin
3— Chant funèbre (Dirge) C. Binding*

Mlle Helena Wilson
4— Etude «le concert . . Glazouuow. ,

Mlle Evelyn Ablette
5— Donate (1er mouvement)

.................................. A. l^ongo
C—s Kligén ... B Rachinamlncff. 
-b Deux préludes .F. Blumenfeld 

Mlle Juli«*tte Payette.
7— -Bur mer (Etude) F. Blumenfeld.

Mlle Frances Chisholm.
8— Polonaise . ... I. Padcrewtky.

Mlle Clara Boucher.
9— Cantique d’amour . . . .F. Liszt.

Mlle Kllcn Lang
10— Révélation (No. 1) Hrhulx-Bvler

Mlle Marguerite Dosiuarais.
11— Impromptu (en «ariationsi

............................F. Schubert
Mlle Antonlne Mantha.

12— n Polonaise (fantaisie) F. Chopin 1 
—b Valse (parai>hrase)

.................... Strnuss-Sctautt
Mlle Kva Benurbemiu.

13— a Rhapsodie ( N’o. 1) J. Brahms. 
—b Caprice espagnol,Si. Moskowsky

Mme F. J. Hodgson.
14— a Variations sur un thème polo­

nais ......................................A. Lladow
—b Ballade (No. 2) ... .F. Liszt.

Mlle Oabrlelle Allard.
15— Polonaise (No. 2) . . F. Liszt. 

Mme J. A. Jarry.

«pic par la valeur «les morceaux et le 
talent de« interprAtes. Il v aura fou 
le, le 14 mal A la eal> de F Assis 
tance Publique. 3.1 H LacauchH 1ère 
Est.

Hêraly. Hêraly.
Dana tes rourP«*s A lu ronde 
Devant toi de par le mond 
Que de rivaux ont pAH ;

Hêraly, Hêraly,
Quand ta glorieuse étoile 
Vers nous fait tourner ta voile 
Bras ouverts sols Accueilli ;

Hérnly. Hêraly,
Louis FRECHETTE.

P«iur éviter naix personnes qui rési­
lient «lans l’Est l'ennui d’aller réser 
ver leurs billets nu théâtre, des ar- 
rangements ont été pris avec M. K.d. 
Archambault, marchand de musique, 
chez «ml l'on pourra retenir sas pla- 
cen pétulant tout le cours de la sai­
son «le comédie «pii durera «leux se­
maines. La vente ouvrira mardi pro­
chain A 9 heures.

Nous reproduisons aujourd'hui quel- 
«pies nouvelles critiques A l’ailrcssi* «le 
Madame Yorska dont le beau talent 
fera sensation A Montréal, grâce A 
«-•on art. et nu répertoire qu’elle an 
nonce ;

“La pièce est. JcrnAe ntrec une fièvre 
très intelligente par Mme YOR8KA. 
«iont le jeu nuancé, ardent, vivant h 
soulevé l’enthousiasme de la salle".— 
Edmond BER t“T(0 Oil Bias”, Ï8 
Janvier 1912) .

"Cette pièce nous u rêiôlé une ar 
trjee — Mme YORSKA — qui brus 
qiiement. A deux on trois reprises, 
nous a donné le douloureux frisson 
di génie. Elle n eu entre antres une 
plainte «le bête blessée A mort, si 
longue, si «lérhirantc, si Juste et si 
personnelle que nous en avons été re 
mué* jusqu'aux tnoëlb's". — Alfred 
POIZAT, ("L’Autorité**, Janvier, 
1912) .

“Madame YORSKA se montra infi­
niment gracieuse, distingué*», émou 
vante en Duchesse de Toscane. Cette 

« omêilienne n’eat jamais indifférente, 
•n le sait, quel que soit le rAJc qu’el- 

!♦• remplit". — Edmond SEE, ("1^ 
Gil Bias”, 24 février) .

( lu*/, le recorder.
Edouard Clément comparniasnlt, 

hier inatiu, devant la recorder, «ecu-
i'v ni'Dwni'v «l'ii-x- ,,P voi<'H '1'' sur Mme
UN I LRM h( ll \ U h, B,.Mue et M. Léo Bêdard. Clé-

l \ LR.ANI) ( ON( EUT

],e 28 avril courant, sera eran«l ga­
la musical du Monument National.

C’est en effet, pendant la soirée de 
ce j«*ur que les élèves «les Cours Gra­
tuits de Solfège, sous l 'xci'llente di 
rection du professeur J. J. Goulet,

ment a été renvoyé A la cour cri-
mJnclle.

Léonard Rolland, accusé de port 
«l’arme illégal, a été trouvé coupable 
par le n'rordrr qui l’a condamné A 
- d nm«»nde et aux frais.

Elle Enraye les Elancements du Rhumatisme, 
Assouplit les Muscles, Soulage les Articulations

Scène de “Bnhv Mine

»:ïl_ |

au Princ ess, la semaine prochaine.

L’EMINENT TENOR CANA­
DIEN XAVIER MERCIER

Nous apprenons de source presque 
certaine que l’éminent ténor Cana­
dien. Xavier Mercier a l’intention de 
venir l’automne prochain avec une 
troupe d'opéra, et d’opéra comique 
donner une série de représentations 
dans les plus grands centres du Ca­
nada.

Le répertoire serait choisi parmi 
les compositeurs de Fêeole française 

j classique et modem*

On éprouve tout de Miite un sou­
lagement étonnant avec 

“Nerviline”
Les articulations douloureuses et 

les muscles sensibles Kont chose com­
mune chez 1rs rhumatisants. H y n 
Inflammation profonde dans les tis­
sus. Vous pouvez employer une dou­
zaine «le remèdes et en retirer moins 
de soulagement que vous vous donne­
ra Nerviline dans une demi heure. 
Nerviline est un tue douleur «me les 
mots ne peuvent parfaitement décrire. 
Elle est cin«i fols plus f«»rto que la 
plupart des remèdes, non pas qu’elle 
puisse affecter ia peau, non, son 
grand pouvoir est dA A sa merveil 
leuse propriété pénétrante—elle pénè­
tre profondément.

1««8 articulations raidies avec Nervtli- 
nc et notez la sensation de bien-être, 
1«* souhigement «lui suit.

Vous «'tes surpris, vous êtes or* 
chanté ; c’est que l'on ne peut expri­
mer combien est actif, efficace et per­
manent le pouvoir de Nerviline com­
paré A tous autres remèdes du même 
genre.

C'est merveilleux, direz-vous. C'est 
naturel, disons-nous, parce que Ner- 
vilitf» est différente, plus forte, plus 
pénétrante, un vrai chasse-douleur.— 
Essayez-la et voyez si elle ne guérit, 
pus le rhumatisme, la névralgie, le 
lumbago, les efforts et les entorses,

Ln grosse bouteille de 50c de famil­
le est beaucoup plus économique que 
la bouteille d'essai de 25c. Ayez-en 
aujourd'hui. Chez tous les vendeurs 
partout, ou directement de CeQirrtao- 
zone Co., Kingston, Canada.
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Pour abaisser le
coût de la vie

l NE PROPOSITION INTERESSANTE DE l/ASSO( 1AT10N 
DES JARDINIERS MARAICHERS —L'ENCOMRREMENT 
DU MARCHE BONSECOURS.

I N DEBITEUR VEUT FAIRE 
ANNULER UN ACTE D’O- 
BLIGATION.

La revision
des bulletins

LA JOURNEE D’HIER EST PLI TOT DEFAVORABLE A M. 
J. A. BEAUDRY — LES PROJETS DU MAIRE MARTIN.

Non* hvoub reçu nos bureaux lu L’Anaoeiatlon »le« Jardiniers Mbrnt-
visite de M. Albert Monette, iirésl-1chers se churtfernit des arran^ernents
dent, de M. Lorrain, secrétaire, et de pécuniaires à faire avec le» couapa- p0Ur"fa,re' ânnüierVn acte’^iP l^qiid tlon

Kides de chemin de fer. C cat pour u t’était entfa^é ;\ retnitourser ù Jo- intéressés étaient présents avec leurs 
elle une question d’économie ds trans ries une somme de $5,500 que ce der* nmla, notamment M. J.-A. Ueaudry, 
port et d’abondance d’approvlsionne- UfiVa‘t lul Prêter A un intérêt de A la requête duquel «e fait le recorap-

M. Ilinri Papineau, directeur de 
l’Association des jardiniers mural 
du rs de la province de Québec, tous 
do St Vinrent de Paul, comté de 
Laval.

l.a usité dont ces messieurs nous 
ont honoré avait pour but de nous 
faire part d'un projet que l’Associa­
tion qu'ils représentent nourrit et 
qui intéresse directement et leur 
comté et la ville de Montréal. Ce 
projet, qui nous parait très progres­
sif et très recommandable, ils nous 
l’ont exposé romme nuit :

Comme résultat de l'incroyable spé 
dilation sur les terrains, qui a Heu 
depuis quelques années, autour de 
Montréal, toutes les terres de Plie

i A neuf heures, hier avant-midi, dans, Médéric Martin. Les quatre couuuis- 
: l'ancienne cour du Recorder, M. le saires — les vrais gouvernants de par !
Juge Davidson et ses assistants ont ; ^ lo‘ ~ Vo,4lt '/ voir dans l’obliga-

i tlon de ne rien faire, de suivre bênê-1 
commencé le recomptage des votes j Vojg|nerij( «ans pouvoir élever la voix,' 

tisb Construction Company,et le donnés en faveur de» divers candidat» le travail énergique de M. Martin, 
notaire W. U. H. Heddy, mis-en-cause, au bureau des commissaires, A l’élec- Le nouveau maire u l’intention bien

du 6 avril. Tou» l**a candidats arrêté*- d’accomplir des réformes ex
traordinaires. fl l’a bien montré, .

I n nommé Limoges poursuit K. Jo­
nes, le fameux président de la '‘Bri­

ll y avait aussi plusieurs uvo-

hier avant-midi, par un coup d’éclat 
qui a semé la terreur dan» les divers 
services de PbOtel de ville. Kn effet.. .. . .. f> pour cent. |tâf«

meut d une matl ie premi re. uu »- demandeur prétend que Jones ne fats. MM. CAté, Hébert et Aincy ont M. Martin veut, durant le» quelques
pensable. lui a versé qu’une partie de la somme chargé Mtre L.-A. David de surveil* semaines qui vont suivre, faire exé-

ses dépôts, le funuor se- prêtée, et eel» après de nombreuse» 1er leurs intérêts. M. Duncan McDo- cuter pour plusieurs million» de t.ru-
démarche». H prétend en plus qu'il a r,»ld «e fait représenter par M. W.-K. vaux publie» et il a, en conséquence,
signé cet acte d'obligation par sur- McKeown, C.lt., M. A.-V. Roy par adressé une proclamation A tou» les
prise et bous de fausses représenta- MM. Delfausse et Desmarui», et M. sans-travail de la métropole. "Il y
tiens. L'acte qu'il a signé ne lui au- J.-A. Beaudry par Mtre Ernest Pélis u, dit-il, de» millions qui dorment A
mit pas été lu eu entier et cette lec- {l’hAtcl de ville et je ne vois pas pour-
ture lui a été faite en langue anglal- Les deux séances de la journée ont quoi on n’en ferait ps» un emploi im 
se, qu'il comprend très peu. une durée de huit heure». A la médiat."

Limoges a été entendu en témoigna- ^n, vingt-six boites de scrutin avaient Si le maire est tout disposé A la 
le fumier dont elle peut disposer sur e.,>i pjpp après-midi, ainsi que le no- été ouvertes, avec le résultat général dépense, le» chefs de services, de leur
des wagons-plateformes, sans plus de taire Trépauler. Ce dernier a expli- suivant : M. Beaudry a perdu trois côté, se demandent où l’on prendra
frais qu’elle n’en a aujourd’hui. nué comment il avait réussi A obtenir voix, M. McDonald a gagné cinq voix, l’argent. Car il» ne croient pus A

. , . ... . % de Jones une partie de la somme qu’il M. Roy en a perdu deux et gagné l'existence des millions.
L< avantage pour la \i le serait une prêter A Limoges et que »e der- deux, et huit bulletins ont été pris en Le contrôleur des finances, M. Pelle-

nier s'était engagé A rembourser par délibéré par M. le juge Davidson. tier, dit qu’il y a actuellement $1.- 
un artc d’obligation, passé devant le Le recomptage se continuera lundi, : 500,000 dan» les coffres municipaux, 
notaire Heddy, le mis-en-cause. * neuf heures. ; L'ingénieur en chef, M. Janln, ajoute

, , ... . ... La cause s'instruit devant l’tn-nora- Comme il reste 917 boîte» de seru- que les qimtro-cinquiêmes de cette
A !• ir c il ne s y fait plus aucune sa population. Et e phi une consid - bi,. jUgt. panneton. Mtre Arthur Bros- tin A dépouiller, U est fort Improba- somme sont réservés pour payer l’exé-

ration qui, en ce moment, est on ne sard, C.R., occupe pour le demandeur ble que la besogne de la commission I cution de» travaux de routine.

Rendu A
ralt d’accès facile A scs membres, qui 
pourraient chaque fols qu'ils en uu- 
auralent besoin, eu charroyer trois ou 
quatre voyages par Jour.

Tout ce qu’elle demande A la ville 
de Montréal, c'est de lui livrer tout

plus grande abondance de légumes, A 
meilleur marché, ce qui serait de nu-

ou à peu près, sont dlvieê.s »n lotslture à abaisser le co!U de lu vie pour

culture maraiehère.
Cette culture a <10 s’éloigner, et, ipeut plus importante. et Mtre Brodeur occupe pour Jones et

Les chemins de fer y trouveraient 1{eddy 
d’ailleurs, un trafic local, qui sc se­
rait pas à dédaigner.

Quant aux maraîchers, leur princi­
pal besoin étant ainsi satisfait, ils 
pourraient donner A la culture maraî­
chère une expansion considérable, qui 
augmenterait naturellement leurs pro­
fits.

Il nous parait donc que tout le
monde aurait A y gagner : la ville, vers minuit, la nuit dernière, les 
les maratehers, les chemins de fer et constables Crépeau et Poulin, du 
surtout les consommateurs. poste No 4, ont arrêté, sur la rue

_ . , , j , Demontigny, deux jeunes gens, Alva-, . , . Et noUB noU8 fa‘aont, un devoir de rez Vaillant alias Desfaillet, 347A
lucrative de* légumes, recommander instamment la proposi-i Rangulnet. et Armand Venue, 267 Si­

en attendant qu’elle ait pris ailleurs 
une expansion répondant aux besoins 
sans cesse augmeatant de la ville, 
les légumes sont devenus hors de 
prix, vu que l’on est obligé de le» 
importer en grande partie des Etats- 
Unis.

Le comté de Laval est bien situé 
pour le développement de cette cul- 
fure maraîchère et déjA nombre de 
cultivateurs y ont abandonné la cul­
ture des céréales pour celle des légu­
mes.

Mais la condition indispensable 
d'une culture
c’est l'abondance de l’engrais, de fu-jtion de l’Association A une prompte 
rnier, ef les maraîchers du comté de considération de la part de notre nou- 
Lavul ont quelque peine A se procu- .velle administration municipale, 
rer ce fumier, que leurs prédécesseurs, ______
les maraîcher» de l’île de Montréal T , ... « ., . ^ L association des Jardiniers ma
se procuraient plus ‘
ville.

La ville de 
doit faire face

soit terminée avant le premier juin 
prochain. C’est-A-dire que l’admi­
nistration municipale, dans l’inter­
valle, reposera presque entière entre 
lea mains de Son Honneur le maire

Et on exprime l’opinion que le mai­
re Martin ne pourra pas pousser A 
fond l’exécution de son projet, A 
moins d’acculer la ville A une crise 
financière.

U ost maintenant U* temps des modes du printemps 
potn les hommes — et il y en u masse nu magasin Semi- 
ready.

On abandonne les tissus d’hiver, car on n’a plus do 
frisson. %

Le ( anada lait sa toilette printanière — et quand 
poussent les bourgeons ci que luit un soleil bienfaisant, 
on laisse de côté les gros paletots pour mettre des vê­
tements légers — on met les premiers à l'abri des mites.

Le Seini-ready est l’interprète officiel do la mode au 
Canada parce que nous avons des dessinateurs qui voya­
gent et étudient les patrons à Londres, Paris et New-York. 
Chaque saison, en faisant attention aux détails, ce que ne 
peuvent faire nue les grandes maisons où il se fait pour 
des millions d’affaires.

DEUX JEUNES GARÇONS AR­
RETES.

facilement en
L’association des

rutchers nous a fait part d’un grief,
qu'elle entend soumettre à notre ad- 

Montréal, de son côté, , mlnlBtration

Denis sous soupçon de vol. Quand, 
amené» au poste rte police 
numéro 4, les deux jeunes gens 
furent fouillés, on trouva sur 
eux 100 paquets rte cigarettes, 75 
tablettes de chocolat, I botte de cl-

Ce soir, au Monu­
ment National

LA REVUE DE M. LUCIEN BOYER “UNE REVUE EN BA­
TEAU”.

Cmtumes
fir, a .‘Mr..
Très beaux 
l’iintiilwri-, 
si) à M

Nous voyons tout, de l’Europe à l’Amérique, et 
nous adaptons les nouvelles modes ou en créons de 
nouvelles, qui conviennent à notre climat et à nos 
coutumes sociales.

C’est ce soir qu'aura lieu, au Mo- I Nous entendrons aussi des chansons 
nument Nationale, au profit rte l’U- de Taris par Lucien Boyer, Mireille 
nion Nationale Française, la premiè- Hamel, Valentine Ferret, Edouard et 

. re de la revue de M. Lucien Boyer, ! . intitulée: Une revue en bateau.’’ Arthur Dufm,ne'

Los tailleurs de la campagne et des villes surveillent 
les styles du Semi-ready — car ils savent ce qu’on peut 
faire de nouveau au Semi-ready.

EUGENE BOURASSA & CIE,
<41 Kut SU*-Cntheriiif L'tt.

K1I.KN HKIIN, coin S to-Catherin» et Peel.
L 01 II.I.KMK I lb h It h U h,, TroiH-Kivière*

UOD. SANTîSTK.K, coin Mu hurrnu itc poste, rue St-Jacquer

A la nécessité, pour 
son hygiène, de se débarrasser de son 
fumier. Actuellement, une partie de 
ce fumier est transportée A des dépo­
toirs, où il sert A niveler le terrain ; 
une autre partie est brûlée dans l'In­
cinérateur, et il n’en reste qu’une pe­
tite partie qui est utilisée comme en­
grais.

Aux anciennes carrières du quartier 
St-Denis, où se trouve un dépotoir, 
la ville n installé un surveUlant qui 
vend aux maraîchers le fumier qu’ils 
viennent rhercher.

Or, le charroyage de ce fumier ne 
peut se faire que sur les chemins de 
neige, l'hiver ; les maraîchers du com­
té de Laval ne peuvent, A raison de 
ia distance, faire plus d'un voyage 
par jour, ce qui met leur fumier A un 
coût assez élevé.

Voici donc ce que l'Association des 
Jardiniers Maraîchers proposerait A 
la -ille de Montréal.

Ce serait d’établir des dépôts, vers 
le nord de la ville pourvus de votes 
rte garage, où les compagnies rte che­
mins de fer tiendraient des wagons- 
plateformes A la disposition du pu­
blic

La ville et tous les p&rticillers ou 
tompagnic», qui paient aujourd’hui 
jour faire nettoyer leurs écuries, fe­
raient décharger le fumier sur ces 
wagons-plateformes que les compa­
gnies de chemins de fer, au fur et A 
mesure qu’ils seraient chargés, enlè­
veraient et iraient décharger dans le

CLUB LH1ER
municipale et dont elle 

espère voir l'amélioration.
L’espace qui est mis A lu disposi­

tion des maraîchers, au marché Bon- 
secours, est beaucoup trop restreint.
Il y a un tel encombrement que la 
circulation, pendant les premières
heures, y est très difficile et que bon ---------
nombre d'épiciers qui, autrefois, ve- QUARTIER ST-JEAN-BAPTIS- 
naient s’approvisionner directement 'pg 
au marché, ont dû y renoncer et a- ___
ebètent maintenant leurs légumes
chez des commerçants qui, eux. achè- üne Krftndo aMemblée Pub»‘lue du 
tent des maraîchers.

gares et d'autres articles encore, le i On nous promet une heure de fou 
tout provenant certainement d’un .rire, 
vol.

Ces deux Jeunes gens, qui ne sont 
Agés que de 17 ans, ont déjA eu 
maille A partir avec la police.

Lee billet» seront, en vente toute la 
journée au Monument National.

Club Laurier aura lieu jeudi le 23 
avril A la salle du marché St-Jean-

Un rapport impor­
tant de M. Janin

L’INGENIEUR EN CHEF RECOMMANDE L’ADOPTION DE 
MESURES D’URGENCE CONCERNANT L’AQUEDUC.

usages auxquels ce pouvoir sers ap­
plicable.

l.’ne autre raison majeure pour 
adopter une ligne rte conduite déter­
minée, à l’égard de l’entrepreneur, 
c'est que suivant les informations que 
je tiens du Bureau du Trésorier, le 
chèque rte $200,000 qu’il a déposé en 
garantie pour l'exécution de son con­
trat n'est pas encaissé par In Cité et 
n’est garanti que jusqu'au 12 mai 
prochain, de telle Horte qu’il devra 
être renouvelé d’ici A cette époque 
pour avoir la valeur qu’il doit repré­
senter.

AUTRES TRAVAUX PUBLICS

LES DENTISTES GENDREAU
ont trnnxportâ leurs bureaux

Au No 535 rue St-Denin
TEL. BELL E~T 2916

très teOMi nat 
fy'1—• raranÜM.
IN HT! TUT D ■ K- 
TAIRE FRANCO- 
AMERICAIN (bv- «^P*ré). m r,, 
Bt-Dsnia, Montreal.

®é-ta-é-*-n-U

M.
Le consommateur a donc A payer Baptiste A 8 heures p.m. Le comité |de 9.1 ^’

lui du commerçant, ce qui n’est pas 
sans avoir son influence sur le coût 
de la vie.

La ritê de Montréal, qui retire un 
grog profit rte ses marché», devrait 
voir A ce que tous Ica jardiniers ma­
raîchers aient une place convenable, 
accessible A toute la clientèle d’ache­
teurs, puisqu’ils paient pour cette 
place.

Et cela aurait probablement aussi 
l’effet d’attirer au marché en plus 
grand nombre, les ménagères écono­
mes, que l'encombrement actuel chas­
se et force de s’adresser à des reven­
deurs.

On a partout insisté, en discutant

Jean-Baptiste »e feront un devoir 
d’assister A cette assemblée.

j II y a aussi urgence A adopter, 
sans retard, le programme dos tra­
vaux de (lavages, trottoirs, canalisa­
tion d'eau et d’égonts, afin de profi­
ter. en commençant de suite ces tra­
vaux, de toute In saison favorable A 
l’exécution desdits.

_ . l’entrepreneur, biet* L'achat de wagons-automobiles qui
(jUe ! situation deviendra très grave. Voici qu'n ^jt indéniablement responsable avait été décidé par vos prêdêces-
H£_;le texte de ce rapport: <|f. tous les donirnages et inconvé- seurs est resté suspendu et devrait

a M le Président et À MM le» mem- nient» survenus, »•• prévaut des re- être réalisé également de suite pour
tards apportés aux travaux, par les que U livraison de cea voitures ne re­
ordres des Commissaires ou par les tarde pu» les travaux mentionnés ci-

lïeorge Janin, ingénieur en chef j pert, suspendre lesdits travaux qui 
vient de présenter au suivant mon avis et celui de mes uvi-

le profit de l'épicier augmenté de ce- rte‘direction" s’est "assuré’ la^présrocë Martin, un rapport sur l’aque-1 seurs. étaient exécutés contrairementpront épicier augmenté de ce d,orateurfl dl||tlnKtl*B. M ,<! prêBi . duc, qui est d'une importance capita- aux intérêts de la cité et termes des
dent et tous les officiers espèrent que I1*- U recommande 1 adoption de me- 
tous 1rs membres .pii ont déjA signé d’urgence, sinon, prédit-il, la
leur demande d’admission ainsi 
tous les citoyens du quartier

The Arbour Hotel Company
LIMITED *

CAFR «aTert Jour h naît 
CaUln* «t vins H* rhsta.
Salon* partlraliora.

117 UiVU. ST-LAURENT

devis et contrat. 
De son côté,

FATAL ACCIDENT
UN ENFANT SE TUE EN 

TOMBANT D’UN BALCON.

Le petit Charles Nobel, Agé de 4 
ans, fil» de M. Charles F. Nobel, de

I Messieurs, —
I II est de mon devoir de ne

j miens, pour prétendre que la cité lui dessus.
. * «erft redevable d’indemnité» pour le n faudrait aussi que vous vouliez

1^,““ instant après votre er>î"« dommage ù lui causé pur lesdits rc bien, 10 plus tôt possible, me permet-
,officielle en fonctions, pour attirer tards ou délais. tro de vous présenter certaines sug-
votre attention sur quelques ques-; En conf luence, je crois pouvoir af- gestions pour compléter ou réajuster 
tiens urgentes qui ont été laissées m fjrmPr qu'il nst de l'intérêt de la cité lo» cadre» du personnel dans l’Intérêt
suspens par vos prédécesseurs. qu’une décision soit prise pur votre d'un meilleur fonctionnement des trn-
OONTINÜATION DK8 TRAVAUX : Bureau, soit pour donner suite A la 

D’AliRANDISSEMKNT DE L'A- suggestion de vos prédécesseurs en 
QUEDUO. i chargeant un ou des ingénieurs ex-

La première question, et la (dus 8 de recommander la eontinua- 
importante, est. celle qui concerne les *’on ou modification des plans, 
travaux d'agrandissement de 1'aque - 8,>'t pour accepter ma propre sugges

______________ p __ __________ duc, travaux qui sont virtuellement tion d'obliger purement et simple-
le problème de la vie chère sur la *a n,e (’upgriiin No 552B, est tombé suspendus pour les raisons (pie je vais nient, sous peine de poursuites, l'en-

_____j______ ___ t _______ [__^ _ d’un balcon, hier soir, et s’est frac-j vous énoncer ci-m»rès et dont la sus- trepreneur A continuer les travaux
turé !*• crftne. L’enfant, transporté 'pension prolongée peut considérable - suivant son contrat.
A l'hôpital (iénêral, y est mort oiucl-. ment compromettre les intérêts de la Kn tout cas, l’une ou l’autre de ces
que» heures plus tard. Le coroner , cité de diverses manière». décisions devrait être prise immédia-
disposera du corps du petit garçon-1 Ces travaux confiés par contrat. A J tement pour le» raisons suivantes :

lo. Pour me donner une direction

vaux publics.
Respectueusement soumis.

Votre tout dévoué,
(Signé) GEO. JANIN, 

Ingénieur en chef 
des Travaux Publics.

AVIS AUX MEDECINS

MM. les Médecins pourront s’assu­
rer l'assistance toujours si apprécia­
ble d'une garde-malade diplômée en 
s'adressant A L'Association de» (Jar 
dcs-Malades de Ville-Marie, 77X St 
Denis, Té|. Est 344»'*, aux conditions 
suivantes :
Assistance en obstétri­

que ....................................... $1.00 et plu»
Visites subséquent es . , ,35c "
Assistance A une opéra­

tion ...................................... $1.00 "
Pansement de chirurgie . .35c *4
Pas de médecine, par vi­

site ........................................... 35c ’*
Cas de» pauvres, gratis.

nécessité de mettre le consommateur 
aussi directement que possible en 
contact avec le producteur. Un moyen 
pratique d'y arriver serait de facili­
ter aux consommateurs l’accès aux

comté de I^val, dans des dépôts a:,ié- voitures des maraîchers sur nos mar­
ra gés pour cela. Ichés publics.

net sans enquête.
-------------------A.

La cause des hô­
teliers de Lachine

UN CHAUFFEUR BLESSE

LES ECHEVINS COMPARAISSENT ET EXPLIQUENT LEUR 
DECISION.

la "Cook Construction Co. Ltd.," I *n- r<»ur me 
sont virtuellement suspendus parce dans la matière ; 
que: ( 2o. Pour éviter de donner A l’en-

lo. L’accident arrivé A la conduite trepreneur des moyens d'appuyer sen 
latérale a induit le bureau des Corn- réclamations et. tout au contraire, 
mlssaires auquel votre Bureau succè- polir consolider le rerour» en domtna- 
de, A suspendre, jusqu’à nouvel ordre go de la Cité contre ledit entrepre- 
les travaux sur 'e côté nord de l’a- 1 rieur ; 
queduc pour se conformer A l'avis 
donné par trois ingénieurs choisis 
pour faire rapport sur l'accident.

2o. Les circonstances relatives A 
ret accident ayant amené le précédent 
Bureau des Commissaires A tenir une 
enquête administrative sur les causes 
de cet incident, ledit bureau a fait, 
après cette enquête, un rapport eu 
date du 3 avril dernier, dont les con­
clusions ne me permettaient pus do

le 'donner suite A la proposition que j'a- 
' vais faite dans mon rapport en date

L’hon. juge Charbonneau a enten- Le 15 octobre 1913, ces messieurs 
tin, hier matin, et hier après-midi, la !mettaient en instance auprès du
requête d<B hôteliers de Luehlne, de- couseli pour obtenir le renouvelle

ment de leurs licences, et le 8 Janvier 
mandant, de faire casser la résolution J une résolution du conseil le» suppri 
qui supprimait leurs quatre licepces. malt.

I^es quatre propriétaires qui ont 
présenté cette requête sont MM. N. 
lieeroaiers, du "New Windsor" ; A. 
Clément, du "Rt-Laurent" ; E. 1.A- 
ger, du "Dominion", et A. Beaure­
gard, du "River View".

Un accident, rt’autoinobile est arri- 
, vê. hier soir, vers 11 h. au coin des 
rues Roy et Ht Denis.

Le chauffeur Fred Detners conrtui- 
, snnt une automobile où avaient pris 
place quatre pspunrors. tournait

I coin précité A une certaine vitesse . , , ,
voulant éviter une dame Laura Fart, du 3 mars dernier, d obliger tout J 
235 Drolet et qui se trouvait au roin, i «dniplement 1 entrepreneur A eon turner 

! le chauffeur donna un violent coup de travaux en se eonforman stricte 
volant qui eut pour effet de faire ver- , mpnt RU* cla,1R^,, et con‘lltio'‘" «"» i
srr l’auto : les quatre occupants contrat. ____
n’ont pas été blessés, mais le chauf-j ,>,ir contre, le rappo p •' • du
leur Demurs n eu la mâchoire frac- Bureau des Commissaires milv ie

1 turêe et S’est Infligé d’autres blessa-, •*«*■ successeurs rte nommer un ou des 
res A la tête qui ont nécessité son , *nK^n*®urs experts pour examiner l*'s 
transport A rhôpital général. plans de ! agrandissement de 1 nque

Demers demeure au N<> 1221 rue des duc et faire rapport notamment sur
la possibilité de continuer les travaux 
tels Rpie prévus ou lu nécessité de mo­
difier les plans.

D’autre part, par leur résolution ci» 
date du 26 mars dernier, fe même Bu­
reau dea Commissaires a autorisé la 
"Cook Const rue» ion Company" A

3o. Pour rapprocher autant que 
possible In date où l'achèvement des 
travaux permettra d'utiliser le pou­
voir d’eau de Taqueduc et, consé­
quemment, de supprimer la dépense 
du charbon employé pour le pompage 
et. qui hc rhiffre A près de $200,00(1 
annuellement, sans parler dca autres

COUPON POUR 6RAVURES EN COULEURS
Donnc'tes <jrr£it.uit>€>iii«Aiit.

TJiir'LiG ••CLAN AU A**

IH AVRIL 1014
SIX COUPONS DE DATES CONSECUTIVES 

CONSTITUERONT UNE SERIE

n subi des dégât» nsse/ ronsidérables. 
« des dégât» assez considérables.

IL REC LAME
DES DOMMAGES

VOIES URINAIRES
MALADIFS DK LA PEAU 
MALADIES VENERIENNES

Dr 0. ARCHAMBAULT
■EnRFS | T— • p.m. TEL. F.8T ItU.
BUREAU I *--l* £:"• 377 me ST-DENIS I

La requête invoque que |H dérision 
est irrégulière, illégale, ultra vires, 
que c’est un abus de pouvoir et un
acte d’oppression.

La défense déclare que r’est pour 
combattre l'intempérance dans La 
chine.

| Les êrhevlns f’angnan, Morin, , , . 7”
Saint-Germain et Tcssereau ont coin U* pla,,loy;n‘ .d'*0'' ,fl rAUBe ** - 
paru, et ont donné les motifs de nrarnBon cnn,rf' compagnie de» pourvu qu’elle exécul&t ces travaux A
leur dérision. Il s’agissait pour eux . Trumw"V8 ont„ étft hier a-! lft 8Ht.Isfaction de l’ingénieur .le la
rte lutter pour In tempérance «t l’in- 'T r°,Jr Hup^r' ,ir<*' ritê, sauf pour celui ci A suspendre
térêt publie demandeur poursuit la cornpa- travaux s iis n’étaient faits A

gnle parce qu'il fut frappé par un Pa »Htlf-f«ction.
Mtre L A. Rivet. T.R., occupe tramway, alors qu'il était debout. nr malgré le protêt signifié ot lu

pour les quatre hôteliers, et Mtr*- aux ‘ôtés de son autornohilc, dans ronespondnnce échangée avec ladite1 
Horniisdac l’dletier, occupait pour In me. Il fut blessé et il réclame compagnie, j’at dû après ...iisult

'l* ville de Luebinc. S30U Us Uuuunagew

continuer s»'s ti avaux de minage et 
d’excavation du côté sud rti l’aqueduc

lUo* avec M. Lordly, ingénieur ex ;

e

BASE-BALL UNIFORMES

POUR BASE-BALL
Notre expérience comme fabricants de cos'tume» pour joueurs do Base. 

Bail nous met en première place. Tous ies clubs qui sont pour renou­
veler leurs équipements devraient venir nous rendre visite ou écrire et 
par re moyen, ils seront assurés d’une entière satisfaction et en plus, de 
faire de grandes épargnes sur Ie>( urlmts.

*31 .50 9 UNIFORME!
COMPLET! POUR

Valant lorsqu'à* l(«tr« .épnrê- 
mrnl $40. Non» nron» I* pim 
rranH m*orllni*fit dr routrur. 
et 'lunlltr* imaginable*. *31 .50

QUALITES DEP IS St.00 A $12.50

A. E. BREGENT, 192 Ste-Catherine E. Mont.
©ROS ET DETAIL

I ••mi un il» » Ira Atlirlr* dr lianr-llatl ItFAI'tl.


